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TROIS  CENT  SEIZIÈME  i 

MÉDITATION. 

Pénitence  de  saint  Pierre.  Matt.  26.  76. 

Marc.*  14.  72.  Luc.  22.  61*62. 

PREMIER  POINT. 

Pénitence  surnaturelle 

1.®  Pénitence  causée  par  le  regard  de 
Jésus.  Et  le  Seigneur  s’étant  retourné  > 
regarda  Pierre.  Regard  extérieur.  Pierre 
parloit  encore , et  il  s’enfonçoit  de  plus 
en  plus  dans  le  précipice,  lorsque  Jésus  , 
qu’on  conduisoit  dans  le  vestibule,  se 
tournant  vers  son  Disciple,  sut  prendre 
le  moment  où  ce  parjure  jetoit  de  son  côté 
un  regard  de  curiosité  , pour  jeter  sur  lui 
un  regard  de  miséricorde.  Leurs  yeux  se 
rencontrèrent  : et  que  vit  Pierre  dans  ceux 
de  son  Maître?  Il  vit  sa  douceur,  sa  com- 
passion , et  son  amour  pour  un  perfide 
qui  ne  méritoit  que  sa  haine  , son  indi- 
gnation et  ses  châtimens.  Ah  ! pécheur  ! 
vous  croyez  que  Jésus  vous  voit  et  qu’il 
vous  entend,  jetez  donc  aussi  un  regard 
de  son  côté;  voyez  Jésus,  non  armé  de 
foudres  pour  vous  écraser  comme  vous 
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le  méritez,  ruais  vous  tendant  les  bras 
pour  vous  embrasser,  si  vous  voulez  re- 
venir à lui  î Si  vous  ne  pouvez  lire  les 
sentimens  de  son  amour  dans  ses  yeux 
divins,  lisez-les  dans  son  évangile,  et  ne 
résistez  pas  aux  empressemens  de  sa  ten- 
dresse, qui  vous  invite  de  retourner  à lui. 
Regard  intérieur.  En  même  temps  que  le 
regard  de  Jésus  ouvrit  les  yeux  de  Pierre, 
une  grâce  puissante,  un  trait  de  flamme 
embrasa  son  cœur , qui  commençoit  à 
s’endurcir , et  éclaira  son  esprit,  qui  sera- 
bloit  avoir  perdu  toute  lumière.  Combien 
de  fois  , ô pécheur  ! la  grâce  vous  a t-elle 
sollicité  pour  abandonner  les  voies  de 
l’iniquité,  pour  marcher  dans  celles  de  la 
vertu  î Suivez  donc  un  attrait  si  doux  : 
songez  que  votre  Sauveur  vous  regarde, 
et  ne  vous  occupez  que  de  ce  regard 
amoureux  , qui  fera  votre  félicité  éter- 
nelle , si  vous  y correspondez.  Sans  doute 
que  le  monde  vous  regarde  aussi  \ mais 
méprisez  ses  regards  , fuyez  - les  et  n’en 
tenez  aucun  compte.  Le  monde  ne  vous 
regarde  que  pour  vous  perdre  j si  vous* 
faites  pénitence  pour  plaire  à ses  yeux  , 
ou  si  vous  n’osez  faire  pénitence  de  peur 
de  lui  déplaire  , vous  demeurez  égale- 
ment dans  la  réprobation.  N’ayez  donc 
que  Jésus  en  vue  , revenez  h lui  pour 
l’amour  de  lui , et  alors  votre  pénitence, 
comme  celle  de  saint  Pierre , sera  vraie , 
sincère  et  surnaturelle. 
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2.®  Pénitence  causée  par  le  souvenir  de 
la  parole  de  Jésus.  Jlors  Pierre  se  res- 
souvint de  cette  parole  que  le  Seigneur 
lui  avoit  dite  : J vaut  que  le  coq  ait 
chanté  deux  fois,  vous  me  renoncerez 
trois  fois . O souvenir  amer,  mais  qui  fut 
le  principe  d’une  confusion  salutaire  ! La 
parole  de  Jésus  est  donc  vérifiée  dans 
tous  ses  points  , et  Pierre  en  fait  la  triste 
expérience  ! Hélas  ! les  pécheurs  , les 
réprouvés,  les  saints,  tous  éprouvent  que 
la  parole  de  Jésus  est  véritable  î II  nous 
a dit , par  son  prophète  , qu’il  n’y  avoit 
point  de  paix  pour  les  impies  ; ne  l’a  vons- 
nous  pas  peut-être  éprouvé  nous-mêmes? 
Il  nous  a dit  que  les  méchans  iroient  au 
supplice  éternel  ; attendons  - nous  que 
nous  l’éprouvions  ? Il  nous  a dit  encore 
que  les  justes  iroient  à la  vie  éternelle, et 
sa  parole  se  vérifiera.  Hélas  ! nous  le 
Croyons  ; mais  notre  malheur  est  que  nous 

Î>erdons  de  vue  cette  parole,  que  nous 
oublions.  Ressouvenons-nous-en  donc 
aujourd’hui,  méditons-la  tous  les  jours 
et  imprimons  - la  si  parfaitement  dans 
notre  esprit,  que  nous  ne  l’oubliions  ja- 
mais. Ah  ! oublions  toutes  les  paroles  du 
monde , qui  ne  sont  qu’erreur  et  men- 
songe; oublions  ses  caresses,  ses  maxi- 
mes , ses  promesses , et  ne  nous  squve- 
nons  que  de  la  parole  de  Jésus  1 
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SECOND  POIN1 
Pénitence  efficace. 

Et  étant  sorti  dehors  , il  pleura  amè- 
rement. 

i.°  Pierre  montra  la  sincérité  de  sa  pé- 
nitence par  sa  sortie.  Sortie  nécessaire 
pôur  se  soustraire  à l’occasion  du  péché. 
Pierre,  convaincu  de  sa  foiblesse  par  la 
triste  expérience  qu’il  en  venoit  de  faire  , 
ne  vit  de  salut  pour  lui  que  dans  la  fuite. 
Quelque  bien  converti  qu’il  fût , il  ne  lui 
vint  pas  dans  la  pensée  d’aller  se  jeter  aux 
pieds  de  son  Maître  pour  lui  demander 

Îrardon  de  son  crime,  ni  de  rester  parmi 
es  domestiques  de  Caïphe  pour  rétracter 
ses  serraens,  pour  lever  le  scandale  qu’il 
avoit  donné  , pour  réparer  son  infidélité 
par  une  confession  généreuse , et  pour 
expier,  s’il  étoit  nécessaire,  par  le  sacri- 
fice de  sa  vie , la  lâcheté  de  ses  renonce- 
mens.  Vaines  idées  qui  ne  sont  propres 
qu’à  flatter  l’orgueil  et  l’amour-propre  : 
faux  prétextes  d’une  ame  trompée,  qui  sè 
croit  convertie,  et  qui  aime  encore  à se 
rapprocher  des  objets  qui  l’ont  séduite  î 
Il  faut  commencer  par  sortir,  le  reste  se 
fera  dans  son  temps.  Saint  Pierre  iie  s’y 
laissa  pas  tromper , il  sortit.  Sortoirs 
comme  lui,  si  nous  voulons  assurer  notr  è 
conversion  et  notre  pénitence.  Sortie  dif- 
ficile pour  qui  n’est  qu’à  demi  converti. 
Saint  Pierre , après  ce  premier  renonce- 
ment, avoit  songé  à cette  sortie,  il  l’avoit 
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tentée  , il  l’avoit  même  à demi  exécutée  ; 
mais  il  rentra  , il  retomba  , et  ses  der- 
nières fautes  furent  encore  plus  grièves 
que  la  première.  Quiconque  témoigne 
de  la  difficulté  à quitter  l’occasion  où  il 
a péri  , quiconque  ne  la  quitte  qu  a 
moitié  et  à regret , peut  s’assurer  qu’il 
n’est  pas  encore  converti  ; bientôt  on  le 
verra  retomber  dans  l’abîme  , et  dans 
un  abîme  plus  profond  que  le  premier. 
Sortie  aisée  pour  quiconque  est  pleine- 
ment converti.  Saint  Pierre  voulut  sortir 
après  son  premier  renoncement,  il  com- 
mença et  n’acheva  pas  : après  son  second 
renoncement,  il  ne  songea  pas  même  à 
sortir  , et  il  y auroit  encore  moins  songé 
après  le  troisième  , sans  le  regard  misé- 
ricordieux du  Seigneur.  Mais  alors  cette 
sortie  lui  parut  aussi  aisée  qu’indispen- 
sable , et  il  l’exécuta  promptement  sans 
peine  et  sans  obstacles.  Quand  un  pécheur 
est  bien  converti,  il  ne  faut  pas  l’exhortej; 
à éviter  l’occasion  , il  la  fuit,  il  la  déteste, 
il  l’abhorre.  Malheureuse  maison  , où  je 
n’eusse  jamais  dû  entrer  ; funeste  com- 
pagnie que  je  n’aurois  jamais  dû  con- 
noître,  je  yous  quitte  pour  toujours  ; vous 
serez  pour  moi  à jamais  un  objet  d’hor- 
reur, le  sujet  de  ma  douleur,  démon 
repentir  et  de  mes  larmes. 

a.0  Pierre  montra  la  sincérité  de  sa 
pénitence  par  ses  larmes.  Larmes  promp- 
tes. Pierre,  pénétré  de  la  plus  vive  dou- 
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leur  , n’attendoit  que  le  moment  où  il  se- 
roit  sorti , pour  donner  un  libre  cours  à 
ses  larmes;  aussi-tôt  que  le  Seigneur  l’eut 
regardé,  il  sortit  ; et  aussi-tôt  qu’il  fut 
sorti , il  commença  à pleurer.  Hélas  ! je 
n’ai  pas  encore  commencé  à pleurer  : de- 
puis tant  de  temps  que  j’offense  le  Sei- 
gneur, depuis  tant  de  temps  qu’il  me  rap- 
pelle à ldi',  mes  larmes  ne  lui  ont  pas  en- 
core témoigné  ma  douleur.  Larmes  amè- 
res. lies  larmes  de  saint  Pierre  furent 
amères , parce  qu’elles  avoient  pour  objet 
Dieu  , et  la  griéveté  de  l’offense  faite  à 
son  nom.  On  pleure  quelquefois  plutôt  la 
honte  et  les  suites  de  sa  chute , que  sa 
chuté  même  et  l’offense  de  Dieu.  Enfin 
larmes  continuelles.  Les  larmes  amères 
que  versa  saint  Pierre  anssi-tôt  qu’il  fut 
sorti  de  la  maison  de  Caïphe  , ne  furent 
que  le  commencement  de  celles  qu’il  versa 
toute  sa  vie.  On  raconte  de  lui  que  toutes 
les  fois  qu’il  entendoit  le  chant  du  coq  , 
il  versoitdes  torrens  de  larmes.  Combien 
d’objets  pourroient  nous  rappeler  nos  of- 
fenses , et  renouveler  sans  cesse  notre 
douleur,  si  nous  y faisions  attention  , et  si 
notre  cœur  étoit  aussi  pénitent  que  celui 
de  saint  Pierre  ? Et  comment  saint  Pierre 
éût-il  pu  cesser  de  pleurer  au  souvenir  des 
paroles  de  Jésus,  lorsqu’il  se  rappeloit 
avec  quelle  diouceur  Jésus  l’avoit  averti  , 
avec  quelle  présomption  ilavoit  rejeté  ses 
avis  , avec  quelle  lâcheté  il  l’avoit  re- 
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nonce,  et  sur-tout  avec  quelle  bonté  Jésus 
l’avoit  regarde  dans  le  moment  même  où 
à la  perfidie,  ii  ajoutait  l’imprécation  et 
le  parjure  ? Nous  ne  pouvons  pleurer  , 
disons  - nous  souvent , nous  ne  pouvons 
faire  oraison.  Ah  ! voici  une  source  de 
larmes  que  nous  ouvre  saint  Pierre  ; voici 
un  sujet  de  méditation  continuelle  et 
d’une  solide  oraison  : ressouvenons-nous 
desgracesque  nous  avons  reçues  de  Dieu, 
rappelons-nous  nos  infidélités,  le  nombre, 
les  circonstances,  la  griéveté  de  nos  pé- 
chés , et  la  miséricorde  infinie  d’un  Dieu 
offensé,  qui  a été  le  premier  à nous  re- 
chercher, à nous  appeler  , à nous  offrie 
le  pardon  , et  à nous  consoler. 

TROISIÈME  POINT. 

Pénitence  couronnée . 

l.°Parle  rétablissement  de  saint  Pierre 
dans  tous  les  privilèges  de  sa  vocation. 
Pierre  , dans  l’église  de  J.  C.  , est  le  chef 
des  pécheurs,  le  chef  des  pénitens,  et 
malgré  cela  le  chef  des  Apôtres  , des 
pasteurs,  et  le  vicaire  de  J.  C.  sur  la 
terre.  Pierre  , qui , à la  voix  d’une  por- 
tière, a renoncé  son  Maître,  est  établi 
par  son  Maître  , portier  du  ciel  et  dis- 
pensateur de  ses  trésors. 

2.0  Par  la' fidélité  de  Pierre  à remplir 
toute  l’étendue  de  sa  vocation.  Son  péché 
ne  l’a  pas  empêché  de  gouverner  l’église,, 
d’en  être,  après  J.  C.,  la  pierre  fonda- 
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m ntale,  et  de  la  cimenter  de  son  sang. 
Sa  foiblesse  même  a servi  à la  gloire  de 
Dieu , et  à manifester  sa  puissance  ; car  , 
d’où  pouvoit-il  tirer  sa  force  et  sa  cons- 
tance , sinon  de  l’Esprit- Saint,  celui  qui, 
devant  une  servante  du  pontife,  avoit 
renoncé  son  Maître,  lorsque  ce  Maître 
vivoitet  presque  sous  ses  yeux  , et  qui  , 
après  la  mort  de  ce  même  Maître,  lui 
rend  un  témoignage  glorieux  devant  le 
pontife  et  son  conseil  ? 

O providence  de  mon  Dieu  , que  vous 
êtes  adorable  et  aimable  ! O Jésus , que 
vous  faites  bien  connoître  que  vous  êtes 
venu  sauver  les  pécheurs  ! Pécheurs,  ré- 
jouissez-vous , Pierre  a péché  , griève- 
ment péché,  plusieurs  fois  péché  , et  il 
recouvfe  toute  l’amitié  de  son  Maître , il 
rentre  dans  sa  vocation  , et  correspond 
fidellement  à sa  haute  destination.  Il  est 
à la  tête  des  pécheurs , et  il  est  à la  tête 
des  pasteurs  : vous  n’avez  donc  rien  à 
craindre , pécheurs  pénitens  , ni  de  la 
part  de  Jésus , auprès  de  qui  vous  pouvez 
vous  prévaloir  de  ce  qu’il  a fait  pour 
Pierre,  ni  de  la  part  des  pasteurs  , qui 
retrouvent  votre  foiblesse , votre  perfidie, 
votre  iniquité  dans  celui  qui  est  leur  chef, 
et  qui  leur  a appris  la  douceur  et  la  com- 
passion qu’ils  doivent  avoir  pour  les  pé- 
cheurs. Votre  pénitence  vous  rétablira 
dans  la  grâce,  et  vous  rendra  tous  les 
mérites  que  vous  aviez  acquis  avant  votre 
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péché.  Malgré  votre  péché,  vous  pouvez 
encore  rentrer  aussi  avantdans  les  bonnes 
grâces  de  votre  Maître,  que  vous  y étiez 
auparavant  ; vous  pouvez  lui  rendre  au- 
tant de  gloire  , et  parvenir  à une  aussi 
sainte  perfection  , que  si  vous  n’aviez 
point  péché.  Votre  péché  même  peut  de- 
venir pour  vous  un  moyen  et  un  motif  de 
glorifier  Dieu  davantage,  défaire  de  plus 
grands  progrès  dans  la  vertu  , et  de  vous 
maintenir  dans  une  ferveur  que  vous 
n’auriez  peut-être  pas  eue  si  vous  n’ayiez 
pas  péché. 

O grand  Apôtre,  apprenez  - nous  à 
profiter  comme  vous  de  nos  foiblesses  , 
à racheter  le  temps , à assurer  notre  vo- 
cation et  notre  élection  par  nos  bonnes 
œuvres  ! Obtencznous  de  verser  comme 
vous  sur  nos  péchés  , des  larmes  amères 
dont  la  source  ne  s’épuise  jamais  ; des  lar- 
mes excitées  par  un  repentir  généreux, 
accompagnées  d’une  sainte  confusion , et 
adoucies  par  une  humble  confiance;  des 
larmes  telles  que  vous  les  répandîtes  pour 
commencer  à laver  votre  faute,  en  atten- 
dant qu’il  vous  fût  permis  de  la  noyer 
dans  votre  sang!  Obtenez-nous  enfin  de 
réparer  nos  iniquités  , et  de  les  pleurer 
comme  vous  tous  les  jours  de  notre  yïe 
et  jusqu’à  la  mort  ! Ainsi  soit-il. 
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CCCXVII>  MÉDITATION. 

Second  conseil  des  juifs  , tenu  au  point 
du  jour , o à Jésus  comparoît  et  est 
jugé  digne  de  mort.  Matt.  27.  1.  Marc. 
i5.  1.  Luc.  22.  60-61.  1 

PREMIER  POINT. 

liaisons  de  ce  second  conseil. 

g4vssi-TOT  qu’il  fit  jour  , les  princes 
des  prêtres , avec  les  anciens  et  tout  le 
conseil , délibérèrent  ensemble  contre 
Jésus  pour  le  livrer  à la  mort.  Et  ayant 
fait  venir  Jésus  dans  l’ assemblée  , ils 
lui  dirent  t Si  vous  êtes  le  Christ  9 
dites- le  nous. 

i.°  Première  raison  de  ce  conseil , prise 
du  côté  du  peuple.  On  assembla  ce  second 
conseil  pour  ratifier  le  premier , et  donner 
à la  condamnation  de  Jésus  une  forme 
Juridique  , capable  d’en  imposer  au  peu- 
ple. Dès  le  grand  matin,  les  souverains 
pontifes , Caïphe  qui  étoit  en  exercice 
cette  année-là,  et  Anne  son  beau-père, 
assemblèrent  le  conseil , auquel  assistè- 
rent tous  les  princes  des  prêtres , ou  chefs 
de  familles  sacerdotales , tous  les  anciens 
du  peuple,  c’est-à-dire  , les  sénateurs  ou 
magistrats,  et  tous  les  scribes  ou  doc- 
teurs de  la  loi  ; en  un  mot  , tous  ceux 
qui  avoient  voix  au  conseil.  Peut-être 
n’y  en  eut-il  jamais  de  plus  nombreux  ni' 
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de  plus  universel.  Il  y a apparence  que  le 
premier  conseil  s’étant  tenu  la  nuit,  et 
aussi  tôt  qu’on  eut  conduit  Jésus  chez 
Caïphe  , plusieurs  membres  du  conseil 
avoient  manqué  de  s’y  trouver  , soit  pour 
ne  pas  interrompre  leur  repos , soit  peut- 
être  dans  le  doute  où  ils  étoient  qu’on  pût 
venir  à bout  d’arrêter  un  homme  qui  leur 
avoit  échappé  tant  de  fois.  Mais  lorsqu’in- 
vités  le  matin  par  Caïphe  , ils  eurent  ap- 
pris que  Jésus  étoit  arrêté,  et  avoit  déjà 
été  condamné  dans  un  premier  conseil',, 
tous  se  hâtèrent  de  se  rendre  au  second  , 
tant  ceux  qui  avoient  assisté  au  premier , 
que  ceux  qui  n’y  avoient  pas  assisté.  Outre 
l’avantage  du  nombre,  ce  second  conseil 
avoit  encore  les  apparences  de  la  matu- 
rité , de  la  modération  et  de  la  sagesse.  Il 
paroissoit  par-là  qu’on  n’avoitrien  préci- 
pité, qu’on  avoit  donné  à l’accusé  le  temps 
de  se  reconnoître , et  qu’on  ne  le  condam- 
- noit  qu’après  l’avoir  vu  persister  dans  sa 
déposition  ,et,  comme  ils  disoient,  dans 
ses  blasphèmes.  Comment  un  peuple  léger 
et  volage  , qui  n’avoit  jamais  goûté  les 
maximes  de  piété  et  de  pénitence  que  Jé- 
sus lui  avoit  annoncées  , n’eût  - il  pas 
été  entraîné  par  une  aussi  grande  autorité1 
qu’étoit  celle  du  concours  unanime  de 
tous  les  chefs,,  de  tous  les  ordres  de  là 
nation. 

2.°  La  seconde  raison  de  ce  conseil  r 
prise  du  côté  de  Pilate.  Tourle  livrer  eu 
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la  mort  : c’est-à-dire , pour  le  livrer  à 
Pilate  en  lui  présentant  des  chefs  d’accu- 
sation capables  de  le  déterminer  à con- 
damner Jésus  à la  mort.  Ce  fut  donc  pour 
délibérer  plus  mûrement  sur  cette  affaire, 
qu’on  assembla  ce  second  conseil , qui  , 
en  effet,  commença  par-là  avant  qu’on 
y fît  coinparoître  Jésus.  On  avoit  déjà 
délibéré  sur  cette  matière  dans  le  premier 
conseil  j mais  on  ne  voit  pas  le  résultat 
de  cette  délibération.  Il  paroît  par  la 
suite  que  dans  ce  second  conseil  on  con- 
vint de  s’en  tenir  à la  qualité  de  roi  que 
Jésus  prenoit.  Cette  qualité  étoit  renfer- 
mée dans  celle  de  Christ  ou  de  Messie  , 
car  le  Messie  devoit  être  le  fils  de  David 
et  roi  d’Israël.  Caïphe  avoit  demandé  à 
Jésus  s’il  étoit  le  Christ  fils  de  Dieu  : ici 
ce  n’est  point  Caïphe  , c’est  Je  conseil 
qui  interroge  , et  ce  furent  apparemment 
ceux  qui  n’avoient  pas  assisté  au  pre- 
mier. Ils  suppriment  ce  qui  regarde  la 
filiation  divine,  qui  ne  pouvoit  intéres- 
ser Pilate,  et  ils  ne  l’interrogent  que  sur 
la  qualité  de  Christ  qui  renfermoit  celle 
de  roi,  dont  iis  évitent  encore  de  faire 
une  mention  expresse  , pour  mieux  ca- 
cher leur  dessein.  Que  1 impiété  est  ac- 
tive et  artificieuse  ! Mais  le  Seigneur  sait 
confondre  la  sagesse  des  méchans  et  la 
prudence  des  prudens  du  siècle. 

3.°  La  troisième  raison  de  ce  conseil  , 
prise  du  côté  de  ia'providence.  Les  hom- 
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mes  avoient  leurs  vues  en  assemblant  ce 
second  conseil  ; niais  le  Seigneur  avoit 
les  siennes  , plus  sûres  et  plus  infailli- 
bles , et  toutes  à la  gloire  de  son  fils  et 
à l’instruction  de  son  église.  Les  juifs 
ne  vouloient  pas  parler  de  la  divinité 
de  Jésus-Christ,  et  Jesus-Christ  , par, la 
sagesse  de  sa  réponse , les  y força  , et 
il  rendit  à sa  filiation  divine,  à la  divi- 
nité de  sa  personne  , un  second  témoi- 
gnage plus  précis  encore , plus  formel 
que  le  premier,  et  en  cela  même  d’au- 
tant plus  efficace  qu’il  venoit  après  le 
premier,  comme  nous  le  verrons  bien- 
tôt. Soyez  à jamais  béni , ô divin  Jésus  ! 
que  votre  sagesse,  et  votre  amour  pour 
nous  soient  à jamais  exaltés  ! Jusqu’au 
milieu  de  vos  ennemis  vous  vous  sou- 
venez de  nous  , vous  nous  instruisez  , 
et  vous  nous  donnez  des  armes  contre 
les  ennemis  de  votre  divinité,  qui  vou- 
droient  obscurcir  votre  gloire,  ou  plu- 
tôt la  détruire  entièrement , et  nous  en- 
lever la  consolation  d’avoir  un  Dieu  Sau- 
veur et  d’adorer  en  vous  le  fils  de  Dieu 
en  tout  égal  à son  père  , Dieu  comme 
son  père , et  ne  faisant  qu’un  seul  Dieu 
avec  lui. 

Jésus  n’avoit  rien  perdu  de  sa  cons- 
tance par  les  mauvais  traitemens  qu’il 
venoit  d’essuyer  ; il  parla  dans  ce  second 
conseil  avec  autant  de  dignité  que  dans 
le  premier,  et  avec  autant  de  liberté  que 
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lorsqu'il  enseignoit  dans  le  temple.  Ils 
lui  dirent  donc  : Si  vous  êtes  le  Christ , 
dites-le  nous.  Jésus  ne  voulant  répon- 
dre directement  à cette  question  , que 
lorsqu’à  la  qualité  de  Christ  ils  auroient 
formellement  ajouté  celle  de  fils  de  Dieu  , 
leur  fit  une  réponse  indirecte  , capable 
de  les  convertir  s’ils  eussent  été  moins 
endurcis  , et  dans  laquelle  il  leur  dé- 
montroit  leurs  crimes. 

SECOND  POINT. 

Réponse  de  Jésus  dans  ce  second  conseil. 

» 

i.°Il  leur  reproche  leur  incrédulité  ca- 
chée. Et/7  leur  répondit  : si  je  vous  le  dis 
vous  ne  me  croirez  point.  Je  connois  le 
fond  de  vos  cœurs,  et  la  détermination 
où  vous  êtes  de  ne  rien  croire.  Je  connois 
à quel  dessein  vous  m’interrogez  , et. que 
vous  ne  cherchez  dans  ma  réponse  qu’un 
sujet  d’accusation  pour  me  condamner  et 
me  livrer.  Vous  demandez  que  je  vous 
dise  si  je  suis  le  Christ , je  vous  l’ai  dit  dans 
le  temple,  et  vous  avez  voulu  me  lapi- 
der; mes  miracles  vous  l’ont  dit,  et  vous 
les  avez  calomniés;  l’accomplissement 
des  prophéties  vous  le  dit,  et  vous  vous 
aveuglez  ; actuellement  vous  continuez 
de  les  accomplir  et  vous  l’ignorez.  Dans 
cette  incrédulité  des  juifs  à l’égard  de  Jé- 
sus, reconnoissons  celle  des  hérétiques  à 
l’égard  de  l’église,  lis  combattent  des  arti- 
cles de  foi , pour  s’attacher  à des  sy.s- 


Digitized  by  Google 


3*7’*  Méditation . 1 5 

ternes  humains  et  à leurs  propres  senti- 
inens.  Ils  feignent  cependant  d’être  sou- 
mis à l’église  j ils  demandent  seulement 
qu’elle  parle,  qu’elle  décide,  qu’elle  s’ex- 
plique ; mais  après  qu’elle  a parlé,  leur 
incrédulité  n’en  devient  que  plus  for- 
melle, ils  n’en  croient  pas  davantage  , ils 
ne  s’occupent  même  qu’à  trouver  dans  les 
décisions  qu’a  portées  cette  église  sainte  , 
des  prétextes  de  l’accuser  et  de  la  con- 
damner. 

2..°  Leur  malice  obstinée.  Et  si  je  vous 
interroge  vous  ne  me  répondrez  point , et 
vous  ne  me  laisserez  point  aller.  Il  n’y  a 
que  trois  jours  que  je  vous  ai  fait  dans  la 
maison  de  Dieu  plusieurs  questions  sur 
le  baptême  de  Jean , sur  le  fils  de  David , 
sur  la  pierre  angulaire  et  rejetée , et  vous 
n’avez  voulu  ni  me  répondre , ni  déposer 
la  haine  que  vous  avez  contre  moi!  Si  je 
vous  interrogeois  maintenant  sur  ce  que 
les  prophètes  ont  dit  des  douleurs , des 
humiliations,  de  la  mort  et  du  tombeau 
du  Messie,  vous  persisteriez  dans  votre 
maliceetdans  votre  silence  ; vous  ne  vou- 
driez ni  me  donner  de  réponse  , de  peur 
de  vous  condamner,  ni  me  rendre  la 
liberté  , de  peur  de  manquer  l’occasion 
d’assouvir  votre  haine.  Vous  êtes  obstinés 
à ma  perte  , et  vous  ne  serez  satisfaits 
que  lorsque  vous  aurez  consommé  votre 
crime.  Affreuses  dispositions  d’un  cœur 
endurci ,,  qui  ne  veut  ni  rien  yoir , ni  rien. 
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entendre  , ni  faire  aucune  réflexion  ; qui 
s’obstine  à ne  rien  répondre  à tout  ce 
qu’on  peut  lui  dire,  lui  représenter;  qui 
rejette  tout  plutôt  que  de  reconnoître  son 
égarement,  de  se  condamner  soi-même, 
d’abandonner  les  voies  de  l’iniquité,  et 
de  renoncer  à l’objet  de  sa  passion. 

3.°  Leur  punition  assurée.  Mais  de  là 
le  Fils  de  l’Homme  sera  assis  à la  droite 
de  la  puissance  de  Dieu.  De  ces  liens  qui 
me  captivent,  de  la  croix  où  vous  m’atta- 
cherez, du  tombeau  où  vous  me  renfer- 
merez , où  vous  mettrez  des  gardes  après 
l’avoir  scellé  ; de  là , après  que  vous  au- 
rez fait  de  moi  tout  ce  que  vous  aurez 
voulu  , après  que  je  serai  sorti  de  vos 
mains  , du  tombeau  , de  ce  monde  , j’irai 
m’asseoir  sur  le  trône  du  Tout  puissant , 
et  prendre  à la  droite  de  Dieu  mon  Père 
la  place  due  à ma  naissance  et  à mon 
obéissance.  Ces  paroles  auroient  dû  gla- 
cer d’effroi  tous  ces  impies  , et  leur  faire 
craindre  de  tremper  leurs  mains  dans  le 
sang  d’un  Dieu,  en  versant  celui  d’un 
homme,  qui , au  milieu  de  ses  chaînes  , 
leur  parloit  avec  tant  de  majesté  et  de  fer- 
meté , et  dont  la  mort  injuste  ne  pouvoit 
manquer  d’attirer  sur  eux  les  vengeances 
du  ciel  les  plus  terribles.  Hélas  ! je  dois 
bien  les  méditer  moi-même  ces  divines 
paroles.  Oui , c’est  un  article  de  ma  foi 
que  je  récite  tous  les  jours  dans  le  sym>- 
bole  : ce  Jésus  que  j 'offense  par  mes  pé- 


Digitized  by  Google 


3*7*e  Méditation.  17 

chés  , que  je  sers  avec  tant  de  tiédeur  et 
de  lâcheté,  que  je  crois  présent  dans 
l'eucharistie  et  que  je  respecte  si  peu  , 
que  je  reçois  avec  tant  de  froideur  et  de 
dégoût , il  est  assis  à la  droite  de  Dieu 
le  Père  tout-puissant , d’où  il  viendra  se 
faire  rendre  compte  de  tout.  Que  cette 
pensée -ranime  donc  ma  ferveur,  qu’elle 
m’encourage  à le  servir  avec  fidélité,  avec 
confiance  , avec  amour,  dans  l’espérance 
de  le  voir  un  jour  dans  sa  gloire  , et  d’y 
régner  avec  lui  : car , assis  comme  il  l’est 
à la  droite  de  son  Père,  il  est  tout-puis- 
sant pour  protéger  et  récompenser , com- 
me pour  détruire  et  pour  châtier  ! 

TROISIÈME  POINT. 

Décision  de  ce  second  conseil. 

ï.°  Conclusion  qu’ils  tirèrent  des  der- 
nières paroles  de  Jésus.  Alors  ils  dirent 
tous  : vous  êtes  donc  le  fils  de  Dieu  ? La 
conclusion  étoit  juste,  car  ces  expressions 
figurées , être  assis  à la  droite  de  la  puis- 
sance de  Dieu,  ne  pouvoient  convenir  à 
une  pure  créature,  quelque  privilégiée, 
quelque  élevée  quelle  pût  être.  Il  y a 
toujours  entre  Dieu  et  la  créature  une 
différence  infinie , qui  ne  permet  pas  que 
l’on  dise  que  la  créature  est  assise  avec 
Dieu  sur  le  même  trône  et  à la  droite  de 
sa  toute-puissance.  N.  S. , par  sa  première 
réponse,  conduisit  les  juifs  à cette  con- 
clusion , afin  que  l’on  ne  séparât  point 
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sa  qualité  de  Fils  de  Dieu  de  sa  qualité 
de  Messie  ; et  afin  que  la  confession  qu’il 
alloit  faire  et  qu’il  alloit  ensuite  sceller 
de  son  sang,  tombât  également  sur  l’une 
et  sur  l’autre. 

2.°Réponsede  Jésus  àla  conclusion  des 
juifs.  Il  leur  répondit:  vous  le  dites , je  le 
suis.  Jésus  confesse  donc  ici  clairement 
qu’il  est  le  Fils  de  Dieu  dans  le  sens  le 
plus  rigoureux  et  le  plus  exact,  dans  Je 
sens  qui  leur  avoit  fait  dire  ci-devant 
qu’il  se  faisoit  égal  à Dieu , qu’il  se  faisoit 
Dieu.  Or  ce  sens  est  ici  déterminé  par 
deux  circonstances:  j.°  par  la  conclusion 
qu’ils  viennent  de  tirer.  Par  ce  terme  , 
Fils  de  Dieu  , ils  n’entendent  pas  que  Jé- 
sus se  donne  pour  fils  de  Dieu  adoptif,  et 
dans  le  sens  que  l’Ecriture  donne  aux 
hommes  cette  qualité , mais  dans  le  sens 
que  présentent  ces  paroles  de  J.  C. , être 
assis  à la  droite  de  Dieu  ; ce  qui  ne  con- 
vient qu’à  celui  qui  est  le  Fils  naturel  dé 
Dieu,  égal  à Dieu,  de  même  nature  que 
Dieu.  2.0  Ce  sens  est  encore  déterminé 
par  le  jugement  porté  dans  le  premier  con- 
seil ; Jésus  ayant  confessé  qu’il  étoit  Fils 
de  Dieu , ils  regardèrent  cet  aveu  comme 
blasphématoire  , et  en  conséquence  ils 
jugèrent  que  Jésus  méritoit  la  mort.  Ils 
prenoient  donc  ce  terme  dans  le  sens  ri- 
goureux, tel  que  nous  venons  de  l’expli- 
quer ; et  Jésus  répétant  ici  la  même  con- 
fession qu’il  ayoit  rendue  dans  le  premier 
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conseil , prend  donc  aussi  ce  terme  dans 
le  sens  des  juifs , dans  un  sens  qui  seroit 
blasphématoire , si  cette  qualité  ne  lui 
convenoit  pas.  C’est  ainsi  que  la  confes- 
sion de  Notre-Seigneur , dans  ce  second 
conseil,  tire  du  premier  une  force  invin- 
cible , et  que  ce  second  conseil,  que  les 
juifs  n’ont  assemblé  que  pour  rendre  la 
condamnation  du  Sauveur  plus  flétris- 
sante, n’a  servi  qu’à  rendre  sa  gloire 
plus  éclatante  , qu’à  instruire  son  église  , 
la  consoler , et  lui  donner  des  armes  con- 
tre ces  faux  chrétiens , qui , reconnoissan  t 
J.  C.  pour  le  Messie  , ont  youlu  lui  dispu- 
ter sa  divinité,  qui  est  le  point  essentiel 
et  fondamental  de  la  religion  chrétienne. 

3.°  Confirmation  du  premier  jugement 
porté  contre  Jésus.  Sur  cela  ils  dirent  ; 
Qu’ avons-nous  besoin  d’autre  témoigna- 
ge , puisque  nous  l’avons  entendu  nous- 
mêmes  de  sa  bouche  ? Tout  ceci  n’étoit 
qu’un  jeu  imaginé  par  le  conseil  des  juifs  , 
à dessein  d’en  imposer  au  peuple , de  faire 
passer  la  doctrine  de  Jésus  pour  une  cor- 
ruption de  la  loi , ses  miracles  pour  des 
prestiges,  et  sa  qualité  de  Messie  pour 
une  usurpâtion  sacrilège.  Aussi  ceux  qui 
n’a  voient  pas  assisté  au  premier  conseil , 
se  réunirent  - ils  à ceux  qui  y avoient 
assisté  , et  tous  ensemble  confirmèrent- 
ils  le  jugement  qui  y avoit  été  porté.  S’at- 
tribuer la  qualité  de  Fils  de  Ditu  dans  le 
sens  propre  et  naturel , tel  qu’on  l’entend 
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ici,  est  sans  doute  un  blasphème  digne 
de  mort,  si  cette  attribution  est  une  usur- 
pation ; mais  est-ce  une  usurpation  dans 
Jésus  , qui  s’en  fait  l’attribution  ? Ah  ! 
c’est  ce  que  le  conseil  ne  prend  pas  la 
peine  d’examiner.  Il  n’a  pas  besoin  d’au- 
tre témoignage  , ni  nous  non  plus.  Nous 
l’avons  entendu  desabouche,  cela  nous 
suffit.  Que  son  Apôtre,  le  Disciple  chéri 
nous  dise  que  le  Verbe  étoit  Dieu  et  que 
le  Verbe  s’est  fait  chair  ; que  son  Apôtre  , 
le  vase  d’élection,  nous  dise  qu’il  est  au- 
dessus  de  tout.  Dieu  béni  dans  tous  les 
siècles  j que  son  Apôtre,  le  plus  incré- 
dule de  tous , l’appelle  son  Seigneur  et 
son  Dieu  ; que  son  épouse , l’église  assem- 
blée àNicée,  condamne  d’hérésie  ceux 
quitte  lç  commissent  pas  pour  vrai  Dieu  j 
tous  ces  témoignages  quel’Esprit-Saint  a 
formés  , sont  renfermés  dans  le  sien. 
Nous  l’avons  entendu  de  sa  bouche,  nous 
ne  désirons  riev  de  plus. 

Oui , ô Jésus  ! c’en  est  assez  pour  que 
je  vous  rende  mes  hommages  comme  au 
Dieu  suprême , nefaisant  qu’un  seul  Dieu 
avec  votre  Père  et  le  Saint-Esprit  ! C’est 
ainsi  que  je  vous  considérerai  dans  tout 
le  cours  de  votre  passion , sans  que  ni 
vos  humiliations , ni  vos  tournions  , ni 
votre  mort,  puissent  diminuer  en  rien  la 
foi  vive  et  inébranlable  que  j’ai  en  vous. 
Faites  , ô mon  Dieu  , que  la  vivacité  de 
mon  amour  pour  vous  l’emporte  encore 
sur  celle  de  ma  foi  ! Ainsi  soit-il. 
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CCCXVIII.®  MÉDITATION. 

Jésus  est  livré  à Pilate.  Matt.  27.  2. 
Marc.  i5.  x.  Luc.  2.3. 1.  Jean.  18.  28. 

P*  R E M I E R POINT. 

Dans  quel  état  il  est  conduit. 

i.°  J esus  est  conduit  en  état  de  captif. 
Et  toute  U assemblée  s’ étant  levée  , ils  em- 
menèrent Jésus  lié , de  la  maison  de  Ca'i- 

urgou- 
mains  • 

On  résolut  donc  d’emmener  .Jésus  lié  et 
garrotté  au  palais  du  gouverneur  romain , 
et  de  le  lui  présenter  non-seulement  com- 
me un  infracteur  delà  loi  de  Moïse,  mais 
encore  comme  un  criminel  d’êtat , qui  se 
disoit  roi  des  juifs.  Vous  voilà  donc  , ô 
Jésus,  tombé  entre  les  mains  de  vos  en- 
nemis ; ils  vous  traînent  en  triomphe  com- 
me un  captif  , ils  s’applaudissent  de  la 
rvictoire  qu’ils  ont  remportée  sur  vous  ! 
Ces  mains  qui  ont  opéré  tant  de  merveil- 
les , sont  dans  les  fers , sans  action  et  sans 
mouvement  : toute  votre  personne  est  à 
Teur  discrétion,  et  vous  n’allez  plus  que  là 
où  ils  vous  conduisent,  ils  sont  vos  maî- 
tres, ils  sont  vos  vainqueurs  ; et  vous, 
vous  êtes  vaincu , lié,  et  captif!  Oui,  vous 
êtes  vaincu  , mais  c’est  par  votre  amour  ; 
lié  , mais  c’est  par  nos  péchés;  captif, 
mais  de  votre  obéissance.  O Jésus  ! que 


plie  au  palais  de  Ponce  Pilate  , le 
verneur  , et  ils  le  mirent  entre  ses 
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vous  êtes  fort  dans  vos  liens  , libre  dans 
votre  captivité  , et  triomphant  dans  votre 
défaite!  Ah!  quand  votre  amour  m’ap- 
prendra-t-il à marcher  sur  vos  pas  , afin 
de  triompher  avec  vous? 

2.0  Jésus  est  conduit  en  état  de  crimi- 
nel. Ce  n’est  pas  assez  pour  vos  ennemis 
de  vous  ôter  la  vie , ils  veulent  encore 
vous  ravir  la  réputation,  ils  veulent  vous 
faire  mourir  en  criminel,  après  vous  avoir 
couvert  d’opprobres,  et  rendu  l’exécra- 
tion publique.  Ah  ! que  va  penser  de  vous 
Je  peuple  de  Jérusalem,  quand  il  vous 
verra  lié  etgarrotté  aux  pieds  du  magistrat 
romain?  Ce  peuple  qui  a si  souvent  ad- 
miré la  sagesse  de  vos  paroles  et  la  ma- 
gnificence de  vos  œuvres , va  regarder  vos 
miracles  comme  des  prestiges  du  démon , 
et  vos  discours  comme  des  blasphèmes 
contre  Dieu  ; il  va  vous  détester  comme 
l’homme  le  plus  méchant , le  plus  fourbe  , 
le  plus  criminel  qui  ait  jamais  paru  sur  la 
terre.  O Jésus  ! Dieu  de  toute  sainteté  , 
dans  quel  état  consentez-vous  de  paroître 
aux  yeux  des  hommes  ? Ah  ! c’est  moiqui 
suis  le  criminel , c’est  moi  qui  mérite  tou- 
tes sortes  de  supplices , et  d’être  l’exécra- 
tion de  toutes  les  créatures  ! Ce  sont  mes 
péchés  , ô divin  Sauveur , dont  vous  êtes 
chargé , dont  vous  êtes  revêtu  , pour  m’en 
dépouiller  et  pour  me  revêtir  de  votre  jus- 
tice ! Apprenez-moi  à reconnoître  nies 
prévarications,  à m’en  humilier , à souf- 
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frir  et  les  peines  de  la  vie  et  les  mépris  des 
hommes,  pour  m’unir  à vous,  et  expier 
par  vos  mérites  les  péchés  que  vous  voyez 
en  moi. 

3.°  Jésus  est  conduit  en  état  de  victime. 
Celui  que  le  conseil  des  juifs  traîne  com- 
me son  captif,  celui  que  le  peuple  de  Jé- 
rusalem regarde  comœeun  criminel,  c’est 
celui  (jui  n’a  jamais  commis  dépêché  , et 
que  Dieu  a fait  victime  du  péché  pour 
nous,  afin  qu’en  lui  nous  soyons  justes  de 
la  justice  de  Dieu.  C’est  sous  ce  rapport 
de  victime  pour  nos  péchés , que  Dieu 
voit  son  Fils  traîné  du  conseil  au  prétoi- 
re ; c’esten  qualité  d’agneau  de  Dieu  que 
ce  Fils  adorable  se  laisse  conduire  sans  se 
plaindre  parles  rues  de  Jérusalem  , et  s’of- 
fre lui-même  en  propitiation  pour  nos 
iniquités.  O victime  sainte,  pure  et  sans 
tache,  que  vous  êtes  digne  de  Dieu,  que 
vous  êtes  propre  àeffacer  tous  les  péchés 
du  monde  ! Mais  que  nos  péchés  vous  cau- 
sent d’opprobres  et  de  tourmens  ! Quel 
est  votre  amour  pour  nous,  pour  vous 
faire  souffrir  de  si  indignes  traitemens  ! 
mais  quel  doit  êtrenotreamour  pour  vous, 
en  vous  les  voyant  souffrir!  C’est  avec  les 
sentimens  de  la  plus  vive  reconnoissance, 
que  vous  considérant  comme  la  victime 
sainte  qui  s’immolepour  nous,  nous  allons 
vous  suivre  dans  cette  pénible  marche  et 
dans  tous  les  autres  tourmens  que  votre 
amour  va  vous  faire  endurer, 
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SECOND  POINT. 

De  qui  il  est  accompagné. 

1. ®  De  gardes  et  de  soldats.  C’étoient 
ceux-là  même  qui  l’a  voient  si  cruellement 
outragé  pendant  la  nuit.  Jésus  raarchoit 
lié  et  garrotté  au  milieu  d’eux.  Combien 
de  mauvais  traitemens  ne  lui  firent-ils  pas 
éprouver  pendant  cette  longue  et  pénible 
marche  ! 

2. v  De  ses  juges  et  de  tout  le  conseil. 
Quelle  indignité  de  voir  des  juges  accu- 
sateurs, et  cette  multitude  de  prêtres,  de 
docteursetde  magistrats,  suivre  l’accusé 
pour  intenter  contre  lui  de  nouvelles  ac- 
cusations, plus  calomnieuses  que  les  pre- 
mières! Quelleshaines  dans  leurs  cœurs  , 
quelle  fureur  dans  leurs  yeux , quelle 
liyprocrisie  dans  leur  maintien , quelle 
joie  secrète  dans  leur  ame  , de  se  voir 
maîtres  de  leur  proie , et  d’espérer  de  voir 
bientôt  succomber  sous  leurs  artifices 
cet  homme  redoutable  dont  ils  ne  pou- 
voient  soutenir  la  puissance,  dont  les  ver- 
tus, la  doctrine  et  les  miracles  étoient  un 
reproche  continuel  de  leur  impiété  et  de 
leurs  désordres  ! 

3. °  De  la  multitude  du  peuple.  Le  peu- 
ple n’avoit  pu  prendre  part  à ce  qui  s’étoit 
passé  la  nuit;  mais  le  matin , dès  qu’il 
fut  informé  qu’on  avoit  arrêté  Jésus  , et 
qu’on  Je  conduisoit  au  gouverneur  , 
on  peut  s’imaginer  avec  quel  empresse- 
ment 
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ment  il  accourut  de  tous  les  quartiers  de 
ia  ville  , et  quelle  affluence  Jésus  trouva 
sur  son  passage.  Hélas  ! ce  n’est  plus  Jésus 
enseignant,  expliquant  la  loi,  chassant 
les  démons,  guérissant  les  malades  , res- 
suscitant les  morts,  que  l’on  vient  voir) 
c’est  Jésus  avili , méprisé  , accusé  et  con- 
damné ; c’est  Jésus  sans  parole  , sans  ac- 
tion , sans  défense.  Ce  11’est  plus  ce  peuple 
affamé  de  la  parole  de  Dieu,  glorifiant 
Dieu  et  ravi  d’admiration  ; c’est  un  peu- 
ple que  la  curiosité  conduit , que  l’auto- 
rité entraîne  , que  les  apparences  trom- 
pent; c’est  un  peuple  qui  ne  voit  plus  en 
Jésus  qu’un  blasphémateur  au  lieu  d’un 
prophète  , qu’un  hypocrite  au  lieu  d’un 
saint,  qu'un  homme  réprouvé  et  aban- 
donné de  Dieu  , au  lieu  du  fils  de  Dieu. 
Si  parmi  ce  peuple  il  yen  a quelques-uns 
d’un  cœur  droit  et  d’un  caractère  moins 
superficiel , ceux-là  voient  encore  en  JesuS 
un  juste,  mais  un  juste  malheureux,  foi- 
Ifle  , impuissant , livré  à la  fureur  de  ses 
ennemis , et  hors  d’état  de  se  soutenir  lui- 
ïnêrne.  Tout  Israël  raéconnoîtson  Messie, 
son  roi,  son  sauveur,  dans  l’état  de  fai- 
blesse et  d’humiliation  où  il  le  voit  ; les 
.Apôtres  eux-mêmes  le  méconnoissent  ; 
ils  l’aiment  encore,  mais  ils  n’espèrent 
plus  en  lui.  O Vierge  sainte,  mère  de 
jesus , fûtes-vous  présente  à cespectacle  ? 
Vîtes-vous  votre  fils  traîné  par  les  rues 
clé  Jérusalem , comme  un  criminel  qu’on 
Tome  VIII.  B 
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va  condamner  au  dernier  supplice  ? Ah  ! 
quel  tourment  pour  votre  cœur  ! Mais 
votre  foi  n’en  fut  point  ébranlée  ; vous 
seule  compreniez  le  mystère  cjui  s’accom* 
plissoit,  et  en  vous  seule  , si  on  peut  le 
dire  , fut  renfermée  alors  la  loi  de  l’an- 
cienne et  de  la  nouvelle  alliance.  - 

TROISIÈME  POINT. 

Par  qui  et  pourquoi  il  est  livré . 

i.°  Les  juifs  livrèrent  Jésus  à Pilate  , 
pour  assouvir  leur  baine.  Le  dernier  sup- 
plice parmi  les  romains  , étoit  le  supplice 
de  la  croix  ; supplice  le  plus  long , le  plus 
cruel  et  le  plus  infâme  de  tous  ceux  qu’on 
employoit  pour  les  malfaiteurs.  Ce  fut  ce 
supplice  dont  les  juifs  voulurent  faire 
mourir  Jésus  ; tout  autre  supplice  leur  eût 
paru  trop  doux.  Ce  fut  pour  cela  qu’ils  li- 
vrèrent Jésus  au  gouvernement  romain  j 
c’étoitsur  cela  qu’ils  avoient  délibéré  dans 
leurs  assemblées  , cherchant  comment , 
par  quel  moyen , sous  quel  prétexte  ils 
pourroient  le  livrer  à Pilate  pour  le  faire 
mourir.  Les  voilà  satisfaits,  Jésus  est  li- 
vré j il  ne  s’agit  plus  que  d’engager  le  gou- 
verneur romain  aie  condamner,  et  pour 
y réussir  on  n’épargnera  ni  le  mensonge, 
ni  les  fausses  interprétations , ni  les  ca- 
lomnies , ni  les  menaces,  ni  les  impré- 
cations. Ah  ! quelle  passion  que  celle  de 
la  haine  ; à quels  excès  ne  porte-t-elle 
pas  les  cœurs  qui  s'y  abandonnent  ! 
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2.0  Jésus  se  livre  lui-mêrne,  pour  sa- 
tisfaire son  amour.  Jésus-Christ  nous  a 
aimés  et  s’est  livré  pour  nous  , en  s’of- 
frant à Dieu  en  hostie  d’agréable  odeur; 
Jésus-Christ  a aimé  l’église  et  s’est  livré 
lui-même  pour  elle  ; c’est  donc  pour  nous , 
c’est  pour  l’église  dont  nous  sommes  les 
membres  , que  Jésus  s’est  livré.  Nous  pou- 
vons donc  dire  avec  l’Apôtre  : Je  vis  dans 
la  foi  du  fils  de  Dieu  , qui  m’a  aimé 
et  s’est  livré  lui-même  pour  moi.  O foi  ! 
ô amour  ! régnez  à jamais  sur  mon  esprit 
et  dans  mon  cœur!  Dieu  livre  Jésus  pour 
réparer  sa  gloire.  Dieu  n’a  pas  même 
épargné  son  propre  fils,  mais  il  l’a  livré 
pour  nous  tous.  Dieu  , offensé  par  le 
péché  , pouvoit , pour  réparer  sa  gloire  , 
condamner  les  hommes  pécheurs  au  feu 
éternel,  comme  il  y avoit  condamné  les 
anges  rebelles  ; mais  au  lieu  de  nous  im- 
moler à sa  justice,  il  y immole  son  pro- 
pre fils  , qui  a été  livré  pour  nos  péchés , 
et  qui  par  le  sacrifice  de  sa  vie,  rend  à 
Dieu  plus  de  gloire  qu’il  ne  lui  en  a ravi , 
et  plus  que  le  supplice  éternel  de  tous  les 
hommes  n’eût  pu  lui  en  procurer. 

Ah  ! quel  est  votre  amour  pour  nous  , 
ô mon  Dieu  , de  nous  avoir  donné  votre 
fils  pour  nous  empêcher  de  périr  d’une 
mort  éternelle  , et  pour  nous  faire  vivre 
d’une  vie  éternelle  ! Et  quel  doit  être  notre 
amour  envers  vous,  ô Dieu  si  bon  ! en- 
vers vous  , ô Sauveur  si  charitable  ! 
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Fnites-moila  grâce,  ô Jésus,  d’entretenir 
sans  cesse  dans  mon  cœur  le  souvenir 
d’un  tel  amour  ^ d’une  telle  charité,  afin 
que  toutes  mes  actions  en  portent  l’em- 
preinte ! Ainsi  soit-il. 

CCCXIX.e  MÉDITATION. 
j Mort  funeste  de  Judas.  Matt.  2.7.  3. 10. 

PREMIER  POINT. 

Fausse'  pénitence  de  Judas. 

Observons  les  caractères  de  cette 
fausse  pénitence. 

1 .°  Repentir  causé  par  les  suites  funes- 
tes du  crime  , et  non  par  le  regret  d’avoir 
offensé  Dieu.  Alors  Judas,  qui  avoit 
trahi  Jésus  , voyant  qu’il  avoit  été  con- 
damné , fut  touché  de  repentir.  Que  pré- 
tendoit  donc  Judas  en  trahissant  Jésus  ? 
A quoi  donc  devoit-il  s’attendre  en  le  li- 
vrant à ceux  qui  depuis  si  long-temps  le 
cherclioient  pour  le  faire  mourir,  sinon 
qu’ils  le  condamneroient  à mort  dès 
qu’ils  l’auroient  en  leur  puissance  ? Mais 
non  , la  passion  lui  cachoit  ces  terribles 
suites  de  son  péché.  Une  sorte  d’espé- 
rance que  les  choses  ne  se  porteroientpas 
à ces  extrémités,  ou  que  son  maître  , dont 
il  connoissoit  le  pouvoir,  feroit  quelque 
miracle  pour  sa  défense  , rassuroit  ce 
traître  j et  ces  idées  confuses  lui  déro- 
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hoient  la  yue  des  suites  que  son  crime 
pou  voit  avoir:  mais  lorsqu’il  les  vit  éclater, 
et  que  toute  l’horreur  alloit  en  retomber 
sur  lui,  il  se  repentit.  On  ne  craint  pas  de 
s’enrichir  par  toutes  sor  tes  de  voies  in- 
justes ; mais  quand  l'injustice  vient  à être 
dévoilée,  on  se  repent.  On  ne  craint  pas 
de  pousser  sa  vengeance  jusqu’au  dernier 
excès  j mais  quand  la  justice  humaine 
poursuit  le  vindicatif,  il  se  repent.  On  11e 
craint  pas  de  s’abandonner  aux  débauches 
secrètes  et  les  plus  infâmes  ; mais  lors- 
qu’elles éclatent , lorsqu’elles  deviennent 
publiques  , lorsque  le  fruit  de  la  débauche 
se  produit , alors  on  se  repent,  on  déleste 
son  crime.  Repentir  trop  tardif  ; il  Fa  1 loi  t 
les  prévoir  ces  suites,  il  falloit  craindre 
Dieu  et  aimer  sa  loi  sainte.  Il  faut  du 
moins  se  repentir  de  l’avoir  offensé  , d’a- 
voir péché  contre  le  ciel  et  contre  lui  : 
mais  ne  se  repentir  qu’à  cause  des  suites 
et  qu’en  vue  des  hommes  y repentir  de 
Judas.  . 

2.0  Aveu  de  son  crime  , qui  vient  d’un 
esprit  irrité  et  non  d’un  cœur  contrit.  Il 
rapporta  les  trente  pièces  d’argent  aux 
princes  des  prêtres  et  aux  anciens  du 
peuple en  leur  disant  : J’ai  péché  en 
livrant  le  sang  du  juste.  Rien  de  plus  édi- 
fiant que  cette  confession,  si  la  suite  ne 
nous  faisoit  voir  qu’elle  ne  part  point  d’un 
cœur  contrit  et  humilié  devant  Dieu  y 
mais  d’un  esprit  orgueilleux,  irrité  contre 
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lui-même  d’avoir  été  capable  d’une  telle 
bassesse  , et  irrite  contre  les  complices 
de  son  iniquité,  qui  l’ont  animé  et  en- 
hardi à le  commettre.  C’est  moins  pour 
s’accuser  soi-même  que  Judas  parle  de  la 
sorte  , que  pour  reprocher  aux  prêtres  et 
aux  magistrats  que,  s’il  est  coupable,  ils 
le  sont  autant  et  plus  que  lui.  Mais , per- 
fide , à quoi  servent  ces  reproches  amers 
que  vous  faites  aux  complices  de  votre 
iniquité  ? Fuyez  - les , cherchez  Dieu  , et , 
prosterné  en  sa  présence , reconnoissez 
votre  faute  et  n’en  accusez  que  vous  seul. 
Pourquoi , aine  pécheresse  , dans  la  con- 
fession que  vous  faites  à Dieu  aux  pieds 
de  son  ministre,  ces  transports,  ces  in- 
vectives contre  ceux  qui  vous  ont  séduite 
et  engagée  dans  le  crime  ? Pourquoi  tant 
de  plaintes  , tant  de  discours  sur  les  pé* 
chés  d’autrui  qui  ont  peut-être  occasionné 
les  vôtres , et  si  peu  de  ces  termes  d’hu- 
milité avec  lesquels  vous  devriez  vous 
accuser  vous  - même  , et  développer  le 
fond  de  votre  iniquité  ? N’êtes-vous  pas 
venue  pour  vous  confesser  vous-même  ? 
N’êtes-vous  venue  que  pour  confesser  les 
péchés  des  autres? Confession  de  Judas. 

3.°  Détachement  de  l’objet  de  sa  pas- 
sion , produit  par  le  dégoût , et  non  par 
une  sincère  conversion  aecœur  vers  Dieu, 
Il  rapporta  les  trente  pièces  d’argent  aiicc 
princes  des  prêtres  et  aux  anciens  du 
peuple , apparemment  le  matin,  lorsqu’ils 
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sortaient  du  conseil  et  se  disposoient  à 
aller  chez  Pilate  : mais  ceux  - ci  ayant 
refusé  de  les  reprendre,  Judas  se  trans- 
porta au  temple , et  ayant  jeté  les  pièces 
d’argent  dans  le  temple  en  présence  des 
princes  des  prêtres  qui  y étoient  de  ser- 
vice, il  se  retira.  C’est  encore  ici  une  dé- 
marche édifiante  , mais  équivoque.  La 
pénitence  doit  nous  détacher  de  l’objet  de 
notre  passion  ; mais  en  détachant  notré 
cœur  de  la  créature  , elle  doit  le  tourner 
vers  Dieu  ; sans  cela  ce  n’est  plus  une 
vraie  pénitence.  Ah!  combien  se  croient 
convertis  , et  ne  sont  que  dégoûtés  et  en- 
nuyés ! Cet  argendsi  désiré,  si  chéri, 
pour  lequel  Judas  a commis  tant  de 
crimes  , étouffé  tant  de  remords  , résisté 
à tant  de  reproches  , méprisé  tant  d’invi- 
tations miséricordieuses  de  la  part  de  son 
Maître  ; cet  argent  qui  lui  parorssoit  une 
somme  si  considérable  avant  que  de  la 
posséder,  dès  qu’il  la  possède,  lui  paroît 
vile  et  méprisable.  Il  s’étonne  qu’il  ait  pu 
en  être  tenté,  qu’il  ait  pu  à si  bas  prix 
vendre  son  Maître,  son  honneur  , son 
ame,  sa  conscience,  son  rang  , son  apos- 
tolat. Il  déteste  cet  objet  mauditde  sa  pas- 
sion , et  ne  peut  plus  le  souffrir.  Il  le  rend, 
il  le  rejette,  il  l’abhorre.  O prestige  d’une 
passion  insensée  ! Un  vil  intérêt,  une 
vaine  satisfaction  , un  plaisir  d’un  mo- 
ment fascinent  les  yeux,  font  tout  sacri- 
fier pour  obtenir  ce  que  l’on  désire  j et  à 
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Î>cine  l’a*t-on  obtenu,  que  le  dégoût  , 
'ennui,  la  honte,  le  dépit  d’avoir  été 
trompés , nous  font  détester  avec  horreur 
ce  que  nous  avions  recherché  ayec  tant 
d’ardeur.  Du  moins  dans  ces  momers 
profitons  de  notre  expérience,  lèverions 
à Dieu  , qui  peut  seul  satisfaire  tous  nos 
désirs  , et  nous  faire  goûter  une  paix  so- 
lide et  inaltérable.  Sans  ce  retour  vers 
Dieu  , se  condamner  soi-même,  détester 
l’objet  de  sa  passion  , et  le  quitter  pour 
se  livrer  à ses  propres  pensées  , ou  à une 
autre  passion  plus  dangereuse  : conver- 
sion de  Judas. 

4 ° Retraite  où  il  se»cache,  non  pour 
pleurer  son  péché,  mais  pour  se  livrer  à 
son  désespoir.  Il  se  retira  , et  s’en  étant 
allé  y il  se  pendit , et  étant  crevé  au 
milieu  du  corps , ses  entrailles  se  ré- 
pandirent sur  la  terre.  Judas,  frappé 
de  la  noirceur  de  sa  trahison  , plein 
d’horreur  pour  lui- même  , chercha  une 
solitude  pour  se  livrer  à ses  noires  pen- 
sées. Satan,  à qui  il  avoit  donné  entrée 
dans  son  cœur,  lui  avoit  caché  l’énor- 
mité de  son  crime  , tandis  qu’il  le  luifai- 
soit  commettre;  mais  le  crime  une  fois 
commis  , il  le  lui  représenta  avec  des  cou- 
leurs si  vives,  qu’il  ne  put  en  supporter 
la  vue.  Judas  jugea  de  Dieu  par  lui- 
même,  et  mesurant  la  bonté  de  Dieu 
sur  Ja  sienne,  il  ne  crut  pas  qu’il  pût 
y avoir  de  pardon ^>our  lui.  La  vue  d’un 
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Dieu  irrité  et  désormais  implacable  ne 
lui  eût  peut-être  pas  inspiré  le  dessein 
de  s’ôter  la  vie,  du  moins  voyons-nous 
qu’elle  n’a  ordinairement  sur  les  pé- 
cheurs d’autre  effet  que  de  les  confirmer 
daris  leur  impénitence  et  leur  endurcisse- 
ment ; mais  l’horreur  où  il  se  persuada 
qu’il  alioitêtre  parmi  les  hommes, le  por- 
ta à ce  dernier  excès  de  désespoir.  Il  dit 
comme  Caïn  après  le  meurtre  de  l’inno- 
cent Abel  : Mon  iniquité  est  trop  grande 
. pour  que  j’en  puisse  obtenir  le  pardon,, 
et  il  ajouta  encore  avec  lui  : Quiconque 
me  rencontrera  va  me  tuer.  Où  aller  après 
un  forfait  si  détestable  ? où  me  réfugier? 
de  quel  œil  va-t-on  me  regarder?  où  ose- 
rai je  paroîrre  ? que  vais -je  devenir?' 
quel  poids  pour  une  arae  orgueilleuse  , 
que  celui  de  la  honte  et  de  l’opprobre, 
de  la  haine  publique  et  du  mépris  de  tout 
le  monde  ! Judas  ne  vit  de  ressource  pour 
lui  que  dans  la  mort,  et  il  aima  mieux 
s’ôter  la  vie  que  de  la  traîner  dans  l’infa- 
mie. Hélas  ! il  eût  pu  la  passer  dans  la 
pénitence  , son  infamie  eût  servi  à sa 

f'ioire.  Dieu  lui  auroit  pardonné  , l’église- 
’auroit  loué , et  le  ciel  l’eût  couronné  F 
Seigneur  , mes  péchés  sont  infiniment 
grands,  et  en  plus  d’une  manière  je  me- 
reconnois  devant  vous  plus  coupable  que  ' 
Judas.  Que  ma  conscience  m’en  rappelle- 
je  souvenir  ettn’en  représente  l’énormité, 

La  durée  et  le  nombre,  je  les  pleurerai- 
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Mais  si  les  démons  me  les  reprochent 
pour  me  porter  au  désespoir  , je  n’ai 
qu’un  mot  à leur  répondre  : c’est  que 
j’espère  en  votre  parole,  c’est  que  mon 
espérance  est  au-dessus  de  mes  péchés 
et  au-dessous  de  vos  miséricordes.  Si  mes 
péchés  rn’ont  attiré  quelque  confusion, 
ou  par  la  connoissance  qui  en  est  venue 
aux  hommes , ou  par  celle  que  j’en  ai  don- 
née moi-mêmé  aux  ministres  de  votre 
miséricorde  : confusion  salutaire;  je  la 
reçois  avec  action  de  grâces , comme  une 
partie  de  ma  pénitence  , et  comme  un 
moyen  d’éviter  la  confusion  éternelle  que 
je  n’avois  que  trop  méritée.  Ma  conso- 
lation dans  mon  malheur  , c’est  que  plus 
mes  péchés  sont  grands  , plus  mon  espé- 
rance vous  honore.  Quelque  grands  qu’ils 
soient , celui  de  ne  pas  espérer  en  vous 
seroit  le  plus  grand  et  plus  qu’eux  tous 
ensemble  , parce  que  vous  êtes  le  père 
des  miséricordes , et  en  même  temps  le 
Dieu  de  toute  consolation. 

SECOND  POINT. 

Conduite  des  praires  par  rapport  à Judas.  - 

i.°  Leur  indifférence  pour  le  crime. 
Lorsque  Judas  vint  leur  dire  qu’il  avoit 
péché  en  leur  livrant  le  sang  du  juste  * 
ils  répondirent  : Que  nous  importe  ? c’est 
votre  affaire.  Que  vous  importe  ? II  ne 
vous  importe  donc  pas  quel  sang  vous 
allez  verser , pouyu  qu’en  le  versant  yous 
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satisfassiez  votre  haine!  Mais  si  c’est  le 
sang  d’un  juste  , le  sang  d’un  prophète  , 
le  sang  du  Messie  et  du  fils  de  Dieu  ! C’est 
ce  que  vous  n’exaruinez  pas , c’est  de 
quoi  vous  ne  vous  embarrassez  pas,  c’est 
pour  vous  une  chose  indifférente  et  qui 
ne  vous  importe  pas.  Ah  ! cruels , il  vous 
importe  plus  que  vous  ne  pensez!  Ce 
sang  divin  que  vous  allez  répandre  et 
que  vous  poursuivrez  encore  après  l’a- 
voir répandu  , vous  sera  redemandé  , et 
avec  lui  toutle  sang  innocent  versé  depuis 
Abel  jusqu’à  ce  jour  où.  la  vengeance 
céleste  éclatera  contre  vous  d’une  ma- 
nière sensible  ; et  dès  cette  vie , votre 
nation  proscrite  et  pour  toujours  asser- 
vie, vos  provinces  ravagées  , votre  capi- 
tale réduite  en  cendres,  votre  temple- 
détruit  sans  qu’il  soit^besoin  de  le  rebâtir, 
vos  descendans  errans  et  vagabonds  sur 
Ja  terre,  apprendront  à l’univers  s’il 
vous  iinportoit  ou  non  de  répandre  le 
sang  d’un  Dieu.  Hélas!  Seigneur,  ne 
J’ai-je  pas  répandu  moi-même  ce  sang? 
iNe  l’ai  je  pas  profané  et  foulé  aux  pieds 
tontes  les  fois  que  je  vous  ai  offensé  , et 
ne  l’ai- je  "pas  fait  avec  la  plus  stupide 
tranquillité  et  la  plus  cruelle  indiffé- 
rence ? J’ai  dit  dans  mon  cœur  : J’ai  pé- 
**ché  ; et  que  m’en  est-il  arrivé  de  fâcheux? 
je  pécherai  encore,  et  que  m’en  arrive- 
ra-t-il ? Malheureux  que  je  suis  ! ai-je 
bien  songé  que  c’est  votre  sang  que  j’ai 
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répandu,,  et  qu’une  éternité  de  suppli- 
ces n’est  pas  trop  rigoureuse  pour  le  châ- 
timent que  je  mérite  ? 

2..0  Leur  attention  scrupuleuse  pour 
des  minuties.  Mais  les  princes  des  prê- 
tres ayant  ramassé  les  pièces  d’argent , 
dirent  : Il  n’est  pas  permis  de  les  mettre 
dans  le  trésor , parce  que  c’est  le  prise  du 
sang . Les  voilà  bien  teis*que  Notre  Sei- 
gneur nous  les  a dépeints.  La  loi  défen- 
doit  seulement  d’offrir  au  Seigneur,  ou  , 
ce  qui  est  la  même  chose , de  mettre  dans 
le  trésor  du  temple  l’argent  .qui  auroit 
été  le  prix  de  l’impudicité,  ou  qui  se- 
roit  provenu  de  la  vente  d’un  animal 
immonde  j mais  suivant  les  traditions 
humaines  , ils  étendoient  la  loi  au  cas 
présent.  Ainsi  ils  se  faisoient  un  scru- 
pule de  mettre  cet  argent  dans  le  tré- 
sor du  temple , tandis  qu’ils  ne  s’en 
étoieot  pas  fait  un  de  l’en  tirer  pour 
payer  une  trahison  et  acheter  le  sang 
d’un  homme  juste,  qui  n’avoit  d’autre 
crime  que  de  s’être  attiré  leur  jalousie  et 
leur  haine  par  l’éclat  de  ses  miracles 
et  de  ses  vertus.  N’imitons-nous  pas  ces 
hypocrites  ? Ne  nous  arrive-t-il  pas  d’être 
scrupuleux  à l’excès  dans  des  pratiques 
extérieures  sur  des  observances  de  no- 
tre choix,  tandis  que  nous  violons  sans  re-* 
mords  la  foi,  la  justice,  la  charité,  et 
ce  qu’il  y a de  plus  essentiel  dans  la  loi 
de  Dieu  ï 
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3.®  La  folie  de  leu$s  conseils,  que  la 
sagesse  de  Dieu  fait  servir  à sa  gloire. 
Et  après  avoir  délibéré  et  tenu  conseil 
sur  ce  point , ils  en  achetèrent  le  champ 
d’un  potier , pour  servir  de  sépulture  aux 
étrangers . C’est  pourquoi  ce  champ  est 
appelé  encore  aujourd’hui  Haceldama  , 
c’est- à- dire  > le  champ  du  sang.  On  mit 
donc  pour  lors  cet  argent  à part,  jusqu’à 
ce  qu’on  pût  délibérer  sur  l’usage  qu’on 
en  feroit;  et  après  avoir  ensuite  tenu  con- 
seil, on  se  détermina  à acheter,  des  trente 
deniers  mis  en  réserve  , un  champ  qui 
appartenoit  à un  potier  , et  on  le  consa- 
cra à lasépuîture  des  étrangers  qui  mour- 
roient  à Jérusalem.  Ce  champ  porta  de- 
puis le  nom  d’ Haceldama  , c’est-à-dire  , 
terre  de  sang.  Et  c’est  ainsi  que  Judas 
posséda  un  champ,  c’est-à-dire,  donna 
de  quoi  acquérir  un  champ  du  prix  de 
son  iniquité.  Il  étoit  de  l’intérêt  des  prê- 
tres de  cacher  la  rétractation  de  Judas , 
par  laquelle  il  avoit  déclaré  qu’il  avoit 

f)échéet  livré  le  sang  du  juste,  et  il  étoit  de  » 
a gloire  de  J.  C.  que  cette  rétractation  fût 
bien  connue,  caron  pouvoit  croire  qu’un 
Disciple  qui  avoit  la  confiance  de  son 
maître  et  l’administration  de  son  argent, 
ne  s’étoit  pas  porté  à le  livrer  sans  avoir 
eu  des  sujets  légitimes  que  le  public  ne 
pouvoit  pas  savoir;  mais  le  champ  acheté 
par  les  prêtres  mêmes,  devient  bmmonu- 
ment  éternel  de  l’innocence  de  Jtjsas.  Le- 
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nom  que  le  public* donne  à ce  champ, 
fait  voir  qu’il  est  instruit  de  quel  argent 
il  a été  acheté,  et  pourquoi  cet  argent  a été 
rendu.  Ce  nom  passant  de  bouche  en 
bouche  , perpétue  à jamais  le  témoi- 
gnage non  suspect  que  Judas  a rendu 
à la  sainteté  de  son  maître  , et  perpé- 
tue en  même  temps  le  crime  des  prêtres 
qui  ont  répandu  ce  sang.  Si  ce  champ 
eût  été  acheté  pour  tout  autre  usage , on 
eût  oublié  bientôt  à quelle  occasion  il 
avoit  été  acheté  j mais  ce  champ  aver- 
tissoit  également  et  les  juifs  au  milieu 
desquels  il  étoit  situé,  et  les  étrangers 
pour  lesquels  il  étoit  destiné  ; et  à cha- 
que étranger  qu’on  y ensevelissoit  , la 
mémoire  de  ce  qui  s’étoit  passé  ne  pou- 
voit  manquer  de  se  renouveler.  O sa- 
gesse de  Dieu,  que  vous  êtes  admirable! 
Vous  savez  confondre  les  médians  dans 
leur  prudence,  et  leurs  conseils  ne  ser- 
vent qu’à  justifier  votre  providence  et 
à en  exécuter  les  desseins. 

4 ° Leur  ignorance  des  prophéties  , 
qu’ils  accomplissent  dans  le  dernier  dé- 
tail sans  s’en  apercevoir.  Alors  s’accom- 
plit ce  qui  avoit  été  dit  par  le  prophète 
Jérémie  : Ils  ont  reçu  les  trente  pièces 
d’argent  qui  étoient  le  prix  de  celui 
qui  a été  mis  à prix  , et  dont  ils  avaient 
fait  le  marché  avec  les  en  fans  d’Israël  ; 
et  ils  Iqs  ont  données  pour  acheter  le 
champ  a’ un  potier , comme  le  Seigneur 
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me  Va  ordonné  ( 1 ).  C’est  de  Judas  , 
indigne  enfant  d’Israël , que  les  prêtres 
ont  reçu  ces  trente  pièces  qu’ils  lui 
ayoient  données.  Admirons  ici  comment 
un  événement  qui  paroît  en  soi  si  peu 
important,  est  l’accomplissement  d’une 
prophétie  qui  marque  tout  le  détail  de 
ce  qui  se  passe  ici,  et  qui  n’a  jamais  été 
accomplie  dans  aucune  autre  occasion 
que  dans  celle-ci  : Prophétie  insigne  et 
capable  elle  seule  de  convertir  un  juif  de 
bonne  foi  ; elle  doit  du  moins  remplir 
le  cœur  d’un  chrétien  d’admiration  et 
de  consolation. 

Faites  , ô mon  Dieu  ! que  les  juifs  re- 
connoissent  qu’ils  ont  exécuté  sans  le  sa- 
voir , non  ce  qui  leur  étoit  ordonné  dans 
les  écritures  , mais  ce  qu’il  a été  ordonné 
aux  prophètes  de  leur  annoncer  ! Faites 
qu’en  voyant  l’accomplissement  des  pro- 
phéties touchant  la  mort  du  Messie,  elles 
cessent  d’être  un  scandale  pour  eux  , et 
qu’ils  reconnoissent  plus  aisément  le  cri- 
me qu’ils  ont  commis  ! Faites-moi  du 
moins  la  grâce  , Seigneur,  de  pratiquer 
saintement  une  religion  que  l’accomplis- 
sement littéral  des  prophéties,  et  tant 
d’autres  témoignages  accumulés  , me 
prouvent  §i  évidemment!  Ainsi  soit-il. 

( 1 ) La  noie  est  à la  page  suivante. 
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NOTE. 

J érémie  , chapitre  32  de  sa  prophétie  , reçoit 
ordre  du  Seigneur  d’acheter  un  champ, etle  contrat 
de  vente  est  mis  dans  mi  vase  de  poterie.  Cela 
signifioitle  retourdes  juifs  après  la  longue  captivité 
de  Babylone;  mais  la  prière  de  Jérémie,  et  la 
promesse  éternelle  que  Dieu  iaitàsqn  peuple,  font 
bien  voir  qu’il  s’agit  encore  plus  de  la  conversion 
des  gentils  au  christianisme.  Si  cette  prophétie 
paroit  obscuré  ou  incomplette  pour  le  cas  présent , 
Je  prophète  Zacharie  l’explique  clairement,  et  ne 
laisse  rien  à désirer.  C’est  celle  - ci  que  cite  saint 
Matthieu  , et  il  la  cite  sous  le  nom  de  Jérémie , soit 
parce  que  Jérémie  en  avoit  jeté  le  fondement  , soit 
parce  qu’étant  à la  tète  des  prophètes  , depuis  la 
captivité  de  Babylone,  tous  les  prophètes  posté- 
rieurs , du  moins  ceux  qu’on  appelle  les  petits 
prophètes,  peuvent  être  cités  sous  son  nom.-  T.e 
prophète  Zacharie , comme  il  le  dit  au  chapitre  11  , 
verset  7 , reçut  ordre  de  Dieu  de  prendre  deux 
houlettes  : il  avoit  déjà  brisé  la  première  , pour 
marquer  que  l’alliance  de  Dieu  avec  tous  les  peuples 
étoit  rompue,  verset  10.  Alors  le  Seigneur  demande 
aux  enfans  d’Israël  sa  récompense  pour  leur  avoir 
servi  de  pasteur  pendant  si  lpng-temps  et  avec  tant 
de  soin.  Us  lu  P comptent  trente  pièces  d’argent  , 
verset  12;  le  Seigneur  ordonne  au  prophète  de 
prendre  cette  somme  à laquelle  ils  l’ont  apprécié  , 
et  de  la  jeter  pour  le  potier.  Le  prophète  la  prend 
et  la  jette  dans  le  temple  pour  le  potier,  verset  i3 
( Le  mot  la.ûx'Statuari/es  est  la  même  chose  que 
Figulus  , potier  , ouvrier  en  argile  , en  poterie  ) .. 
Ensuite  le  prophète  brise  la  seconde  boulette , en 
signe  qtie  l’union  fraternelle  est  rompue  entre 
Judas  et  Israël , verset  i4-  Ces  dernières  paroles 
signifient  sans  doute  la  séparation  des  juifs  incré- 
dules d’avec  les.  vrais  israélites  qui  reconnurent  le- 
Messie.  Quoi  qu'il  en  soit  , on  ne  peut  „ dans  c«' 
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qui  précède  , s’empêcher  de  voir  très-clairement  le 
pasteur  ou  le  Messie  des  juifs  mis  à prix  , estimé 
trente  pièces  d’argent , et  payé  à ce  vil  prix.  On 
voit  l’action  de  celui  ^qui  a reçu  cette  somme  et  qui 
la  jette  dans  le  temple.  Enfin  on  voit  l’emploi  qu’on 
en  fait , en  la  portant  au  potier.  Telle  est  la  pro- 
phétie dont  saint  Matthieu  , selon  sa  coutume  , et 
selon  l’inspiration  du  Saint-Esprit , rapporte  plutôt 
la  substance  et  le  sens  que  les  paroles. 


CCCXX.e  MÉDITATION. 

Entretien  préliminaire  de  Pilate  avec  les 
juifs.  Luc.  2.3.  2.  Jean.  18.  2,8-3a. 

PREMIER  POINT. 

Le  scrupule  des  juifs . 

,.-P  our  eux  ils  n’entrèrent  point  dans 
le  palais  , de  peur  qu’étant  devenus  im- 
purs , ils  ne  pussent  pas  manger  la  pâque . 
Pilate  donc  sortit  dehors  pour  leur  par- 
ler. Nous  voyons  ici  l’exemple  d’une 
fausse  dévotion  qui  craint  de  se  souiller 
en  entrant  par  nécessité  dans  une  maison 
profane,  etqui  ne  craint  pas  de  se  souiller 
en  sollicitant  la  mort  d’un  homme  juste  et 
innocent.  Au  reste,  la  pâque  que  les  juifs 
vouLoient  manger,  n’étoit  pas  l’agneau 
pascal  qui  avoit  déjà  été  mangé  la  veille, 
mais  les  autres  victimes  pascales  qui  s’iin- 
moloient  pendant  les  sept  jours  que  du- 
rcit la  solennité  , et  celles  en  particu- 
lier qui  deyoient  s’immoler  ce  jour- là  ,qui 
étoit  le  jour  de  la  pâque  des  juifs.  Le  mot 
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de  pâque  se  prend  souvent  en  ce  sens 
dans  l’écriture. 

z.°  Nous  voyons  ici  l’exemple  d’une 
fausse  apparence.  Que  pense  ce  peuple 
volage  , en  voyant  Jésus  conduit  comme 
un  criminel , condamné  par  tout  cequ’il  y 
avoit  de  plusgrand  et  de  plus  éclairé  dans 
Jérusalem , et  livré  au  gouverneur  par 
les  chefs  de  toute  la  nation  : que  pense- 
t-il  , sinon  que  Jesns  est  coupable  ? Mais 
que  pense-t-il  au  contraire  de  ses  chefs, 
lorsqu’il  les  voit , par  délicatesse  de  cons- 
cience, refuser  d’entrer  avec  Jésus  dans 
le  prétoire  , pour  ne  pas  se  souiller  , et 
pour  se  conserver  en  état  de  manger  la 
pâque  ? Quels  saints  personnages!  quels 
hommes  religieux  et  réguliers  ! O inno- 
cence opprimée!  6 profonde  hypocrisie  ! 
Détestable  méchanceté  ! apprenons  à 
nous  délier  des  apparences,  et  à ne  pas 
précipiter  nos  jugemens. 

3.°  Nous  voyons  ici  l’exemple  d’une 
juste  condescendance.  Quoique  Pilate  mé- 
prisât et  la  religion  et  les  observances  des 
juifs,  il  respecta  cependant  leurs  préju- 
gés, et  se  donna  la  peine  de  sortir  pour 
leur  parler.  On  peut  se  représenter  qu’il 
parut  sur  une  espèce  de  perron  couvert , 
qui,  d’un  côté,  régnoit  sur  la  cour  , et 
qui,  de  l’autre,  communiquoit avec  l’in- 
térieur, et  que  de  là  il  parla  aux  juifs  as- 
semblés dans  une  place  au-devant  de  son 
palais . Cette  condescendance  de  Pilate  a p- 
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prend  aux  grands,  aux  personnes  en  place, 
à se  prêter,  dans  l’occasion  , aux  idées 
et  aux  préjugés  populaires  , et  elle  nous 
apprend  à nous-mêmes  à respecter  dans 
les  autres  leur  délicatesse  de  conscience  , 
et  à nous  y accommoder  même  plutôtque 
de  les  contredire  et  de  les  inquiéter. 

SECOND  POINT. 

La  demande  de  Pilate  , et  la  réponse  de  Jésus . 

Et  il  leur  dit  : Quel  est  le  crime  dont 
vous  accusez  cet  homme  ? Ils  lui  répon- 
dirent : Si  cet  homme  n’étoit pas  un  mal- 
faiteur , nous  ne  vous  V aurions  pas  ame- 
né. Quelle  simplicité,  quelle  équité  dans 
la  demande  de  Pilate  ! Quel  orgueil, 
quelle  aigreur  dans  la  réponse  des  juifs! 
Ceux-ci  s’étoient  sans  doute  attendus  à 
la  demande  de  Pilate  , etavoient  préparé 
leur  réponse  ; mais  comme  ils  se  déficient 
de  leur  cause  , et  qu’ils  craignoient  la  pé- 
nétration et  l’équité  du  juge,  ils  eussent 
bien  voulu  que  , sur  leur  seul  témoi- 
gnage et  sans  autre  perquisition  , Pilate 
eût  condamné  Jésus,  et  ils  tâchèrent  de 
se  maintenir  dans  cette  prétention.  Les 
juifs  en  cela  ont  pour  imitateurs  les  mé- 
disans  et  les  calomniateurs.  Ceux-ci  par- 
lent et  déchirent  le  prochain  , ils  le  li-r 
vrent  à la  haine  publique  sans  articuler 
aucun  fait  dont  ils  soient  sûrs . Demandez- 
leur  avec  Pilate  : de  quel  crime  accusez- 
vous  cet  homme  l et  vous  les  verrez 
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muets , ou  n’avancer  que  des  accusations 
vagues  et  sans  preuves  , peut-être  même 
sans  vraisemblance  : S’il  n’étoit  pas  un 
malfaiteur  > nous  n’en  parlerions  pas 
ainsi  ; le  public , tout  le  monde  n’en  par- 
leroit  pas  comme  il  en  parle.  Mauvaise 
raison , mauvaise  preuve  ! Si  toutle  monde 
s’accorde  quelquefois  à parler  mal  de 
quelqu’un  , c’est  que  tout  le  monde  se 
laisse  entraîner  par  les  discours  des  pre- 
miers , qui  n’ont  souvent  d’autre  fonde- 
ment que  la  malignité  et  la  jalousie  ; c’est 
que  personne  n’a  l’équité  du  magistrat 
romain  , et  que  personne  ne  demande 
avec  Pilate  : ï)e  quel  crime  accusez-vous 
cet  homme  l 

TROISIÈME  POINT. 

La  réplique  de  Pilate  , et  la  réponse  des  juifs . 

Pilate  leur  dit  : prenez-le  vous-mêmes , 
et  le  jugez  selon  votre  loi.  Comme  s’il 
leur  eût  dit:  Puisque  vous  le  connoissez 
pour  coupable  , jugez-le  selon  votre  loi , 
je  ne  m’y  oppose  pas;  pour  moi,  je  ne 
veux  ni  ne  dois  le  condamner  sans  le  ju- 
ger , ni  le  juger  sans  savoir  de  quoi  on 
l’accuse  , et  sans  examiner  si  les  accu- 
sations sont  fondées  et  prouvées.  Ce  juge 

Î>aïen  fait  ici  la  leçon  aux  juifs  , et  nous 
a fait  à nous-mêmes.  Que  de  jugetnens 
faux,  aveugles , injustes  , ne  portons- 
nous  point  tous  les  jours  contre  J.  C.  , 
qui  nous  est  représenté  dans  ses  minis- 
tres, dans  nos  supérieurs  , dans  nos  frè- 
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res!  Nous  les  condamnon« , non- seule- 
ment sans  autorité,  mais  même  sans  con- 
noissance  de  cause  et  sans  preuves:  nous 
les  condamnons  sur  les  discours  vagues 
d’autrui,  et  souvent  sur  les  calomnies  de 
leurs  ennemis.  Les  juifs  lui  répondirent  : 
Il  ne  nous  est  pas  permis  de  faire  mourir 
personne (1  ).  Les  juifs  né  pouvoient  faire 
mourir  personne  dans  le  temps  où  ils  par- 
loient  , c’est-à-dire  , pendant  les  fêtes 
de  pâque.  Dans  un  de  leurs  conseils  , ils 
avotent  hien  dit  qu’il  ne  f'alloit  pas  faire 
mourir  Jésus  pendant  la  fête  , de  peur  de 
quelque  tumulte  parmi  le  peuple;  mais 
aujourd’hui , voyant  que,  contre  leur  at- 
tente, les  circonstances  se  trouvent  fa- 
vorables à leur  dessein,  ils  veulent  hâter 
la  xnort  de  Jésus  , et  ils  ont  recours  à 
Pilate  pour  deux  raisons,  la  première, 
pour  n’être  pas  obligés  de  différer  cette 
affaire  après  les  fêtes,  comme  fit  depuis 
Hérode  au  sujet  de  saint  Pierre , ce  qui  eût 
été  sujet  à plusieurs  inconvéniens;  la  se- 
conde , afin  que  Jésus  fût  condamné  au 
supplice  de  la  croix  , le  plus  honteux  et 
le  plus  cruel  de  tous  , qui  étoit  le  supplice 
ordinaire  parmi  les  romains,  et  qui  n’é- 
toit  pas  usité  parmi  les  hébreux  : Ja  loi 
à laquelle  les  renvoyoit  Pilate,  ne  faisant 
aucune  mention  de  ce  supplice  , et  ne 
l’assignant  pour  aucun  crime  que  ce  fût. 
Les  juifs  voulant  que  Jésus  fût  promp- 
( i ) La  note  est  à la  fin  de  cette  méditation. 
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tement  jugé  e:  condamné  à la  croix,  fu- 
rent donc  obligés  de  faire  ce  que  vouloit 
le  gouverneur , et  de  produire  enfin  leurs 
^accusations. 

QUATRIÈME  POINT. 

L’accomplissement  de  la  parole  de  Jésus. 

Afin  que  ce  que  Jésus  avoit  dit , lors- 
qu'il a voit  marqué  de  quelle  mort  il  devoit 
mourir , fut  accompli.  Nous  ne  devons  pas 
nous  lasser  de  considérer  la  divine  lu- 
mière et  la  certitude  infaillible  avec  la- 
quelle Jésus  avoit  prédit  qu’il  devoit 
mourir  sur  une  croix.  Que  de  choses  ne 
falloit-il  pas  prévoir  pour  cela  ! D’abord 
il  falloit  prévoir  que  les  juifs,  au  lieu 
de  le  faire  lapider  comme  blasphémateur, 
selon  la  loi  ,sedétermineroient  à le  livrer 
aux  gentils  , malgré  les  raisons  sans 
nombre  qui  pouvoient  les  en  détourner. 
Cette  difficulté  levée,  en  voici  une  nou- 
velle que  le  gouverneur  fait  naître  dès  le 
premier  pas,  et  que  les  juifs  ne  surmon- 
tent qu’en  cédant  contre  leur  caractère, 
malgré  l’opposition  de  leur  orgueil  et  le 
danger  de  voir  Jésus  absous.  Dans  la 
suite , combien  de  fois  le  crucifiement  de 
Jésus  parut-il  non  - seulement  douteux  , 
mais  désespéré  et  entièrement  manqué  ! 
cependant  il  s’exécuta.  Jésus  avoit  prévu 
tous  les  obstacles  , tous  les  contre-temps , 
toutes  les  résistances  du  juge,  et  enfin  sa 
prévarication,  et  le  triomphe  de  ses  en- 
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nemis.  0 lumière  éternelle,  que  vos  lu- 
mières sont  sacrées  ! Que  vos  prédilec- 
tions sont  infaillible»,  et  que  vos  pro- 
messes nous  doivent  inspirer  de  con- 
fiance ! Il  n’en  est  pas  ainsi  de  vos  enne- 
mis; leur  bouche  est  livrée  au  mensonge, 
à l’imposture,  à la  calomnie  , mais  vous 
avez  promis  de  les  confondre. 

CINQUIÈME  POINT. 

L'accusation  des  juifs. 

Et  ils  commencèrent  à l’accuser , en  di- 
sant : Nous  avons  trouvé  cet  homme  sou- 
levant notre  nation  , défendant  de  payer 
le  tribut  à César  , se  disant  roi  et  le 
Christ.  De  quel  front  ces  hommes  élevés 
en  dignité  osent-ils  parler  ainsi  non-seu- 
lement devant  le  magistrat  romain , mais 
en  présence  de  tout  un  peuple  , témoin  de 
la  fausseté  de  toutes  leurs  paroles  ! Quanta 
la  première  accusation  , où  ont-ils  trouvé 
Jésus  soulevant  le  peuple  ? Quelle  émo- 
tion populaire  ont-ils  été  obligés  d’apai- 
ser à son  occasion  r N’a-t-il  pas  prêché 
par-tout  la  subordination  , l’obéissance, 
l’humilité,  la  douceur  ? Le  peuple,  en 
sortant  de  ses  discours , ne  s’est-il  pas 
toujours  retiré  tranquillement  , louant 
3t  bénissant  Dieu  ? La  seconde  est  encore 
>1  us  a bominable . Il  n’y  a q ue  quatre  jours 
(u’ils  lui  ont  tendu  des  pièges  sur  l’obli- 
;ation  de  payer  le  tribut  à César  ; ils 
’ontpas  oublié  sa  réponse  qui  les  cou- 
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vrit  de  confusion , et  qui  attira  l’admi- 
ration de  leurs  propres  émissaires.  Quels 
hommes,  qui , dans  une  cause  aussi  im- 
portante, osent  ainsi  déposer  contre  le 
témoignage  de  leur  conscience  et  contre 
la  notoriété  d’un  fait  public  ! Consolez- 
vous  , Disciples  de  Jésus,  lorsque  vous 
êtes  traités  comme  votre  maître  ; soyez 
semblables  àlui , si  vos  ennemissont  sem- 
blables aux  ijens.  La  troisième  a encore 
quelque  chose  de  plus  noir  et  de  plus  im- 
pie, quand  on  la  pénètre  bien.  Elleadeux 
parties.  La  première , que  Jésus  a dit  qu’il 
étoit  roi  ; mais  c’est  une  fausseté  indigne  ; 
jamais  il  ne  l’a  dit , jamais  il  n’en  a pris 
les  manières , ni  affecté  les  dehors  ; au 
contraire , tout  en  lui  a été  simple  et  sou- 
mis ; jamais  les  juifs  eux-mêmes  ne  l’ont 
interrogé  sur  cette  qualité  , et  les  espions 
qu’ils  avoient  par-tout  ne  leur  ont  pas 
sans  doute  laissé  ignorer  que  lorsqu’en 
Galilée  les  peuples  avoient  voulu  le  faire 
roi,  il  s’étoit  caché  et  leur  a voit  échappé. 
Il  est  vrai  que  la  royauté  étoit  attachée  à 
la  qualité  de  Messie;  mais  cette  royauté 
n’étoit  pas  de  nature  à faire  ombrage  à 
César,  ni  à troubler  le  gouvernement 
présent,  comme  ils  voulurent  ici  le  faire 
entendre.  La  seconde,  que  Jésus  a dit 
qu’il  étoit  le  Christ  ou  le  Messie  ; mais 
une  telle  accusation  conçue  en  ces  termes , 
est  une  impiété,  une  apostasie,  un  blas- 
phème; car  ils  ne  disent  pas  que  Jésus 

s’est 
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s’est  ditfaussement  le  Messie,  qu’il  s’est 
donné  cette  qualité  sans  raison  et  sans 
preuve;  mais  ils  l’accusent  simplement 
de  s’être  dit  le  Christ , le  Messie.  C’est 
donc  une  fable  et  une  chimère  que  le 
Messie  ? Il  n’y  a donc  pas  de  Messie  à at- 
tendre? Les  promesses  faites  à Abraham, 
et  à David  sont  vaines.  Le  fondement  et 
la  fin  de  la  loi  de  Moïse  sont  des  chimè- 
res. Les  oracles  des  prophètes  ne  sont 
que  des  visions,  la  religion  qu’une  police 
extérieure , et  l’attente  d’Israël  qu’un  pré- 
jugé populaire.  Et  le  premier  qui  ose 
dire  qu’il  est  le  Messie,  est  , pour  cela 
seul  et  sans  autre  examen , digne  de  mort. 
Quels  insensés  , quels  hypocrites  , quels 
impies  ! On  voit  ici  avec  combien  de 
vérité  le  Seigneur  leur  avoit  dit  qu’ils  ne 
croyoient  pas  même  en  Moïse.  Voilà  la 
manière  de  penser  de  ces  hommes  si  scru- 
puleux à l’extérieur , et  si  rigides  obser- 
vateurs de  la  loi  devant  les  hommes.  Et 
une  preuve  que  c’est  bien  là  leur  senti- 
ment, c’est  qu’eux-mêmes  , en  examinant 
Jésus , n’ont  jamais  été  au-delà  du  simple 
aveu  qu’il  a fait  d’être  le  Mëssie  , le  fils 
le  IJieu  , et  que  sur  cet  aveu  seul  ils  l’ont 
mndamnàà  mort.  Ah  ! l’on  ne  connoît 
>as  le  f’omi  d’impiété  et  d’irréligion  qui 
e trouve  dans  ceux  qui  ont  répandu 
e tout  temps  des  calomnies  atroces  con? 
e l’église  et  ses  ministres.  Si  on  le  con- 
oissoit,  on  seroit  peu  touché  de  leurs 
dTo/ne  VIII.  C 
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clameurs;  mais  ils  le  cachent  sous  des 
dehors  spécieux , pour  tromper  plus  sû- 
rement les  peuples.  C’est  à ceux  qui  sont 
les  victimes  de  la  calomnie , à souffrir 
avec  Jésus , et  à nous , à tie  nous  pas 
laisser  séduire.  Dieu  voit  tout,  dévoilera 
tout,  jugera  tout. 

O Jésus , je  vous  reconnois  pour  le 
Christ,  pour  le  Messie  ! Appliquez-moi , 

6 mon  Sauveur  , le  mérite  de  votre  pas- 
sion ; faites  que  j’apprenne  à supporter 
de  légères  injustices  , en  voyant  que  vous 
ne  refusez  pas  d’en  souffrir  de  si  grandes 
pour  l’amour  de  moi  ! Ainsi  soit-il. 

NOTE 

Sur  ces  mots  des  juifs  : Il  ne  nous  est  pas 
permis  de  faire  mourir  personne. 

It  n’est  pas  aisé  maintenant  de  déterminer  le  sens 
de  cette  réponse,  sur  laquelle  il  y a trois  sentimens. 
Les  uns  veulent  que  le  droit  de  punir  de  mort  eût 
^téôté  aux  juifs  par  les  romains;  mais  ce  sentiment 
ne  paroit  pas  probable,  cela  e A1  été  contraire  au 
ton  ordre;  d’ailleurs  , si  cela  eût  été  , Pilate  n’eût 

Sas  dit  : Jugez-le  vous-mêmes  ;■  c ar  il  s’agissoit 
e le  condamner  à mort , puisque  c’étoit  selon  eux 
•un  malfaiteur  , un  blasphémateur  , eux  - mêmes  , 
dans  la  suite,  B’eussemt  gqs  condamnlUbint  Etienne 
et  plusieurs  autre^. 

Le  second  senlimènt'  est  de  ceux  qui  pensent 
ique  les  juifs  veulent  dir'e'qu’il  ne  leur  est  pas  permis 
de  condamner  au  supplice  de  la  crbix.  Mais  entre 
pilate  et  les  juils , >1  ne  s’agissoit  point  du  genre 
de  mort  , mais  du  supplice  même  de  la  mort.  C’est 
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donc  mettre  une  restriction  peu  vraisemblable  à la 
proposition  des  juifs,  qui  est  générale.  Avec  cette 
restriction  , Pilate  même  n’eût  pu  comprendre  ce 
qu’ils  vôuloient  dire.  D’ailleurs  , comme  Pilate 
vient  de  dire  , Jugez-le  vous-mêmes  , il  dit  plus 
bas , Crucijiez-le  vous-mêmes.  Pilate  jugeoit  donc 
qu’ils pouvoient le  faire.  Et  en  effet,  on  ne  voit  par 
aucun  monument  que  cela  leur  fût  défendu  : il  est 
vrai  seulement  *que  ce  n’étoit  point  leur  usage  , et 
jue  la  loi  ne  décernoit  pas  ce  supplice. 

Enfin  , le  troisième  sentiment  est  de  ceux  qui 
pensent  que  les  juifs  veulent  dire  qu’il  ne  leur  est 
bas  permis  de  faire  mourir  personne  pendant  les 
êtes  de  Pâque.  Ce  sentiment  nous  parok  plus  pro- 
bable , parce  que  la  restriction  sous  - entendue  et 
léterminée  par  la  circonstance  du  temps,  est,par- 
à , naturelle  et  intelligible , ce  qui  ne  se  trouveroit 
•as  dans  le  second  sentiment.  Si  Pilate  dit  plus 
•as  , comme  nous  venons  de  le  remarquer  : Craci- 
\ez-le  vous-mêmes  , c’est  que  l’empêcbement  que 
3s  juifs  lui  opposent  ici  , n’étant  pris  que  de  leur 
sligion  et  de  la  solennité  de  leur  Pâque  , il  n’a- 
oit  pas  fait  grande  impression  sur  l’esprit  <Je 
'ilate  qui  étoit  idolâtre.  Il  en  eût  été  autrement, 
l’empêcbement  qu’ils  proposoient  eût  été  un 
iglement  de  l’empire  et  des  César , comme  on  le 
ipposedansle  premier  sentiment. 

Ce  troisième  sentiment , qu’il  n’étoit  pas  permis 
ix  juifs  de  faire  mourir  personne  pendant  la 
dennité  de  Pâque,  est  appuyé  de  l’exemple  d’flé- 
>de , comme  on  l’a  vu  dans  la  méditation.  Le 
cond  sentiment  n’est  appuyé  d’aucun  exemple  , 
d’aucune  loi  ; le  premier  est  contredit  par 
,‘xemple  de  saint  Etienne  , qui  lut  mis  à •mort  par 

seule  autorité  du  conseil  des  juifs. 

» 
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CCCXXI.e  MÉDITATION. 

Tilate  interroge  Jésus  sur  sa  royauté. 

Matt.  2 j.  11.  Marc.  i5.  2.  Luc.  23.  3. 
4.  Jean.  18.  23-38. 

PREMIER  POINT. 

P rentière  question  de  Pilate , et  réponse  de  Jésus. 

JP  il  Are  étant  donc  rentré  dans  1e  pré- 
toire , il  Jit  venir  Jésus.  Et  Jésus  ayant 
paru  devant  lui , il  l’interrogea  en  ces 
termes  , et  il  lui  dit  : Vous  êtes  le  roi 
des  juifs  l Pilate  en  homme  judicieux, 
vit  fort  bien  que  les  accusations  des  juifs 
étoient  vagues,  dénuées  de  preuves  , et 
qu’on  ne  produisoit  aucun  témoin.  Mais 
comme  on  assuroit  que  Jésus  lui-même 
se  disoit  roi , il  ne  lui  restoit  à examiner 
que  ce  dernier  point , qui  paroissoit  être 
le  fondementde  tous  les  autres.  Il  rentra 
donc,  et  fit  venir  Jésus  devant  lui.  Il  s’y 
prit  en  homme  habile.  Il  ne  dit  pas  à son. 
prisonnier  de  quoi  on  l’accusoit , et  pour 
mieux  découvrir  la  vérité  , il  l’interrogea 
sans  cet  appareil  judiciaire,  qui  souvent 
ou  intimide  un  criminel,  ou  le  fait  tenir 
sur  ses  gardes.  Il  lui  dit  comme  par  ma- 
nière de  conversation  , Vous  êtes  le  roi 
des  juifs  ? On  voit  bien  la  raison  d’une 
conduite  si  sage  : mais  on  ne  voit  pas  si 
aisémentla  raison  de  la  réponse  que  No- 
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re-Seîgneur  fit  au  gouverneur.  Jésus  lui 
épondit  : Dites-vous  cela  de  vous- 
nême  , ou  si  d’autres  vous  Vont  dit  dé 
noi  ? Jésus  n’ignoroit  pas  ce  qu’on  avoit 
lit  à Pilate  , niais  il  vouloit  que  Pilate 
ui-même  déclarât  bien  nettement  en 
uelle  qualité  il  l’interrogeoit , pour  nous 
aire  entendre  que  si  Pilate  ne  l’eût  inter- 
ogé  que  comme  particulier  , et  par  un 
sprit  de  pure  curiosité,  il  n’en  eût  reçu 
ucune  réponse.  La  royauté  de  Jesus- 
dirist,  essentiellement  jointe  à sa  qualité 
e Messie  , étoit  un  mystère  qui  ne  devoit 
tre  annoncé  qu’aux  enfans  de  Jacob  , 
vant  que  le  Messie  eût  consommé  sur  la 
3rre  tous  les  mystères  de  la  réconcilia- 
ion  du  genre  humain.  Par-là  N.  S.  obser- 
oit  lui-même  ce  qu’il  avoit  recommandé 
ses  Apôtres,  lorsqu’il  les  envoya  prê- 
her  pour  la  première  fois  , de  ne  point 
lier  chez  les  nations  ni  chez  les  Saroa- 
itains.  Par-là  il  condamnoit  aussi  l’ira- 
iété  des  juifs,  d’avoir  porté  au  tribunal 
’un  païen  , qui  n’adoroitque  des  idoles  , 
ui  ne  reconnoissoit  pas  le  Dieu  d’Abra- 
am,  ni  les  oracles  des  divines  écritu- 
îs  , d’avoir  porté  â ce  tribunal  la  cause 
t plus  sacrée  et  la  plus  importante  de 
>ute  la  religion  $ savoir,  la  connoissance 
u Messie  et  du  roi  d’Israël , et  d’avoir 
smandé  sa  décision  pour  rejeter  celui 
ui  disoit  l’être.  Démarche  non-seule- 
ent  impie,  mais  pleine  de  bassesse,  et 
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par  laquelle  la  synagogue  se  dégradent 
entièrement  elle-même!  Que  Jésus  est 
grand  jusque  dans  les  fers  ! 

SECOND  POINT. 

Seconde  question  de  Pilate  , et  réponse  de  Jésus. 

Pilate  lui  répliqua  : ne  savez-vous  pas 
bien  que  je  ne  suis pas  juif?  Ceux  de  votre 
nation  et  les princes  des  prêtres  vous  ont 
livré  entre  mes  mains.  Qu’  avez-vous  fait  ? 
Les  premières  paroles  de  Pilate  font  voir 
avec  quel  mépris  les  romains  regardoient 
les  juifs  , et  confirment  le  tort  qu’avoient 
ceux-ci  de  recourir  aux  romains  dans  une 
pareille  cause.  Le  reste  de  sa  réponse  fait 
voir  que  c’est  en  qualité  de  juge  qu’il 
interroge , et  de  juge  choisi  par  la  na- 
tion et  les  pontifes.  Après  cette  déclara- 
tion nécessaire  , Jésus  acquiesçant  aux 
ordres  de  la  providence  de  Dieu  son  père , 
ne  refusa  plus  de  répondre  au  juge  païen 
sur  sa  royauté.  Jésus  lui  répondit  : Mon 
royaume  n’est  pas  de  ce  monde.  Si  mon 
royaume  étoit  de  ce  monde  , mes  sujets 
auroient  combattu  pour  m’empêcher  de 
tomber  entre  les  mains  des juifs  ; mai  ç mon 
royaume  n’est  pas  d’ici  bas.  Si  Pilate 
ne  put  comprendre  ce  que  c’étoit  que  le 
royaume  de  Jésus,  il  vit  bien  du  moins 
que,  quel  qu’il  fût,  il  ne  devoitlui  donner 
aucune  inquiétude.  Jésus  prouvoit  ce 
qu’il  avançoit.  L’état  dans  lequel  il  étoit , 
et  la  manière  dont  il  se  laissoit  traiter  , 


Digitized  by  Google 


z\i. * Méditation.  55 

l’étoit  pas  d’un  roi  de  ce  monde.  Cette 
renté  doit  rassurer  tous  les  princes  et 
ous  les  peuples  à qui  l’évangile  estan- 
ioncé:  vérité  bien  importante  pour  tous 
:eux  qui  ont  reçu  l’évangile  , et  qui  re- 
:onnoissent  Jésus  pour  leur  roi.  Puisque 
ious  avons  le  bonheur  d’être  de  ce  nom- 
)re,  gardons-nous  d’établir  notre  paix 
:t  notre  bonheur  dans  ce  monde.  Nous 
ivons  un  roi,  nous  avons  un  royaume 
lans  l’autre  monde , où.  les  biens  sont 
>urs , immenses  , éternels.  Nous  ne  som- 
nes  dans  celui-ci  que  pour  mériter  la 
>ossession  de  celui-là.  Suivons  notre  roi, 
l’usons  de  ce  monde  que  pour  mériter  le 
)onheur  de  l’autre.  Souffrons  dans  ce 
nonde  pour  régner  dans  l’autre , et  disons 
ouvent,  aussi  bien  dans  nos  plaisirs  et 
ios  satisfactions  , que  dans  nos  afflictions 
t nos  humiliations  : mon  royaume  n’est 
>as  de  ce  monde.  Ne  nous  contentons  pas 
le  le  dire,  prouvons-lc  , comme  notre 
aaitre  , par  notre  manière  d’être  , de  vi- 
re et  d’agir. 

TROISIÈME  POINT. 

Vroisième  question  de  Pilate  , et  réponsa  de 
Jésus. 

T ilate  lui  dit  : Vous  êtes  donc  roi  ? 
resus  lui  répondit  : Vous  le  dites  ,je  suis 
oi.  C’est  pour  cela  que  je  suis  né  et  que  je 
uis  venu  dans  ce  monde  , ajln  de  rendre 
émoignage  àla  vérité.  Quiconque  aime 
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la  vérité , èntend  ma  voix.  Jésus  étoit  lë 
Verbe  de  Dieu  avant  que  de  venir  dans  ce 
monde..  Il  est  venu , il  s’est  fait  homme , il 
est  né  pour  être  notre  roi,  pour  nous  en- 
seigner la  vérité  essentielle  et  la  voie  qui 
conduit  à la  vie  éternelle.  Quiconque  aime 
la  vérité  , lui  appartient  et  ne  résiste  pas 
à sa  divine  lumière  ; quiconque  hait  le 
îmensonge  et  méprise  les  biens  passagers 
de  ce  monde,  celui-là  écoute  la  voix  de 
Jésus;  il  y trouve  la  vérité,  la  solidité, 
l’éternité,  la  divinité  des  biens  que  son 
cœur  désire.  Comment  écoutons-nous  la 
voix  de  J.  C.  ? Comment  sommes-nous 
pour  la  vérité  ? Si  nous  sommes  pour 
elle  , déclarons-nous  donc  pour  elle  , ne 
rougissons  pas  d’avoir  Jésus  pour  roi  , 
d’être  chrétiens  et  catholiques,  rendons 
témoignage  à la  vérité  par  nos  paroles 
et  par  nos  œuvres. 

QUATRIÈME  POINT. 

■Quatrième  question  dont  Pilate  n’attend  point 
la  réponse. 

T ilate  lui  dit  : Qu’  est-ce  que  la  vérité  ? 
Cette  question  de  la  part  de  Pilate  n’étoit 
pas  probablement  sérieuse.  Ce  n’étoit  pas 
pour  être  instruit  qu’il  la  faisoit;  c’étoit 
par  une  espèce  de  mépris  , d’incrédulité  , 
ou , si  l’on  veut,  de  compassion , qu’il  par- 
loit  ainsi  de  la  vérité.  Il  vouloit  dire  que 
la  vérité  n’étoit  rien , que  ce  n’étoit  qu’une 
idée  , qu’un  fantôme  auquel  un  homme 
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sage  ne  devoit  pas  sacrifier  sa  tranquillité 
et  sa  vie.  C’est  une  façon  de  penser  qui 
ne  se  trouve  que  trop  communément  dans 
les  mondains  , dans  les  grands,  dans  les 
gens  constitués  en  dignité , dans  les  riches, 
les  avares,  les  voluptueux  uniquement 
occupés  des  biens  de  ce  monde  ; ils  disent 
dans  le  même  sens  que  Pilate,  Qu’est-ce 
que  l’autre  vie?  qu’est-ce  que  lame  ? 
qu’est-ce  que  le  salut?  qu’est-cc  que  la  vé- 
rité , pour  qu’on  daigne  s’embarrasser  des 
disputes  de  religion  et  de  ce  que  décide 
'église  ? Mais  la  vérité,  c’est  J.C.  même, 
c’est  le  roi  des  siècles  , le  roi  immortel  , 
c’est  la  vie  éternelle  à laquelle  il  faut  sa- 
crifier , quand  l'occasion  le  demande, 
biens,  plaisirs,  repos,  réputation , et  la 
vie  même,  sans  quoi  on  renonce  J.  C. , 
3t  on  ne  doit  s’attendre  qu’à  une  mort  éter- 
lelle.  O Jésus , qui  êtes  la  voie , la  vérité 
;t  la  vie  , ne  permettez  pas  que  je  tombe 
jamais  à votre  égard  dans  cette  mortelle 
ndifférence  I Gravez  dans  mon  cœur  l’a- 
nour  de  votre  vérité  sainte;  faites  que  je 
a préfère  à tout , et  que  je  méprise  pour 
die  tous  les  biens  de  la  terre  , qui  ne  sonfr 
ju’erreur  et  mensonge. 

CINQUIÈME  POINT. 

• , , 

Déclaration  que  Pilate  fait  de  P innocence  de 
Jésus . 

En  disant  ces  mots  , Vil  aie  sortit  en- 
core pour  parler  aux  juifs , et  ïl  dits 
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aux  princes  des  prêtres  et  au  peupte  i 
Je  ne  trouve  aucun  crime  en  cet 
homme.  Pilate,  qui  n’attendoit  pas  de 
réponse  à sa  question,  sortit  aussi- tôt 
après  l’avoir  proposée , et  revint  aux 
juifs.  Il  dit  aux  princes  des  prêtres  et  au 
peuple  qui  étoit  là  en  foule  : Je  ne  trou- 
ve dans  cet  homme  aucun  sujet  de  con- 
damnation , aucun  sujet  même  d’accu- 
sation. Cette  déclaration  fut  pour  les 
ennemis  du  Sauveür  un  coup  de  foudre 
qui  dut  les  abattre}  mais  ils  se  relevè- 
rent. Elle  dut  être  pour  le  peuple  un  grand 
sujet  de  joie  ; mais  il  se  laissa  séduire. 
Elle  fut  pour  Pilate  une  grande  preu- 
ve de  son  discernement  et  de  son  équité  ; 
mais  il  se  démentit  : ainsi  tout  le  monde 
abandonna  Jésus,  et  ses  prédictions  s’ac- 
complirent. La  providence  voulut  seule- 
ment sauver  la  gloire  de  son  innocence  , 
elle  voulut  que  comme  le  premier  traître 
qui  l’a  voit  livré , l’avoit  déclaré  juste,  son 
dernier  juge  le  déclarât  innocent. 

O innocent  agneau  ! ô Sauveur  ! source 
de  toute  justice!  je  me  réjouis  de  ce  que 
vôtre  innocence  est  reconnue.  Les  pro- 
phéties s’éclaircissent , et  l’on  voit  main- 
tenant que  ce  n’est  que  pour  les  péçhés 
des  hommes  que  vous  allez  souffrir , 
et  pour  le  salut  de  vos  brebis  que  vous 
donnez  votre  vie.  Faites-moi  la  grâce  de 
souffrir  avec  vous , afin  de  régner  avec 
.vous!  Ainsi  soit-il. 
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CCCXXII.*  MÉDITATION. 

Silence  de  Jésus  devant  Pilate.  Matt.  27. 

12-14.  Marc.  i5.  3-5. 

PREMIER  POINT. 

Raison  qu’eut  Notre  Seigneur  de  garder  un 
profond  silence. 

1 .®  La  première  fut  la  dignité  de  s a per- 
sonne. Pilate  , en  retournant  sur  son  per- 
ron pour  parler  aux  juifs, y avoit  amené 
Jésus  avec  lui.  Quand  il  eut  déclaré  qu’il 
ne  trouvoit  en  lui  aucun  sujet  de  con- 
damnation , les  juifs  renouvelèrent  leurs 
accusations  et  y en  ajoutèrent  d’autres 
cjui  n’étoient  ni  plus  fondées  ni  mieux 
prouvées.  Jésus  étant  accusé  par  les  prin - 
ces  des  prêtres  et  par  les  anciens  en  plu- 
sieurs chefs  y il  ne  répondit  rien.  Pilate 
donc  l’ interrogeant  de  nouveau  , lui  dit  : 
N’ entendez-vous  pas  combien  de  témoi- 
gnages s’élèvent  contre  vous  ? Vous  ne 
répondez  rien  ? Voyez  de  combien  de 
choses  on  vous  accuse . Mais  Jésus  ne 
répondit  rien  encore.  Une  chose  bien 
digne  de  remarque,  c’est  que  Notre  Sei- 
gneur n’a  jamais  répondu  que  sur  sa 
mission,  sur  sa  qualité  de  Christ  onde 
Messie  , de  roi  et  de  fils  de  Dieu , dont 
I devoit  instruire  les  hommes.  Et  en 
îffet , il  ne  paroît  pas  qu’il  convînt  à la 
dignité  du  fils  de  Dieu  et  de  souverain 
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juge  de  l’univers  , de  répondre  aux  hom- 
mes sur  des  crimes  qu’ils  avoient  la  té- 
mérité de  lui  imputer.  D’ailleurs  ces  nou- 
velles accusations  étoient,  comme  les 
premières , sans  fondement  et  sans  preu- 
ve ; et  Pilate,  qui  avoit  méprisé  les  pre- 
mières , et  qui  avoit  prononcé  sur  l’in- 
nocence de  Jésus,  ne  voyant  de  plus  en 
plus  que  passion  dans  les  nouveaux  dé- 
lateurs , auroit  dû  faire  cesser  le  tumul- 
te , s’en  tenir  à son  premier  jugement , 
l’exécuter  et  renvoyer  l’accusé  absous  : 
.mais  ce  lâche  ministre  commençoit  à 
craindre  pour  lui -même  la  fureur  des 
juifs  ; il  eût  voulu  sauver  l’innocence  et. 
ne  pas  déplaire  à ses  ennemis  ; il  eût 
voulu  que  Jésus  par  des  défenses  fortes 
et  par  des  répliques  vigoureuses,  l’eût  aidé 
à sortir  d’embarras  $ il  eût  voulu  qu’en 
se  défendant  il  eût  réduit  ses  ennemis  au 
silence  : vains  .souhaits  d’une  autorité, 
f'oible  et  languissante.  Les  apologies  ne 
font  point  taire  les  calomniateurs , et  lors- 
que le  ministère  a une  fois  reconnu  l’in- 
nocence , il  ne  peut  arrêter  l’esprit  deca- 
Lale  que  par  la  fermeté  qu’il  lui  montre 
et  la  juste  crainte  qu’il  lui  inspire. 

2.w  La  seconde  fut  pour  expier  nos  pé- 
chés de  paroles  , nos  vaines  excuses,  nos 
fausses  justifications,  nos  impatiences, 
nos  murmures,  nos  enrportemens  dans 
les  accusations  faites  contre  nous  , et  nos 
péchés  dans  les  accusations  vraies  ou 
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fausses  , par  lesquelles  .nous  avons  in- 
justement et  par  malignité  mortifié  le 
prochain  ou  flétri  sa  réputation.  Exami- 
nons combien  nous  sommes  coupables 
clans  tous  ces  points,  et  remercions  no- 
tre Sauveur  d’avoir  voulu  souffrir  en 
silence  tant  de  calomnies  pour  réparer 
nos  fautes. 

3.°  La  troisième  fut  pour  nous  donner 
l’exemple  et  nous  mériter  la  grâce  de  l’i- 
miter. Jésus  a voulu  passer  par  toutes  les 
épreuves  auxquelles  nous  devions  être 
assujettis  , afin  de  nous  servir  en  tout 
d’exemple  et  de  modèle.  Serions-nous 
assez  lâches  pour  ne  le  pas  imiter  ? Il  a 
voulu,  par  chacune  de  ses  souffrances 
particulières , nous  mériter  les  grâces 
propres  de  chaque  situation  où  nous  nous 
trouvons , afin  d’exciter  notre  confiance  : 
detnandons-lui  donc  par  ce  profond  si- 
lence qu'il  a gardé  au  milieu  de, ses  enne- 
mis , la  grâce  de  le  garder  nous-mêmes  , 
et  d’imiter  un  si  grand  exemple.. 

’ • SECOND  POINT. 

' Raisons  qu’eut  Pilate  cPadmirer  ce  silence. 

i.°  La  première  fut  la  manière  dont 
Jésus  garda  le  silence,  de  sorte  que  le 
gouverneur  en  étoit  dans  une  extrême 
admiration.  Le  silence  de  Jésus  étoit 
plein  de  dignité  , de  tranquillité  et  de 
douceur;  il  n’a  voit  rien  de  bas  et 
de  timide,  ainsi  que  peuvept  le, causer 
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ou  une  conscience  alarmée , ou  la  crainte 
d’un  cruel  supplice.  Il  n’avoit  rien  de 
triste  et  de  farouche  , ainsi  que  l’inspire 
la  colère  et  le  désir  de  la  vengeance.  IL 
n’avoit  rien  de  fier  et  d’outrageant , ainsi 
que  le  produisent  l’ôrgueil , l’indigna- 
tion et  le  mépris  : aussi  Pilate  n’en  fut 
point  offensé  , mais  il  ne  put  s’empê- 
cher de  l’admirer.  Le  cœur  de  Jésus  gar- 
doit  un  silence  encore  plus  admirable  ; 
il  acquiesçoit  aux  ordres  de  son  père, 
et  y mettoit  - toute  sa  complaisance;  il 
désiroit  les  supplices  pour  nous  sauver  , 
bien  loin  d’en  être  effrayé;  il  aimoitses 
ennemis  et  plaignoit  leur  égarement , 
bien  loin  de  leur  insulter  ou  de  s’irriter 
contr’eux  : tel  est  le  silence  que  Jésus 
propose  à notre  imitation  ; car  ce  n’est 
pas  imiter  Jésus , que  de  garder  un  si- 
lence où  la  passion  se  satisfait  plus  et 
se  montre  plus  à découvert  qu’elle  ne 
le  pourrait  faire  par  les  paroles. 

2.°  La  seconde  fut  l’importance  de  l’af- 
faire dans  laquelle  Jésus  gard  oit  lesilence. 
Il  ne  s’^agissoit  de  rien  moins  que  de  la 
mort  et  de  Ja  mort  de  la  croix  ; c’étoit  là 
que  tendoient  les  accusations  que  l’on  in- 
tentoit  contre  Jésus  , et  dans  une  affairé 
de  cette  conséquence  Jésus  étoit  tran- 
quille. Le  juge  lui  étoit  favorable , il 
n’exigeoit  qu’une  réponse  qu’il  étoit  aisé 
de  donner  pour  réfuter  la  calomnie  , il 
ne  demandoit  qu’un  désaveu  ; lui-même 
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pressoit  l’accusé  de  parler , de  dire  un 
mot;  mais  Jésus  persistoit  à garder  le 
silence  avec  une  constance,  une  fer- 
meté, une  majesté  que  le  juge  païen  ne 
pouvoit  assez  admirer.  L’idée  que  les 
philosophes  de  la  Grèce  et  de  Rome 
avoient  donnée  de  leur  sage,  selon  eux 
roi  de  l’univers,  et  qu’ils  n’avoient  ja- 
mais réalisée,  n’avoit  rien  de  si  grand 
et  de  si  noble  que  ce  qu’il  voyoit  de  ses 
yeux.  Il  falloit  être  au-dessus  de  tout  , 
il  falloit  être  quelque  chose  de  plus  qu’un 
homme  , pour  se  taire  ainsi  dans  une 
conjoncture  si  critique. 

3.°  La  troisième  fut  le  contraste  du 
silence  de  Jésus  avec  les  cris  tumultueux 
de  ses  ennemis.  Autant  il  y avoit  de 
calme  , de  douceur  et  de  noblesse  dans 
l’accusé,  autant  voyoit-on  de  bassesse, 
de  fureur,  de  passion  dans  ses  accusa- 
teurs. Ceux-ci  étoient  cependant  ce  qu’il 
y avoit  de  plus  distingué  parmi  les 
juifs  , et  on  les  entendoit  s’écrier  en  tu- 
multe , comme  une  vile  populace,  accu- 
muler les  accusations  sans  ordre  , sans 
preuve , et  avec  un  acharnement  qui  eût 
suffi  pour  en  prouver  la  fausseté.  D’un 
autre  côté  , Jésus  dans  ses  liens  parois- 
soit  jouir  d’une  paix  profonde  ; supérieur 
à tout  i il  gardoit  un  humble  et  majes- 
tueux silence,  remplissant  ainsi  parfaite- 
ment le  portrait  qu’en  avoit  fait  le  .pro- 
phète , se  comportant  comine  s’il  n’eût 
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rien,  entendu , ou  qu’il  n’eût  eu  rien  à 
répondre  pour  sa  défense.  Le  gouverneur, 
scandalisé  des  plaintes  des  juifs  , ne  pou- 
voit  se  lasser  de  contempler  celui  qu’ils 
lui  avoient  livré , et  son  admiration  crois- 
soit  de  plus  en  plus.  Que  ce  silence  disoit 
de  choses  à Pilate  ! Hélas  ! que  ne  devroit- 
il  pas  dire  à mon  cœur  ! 

TROISIÈME  POINT. 

Raisons  que  nous  avons  d’imiter  ce  silence. 

Outre  les  raisons  générales  que  nous 
avons  d’imiter  les  exemples  de  Notre 
Seigneur  , puisqu’il  ne  nous  les  a donnés 
qu’à  cette  fin  , nous  en  avons  encore  de 
particulières  pour  nous  appliquer  à imiter 
son  silence. 

i.°  La  première,  c’est  que  l’occasion 
de  l’imiter  est  des  plus  fréquentes;  il  se 
passe  peu  de  jours  où  cette  occasion  ne 
se  présente,  et  souvent  même  plusieurs 
fois  le  jour.  On  nous  blâme , on  nous 
reprend;  on  nous  accuse  , on  nous  cri- 
tique, on  nous  raille,  on  nous  pique, 
on  nous  contredit  : ressouvenons  - nous 
alors  du  silence  de  Jésus  , et  si  la  chose 
ne  nous  oblige  pas  de  parler,  iinitons-le, 
c’en  est  là  l’occasion  : plus  cette  occasion 
est  fréquente,  plus  nous  devons  nous  ap- 
pliquer à en  profiter.  Que  de  mérites  ne 
pouvons-nous  pas  acquérir  par  cette  pra- 
tique si  simple  ! que  de  grâces  ne  pou- 
vons-nous pas  obtenir  ! A quel  degré  de 
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perfection  ne  pouvons-nous  pas  parvenir  ! 
Si , selon  saint  Jacques  , celui-là  est  par- 
fait qui  ne  pèche  point  par  paroles  , en 
est-il  un  moyen  plus  sûr  que  de  s’appli- 
quer à imiter  le  silence  de  Jésus  ? si  nous 
le  négligeons,  que  de  pertes  journalières 
ne  faisons-nous  pas  ! que  de  mérites  dont 
nous  nous  privons  , et  que  de  péchés 
nous  commettons  ! 

a.°  La  seconde,  c’est  que  cet  exemple 
de  Jésus  est  le  plus  aisé  à imiter.  Si  nous 
ne  pouvons  pas  agir  comine  Notre  Sei- 
gneur , parler  comme  lui , souffrir  autant 
que  lui , nous  pouvons  du  moins  nous 
taire  comme  lui  ; nous  ne  pouvons  pas  ici 
prétexter  notre  faiblesse  ou  notre  inca- 
pacité , il  ne  faut  ni  force,  ni  talent  pour 
se  taire.  D’ailleurs  les  circonstances  où  il 
nous  demande  de  garder  le  silence  pour 
l’amour  de  lui , ne  sont  pas , à beaucoup 
près  , aussi  décisives  que  celles  où  il  l’a 
gardé  pour  notre  atnour.  Il  ne  s’agit  pas 
pour  nous  de  la  vie  j ceux  qui  nous  offen- 
sent ne  demandent  point  notre  mort , 
notre  silence  ne  les  animera  point  à notre 
perte  ; ils  sont  plutôt  de  caractère  à en 
être  touchés  , édifiés  , et  portés  par-là  à 
nous  estimer  et  à cesser  de  nous  inquiéter. 
Si  nous  n’imitons  pas  Notre  Seigneur  dans 
une  chose  si  aisée , en  quoi  donc  l'imi- 
terons-nous  ? et  si  nous  ne  l’imitons  en 
rien  , comment  nous  mettrons  - nous  au 
nombre  de  ses  Disciples,  et  de  quel  droit 
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prétendons-nous  encore  avoir  part  à ses 
récompenses  ? Ah  ! nous  sommes  bien 
lâches , si  nous  refusons  de  le  suivre  dans 
une  chose  si  aisée  que  celle  de  garder  le 
silence  ! 

3.°  La  troisième , c’est  que  nous  avons, 
pour  garder  le  silence  , les  mêmes  raisons 
que  Notre  Seigneur,  la  dignité  du  chré- 
tien à soutenir , le  bon  exemple  à donner, 
des  péohés  à expier , des  grâces  à mériter. 
Regrettons  donc  les  occasions  que  nous 
avons  perdues  de  garder  un  silence  si 
honorable  , si  utile  , si  nécessaire  , si 
aisé  , et  prenons  une  ferme  résolution  de 
ne  les  plus  perdre  à l’avenir. 

Faites,  ô mon  Dieu  î que  je  n’ouvre 
la  bouche  que  pour  l’intérêt  de  votre 
sainte  vérité,  à laquelle  je  dois  rendre 
témn'-griage , que  je  garde  le  silence  dès 
qu’il  ne  sera  plus  nécessaire  de  parler, 
et  que  j’adore  avec  la  paix  et  le  recueil- 
lement que  le  silence  conserve  , votre 
conduite  toujours  sage  et  toujours  juste, 
au  milieu  des  injustices  des  hommes  qui 
s’élèveront  contre  moi  ! Ainsi  soit-il. 
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CCCXXIII.®  MÉDITATION. 

Jésus  renvoyé  de  Pilate  à II érode  , et 
d’Hérode  à Pilate.  Luc.  a3.  5- 12. 

PREMIER  POINT. 

Pilate  renvoie  Jésus  â Hérode. 

i.°  Faute  des  chefs  de  la  nation.  Leur 
faute,  ou  plutôt  leur  crime,  fut  l’artifice 
avec  lequel  ils  proposèrent  leur  nouvelle 
calomnie.  Mais  les  princes  des  prêtres 
et  le  peuple  insistèrent  en  disant  : il  sou- 
lève le  peuple par  la  doctrine  qu’il  répand 
dans  toute  la  Judée  , depuis  la  Galilée 
oh  il  a commencé  y jusqu’ici.  Le  premier 
artifice  de  la  calomnie  , c’est  d’elever  le 
ton  et  de  multiplier  les  clameurs.  Les 
juifs  s’apercevant  que  d’un  côté  Pilate  les 
craignoit  ,et  que  de  l’autre  il  admiroit  la 
constance  de  Jésus  , et  qu’il  étoit  con- 
vaincu de  son  innocence,  font  de  plus 
grands  efforts  pour  intimider  ce  juge  j 
ils  élèvent  la  voix  , redoublent  leurs  cris , 
et  répètent  les  mêmes  accusations  pour 
le  fond , n’y  ajoutant  que  des  paroles,  au 
lieu  de  preuves  dont  ils  manquoient.  Le 
second  artifice  de  la  calomnie,  c’est  d’at- 
taquer la  doctrine  , lorsqu’on  n’ose  atta- 
quer les  mœurs.  Ce  n’est  plus  lui  qui 
soulève  le  peuple,  c’est  sa  doctrine.  Que 
contient-elle  donc  de  nouveau  cette  doc» 
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trine  capable  de  soulever  le  peuple?  Pe- 

Fuis  trois  ans  que  Jésus  enseigne  , qu’on 
examine  , qu’on  lui  tend  des  pièges  , 
comment  est  - ce  que  ce  n’est  que  d’au- 
jourd’hui que  l’on  trouve  sa  doctrine  sé- 
ditieuse ? Mais  encore  quelle  maxime  , 
quelle  décision  en  rapporte  - t - on  qui 
tendent  à la  révolte  r Le  troisième  arti- 
fice , c’est  de  faire  envisager  le  mal 
comme  général  et  répandu  par  - tout  ; 
mais  plus  on  le  dit  général  , plus  il  de- 
vroit  y en  avoir  de  témoins.  Sa  doctrine 
séditieuse  est  répandue  par-tout  ; et  nulle 
* part  il  n’y  a de  sédition.  Tout  est  tran- 
quille et  soumis  dans  les  villes  et  les 
bourgades  où  il  a paru,  tant  en  Galilée 
qu’en  Judée.  Où  sont  donc  le  tumulte , le 
désordre  , l’effet  scandaleux  et  avéré  de 
cette  dangereuse  doctrine  ? Imposteurs 
que  vous  êtes , tout  est  tranquille  par- 
tout ailleurs;  et  s’il  y a ici  du  tumulte, 
il  ne  vient  que  de  vous.  Dans  toute  la 
Judée.  Ce  sont  des  termes  vagues  qu’on 
emploie  , dans  l’impuissance  où  l’on  est 
de  spécifier  un  seul  endroit.  Ce  sont  de 
grands  mots  propres  à étourdir  un  peuple 
qui  ne  réfléchit  point,  et  à intimider  des 
magistrats  politiques , naturellement  por- 
tés à la  défiance  et  aux  soupçons.  Ce  sont 
enfin  des  accusations  démenties  par  les 
faits,  et  sous  lesquelles  l’innocence  ne 
laisse  pas  enfin  de  se  voir  souvent  oppri- 
mée. Quand  cela  lui  arrive,  quelle  con- 
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solation  ne  peut  - elle  pas  trouver  dans 
l’exemple  de  Jésus  ! 

a.0  Faute  de  Pilate.  Pilate  entendant 
nommer  la  Galilée  , demanda  s'il  étoit 
galiléen.  Et  ayant  appris  qu'il  étoit  de 
la  juridiction  d’ Hérode , il  le  renvoya 
à Hérode  , qui  étoit  aussi  en  ces  jours- 
là  à Jérusalem.  Hérode  sans  doute  étoit 
venu  à Jérusalem  pour  y célébrer  la 
fête  de  pâque,  car  il  professoit  la  reli- 
gion des  juifs.  Pilate  ne  renvoya  point 
Jésus  à Hérode  par  considération  pour 
cè  prince , car  ils  étoient  brouillés.  Il 
ne  lui  renvoya  point  ce  jugement  comme 
lui  appartenant,  car  il  en  étoit  saisi.  Il 
avoit  toute  l’autorité  nécessaire  pour  dé- 
cider cette  cause,  dont  il  étoit  juge  en 
dernier  ressort.  Il  ne  la  renvoya  donc 
à.  Hérode  que  par  foibtesse,  pour  s’en 
débarrasser , pour  éviter  la  nécessité  ou 
d’agir  contre  la  justice  par  complaisance 
pour  les  juifs  , ou  de  déplaire  aux  juifs 
en  soutenant  le  parti  de  la  justice.  Mais 
ne  pas  la  soutenir  dans  une  telle  cir- 
constance , n est-ce  pas  la  trahir  ? Pour- 
quoi expose-t-il  à un  nouvel  examen, 
à un  nouveau  juge  , à un  succès  dou- 
teux , la  cause  d’un  accusé  qu’il  a exa- 
miné, qu’il  a jugé,  qu’il  a déclaré  in- 
nocent? On  aime  les  grands  emplois  à 
cause  de  l’honneur  qui  y est  attaché , mais 
on  n’en  veut  pas  soutenir  le  poids.  On 
aime  la  justice , mais  on  ne  veut  pas  la 
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rendre  aux  dépens  de  son  repos.  On  aime 
plus  l’estime  des  hommes  que  la  vertu. 
On  est  plus  sensible  à l’approbation  des 
grands , qu’attaché  à son  devoir.  Avec 
de  telles  dispositions  on  est  indigne  de  la 
charge  qu’on  occupe , et  il  ne  faut  qu’une 
occasion  pour  perdre  le  juge  le  plus  in- 
tègre , le  plus  modéré , le  plus  éclairé , 
le  mieux  intentionné  , et  pour  le  rendre 
prévaricateur,  injuste,  cruel. 

3.®  Faute  du  peuple.  Le  peuple  étoit 
présent  à tout  ce  qui  se  passoit.  Il  voyoit 
et  écoutoit  tout  dans  le  silence.  Il  con- 
noissoit  mieux  que  personne  la  fausseté 
des  accusations  que  l’on  portoit  contre 
Jésus.  Comment  put-il  entendre  tant  de 
calomnies  sans  se  récrier , sans  murmurer, 
sans  témoigner  son  indignation  ? Lorsque 
Pilate  déclara  Jésus  innocent,  le  peuple  , 
à qui  la  parole  étoit  adressée  comme  aux 
prêtres  , auroit  dû  faire  éclater  sa  joie  , 
applaudir  au  discernement  et  à l’équité  du 
gouverneur.  Par  là,  il  eût  encouragé  le 
juge,  intimidé  les  calomniateurs,  et  rendu 
témoignage  à l’innocence  reconnue  ; mais 
la  crainte  le  retint  dans  le  silence.  S’il 
n’osoit  parler  , il  devoit  du  moins  se  re- 
tirer , pour  ne  pas  autoriser  par  sa  pré- 
sence les  calomnies  qu’il  entendoit  ; mais 
la  curiosité  l’emporta  sur  le  devoir.  Il 
voulut  tout  voir  , il  accompagna  Jésus 
dans  son  voyage  chez  Hérode  et  dans  son 
retour  chez  Pilate.  Il  se  crut  sans  crime  , 
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n’étant  que  spectateur,  et  il  ne  se  persuada' 
pas  qu’il  pût  jamais  devenir  acteur.  Il  le 
devint  cependant,  et  il  agit,  non  selon 
ses  propres  lumières , mais  suivant  la  pas- 
sion d’autrui , contre  les  lumières  de  sa 
conscience , et  il  en  vint  j usqu’à  demander 
la  mort  de  celui  dont  il  connoissoit  l’inno- 
cence. Êtes-vous  du  peuple  , sans  charge 
et  sans  autorité,  entendez-vous  calomnier 
vos  pasteurs,  ceux  qui  vous  conduisent 
et  dont  l’innocence  vous  est  connue  j si 
vous  ne  pouvez  parler  en  leur  faveur,  du 
moins  retirez-vous,  gémissez,  priez, 
mais  ne  prêtez  l’oreille  à aucun  des  dis- 
cours que  l’on  tient  contr’eux,  ce  seroit 
vous  en  rendre  complice,  et  peut-être 
bientôt  après  deviendriez- vous  coupable 
des  injustices  que  l’on  cominettroit  contre 
eux , en  épousant  les  sentimens  et  en  ap- 
prouvant les  violences  de  leurs  ennemis. 

SECOND  POINT. 

Jésus  chez  Hérode. 

i.°  Dispositions  d’Iiérode.  Hérode 
voyant  Jésus , en  eut  une  grande  joie  , 
car  il  y avoit  long- temps  qu’il  souhai- 
tait de  le  voir  , parce  qu’il  avoit  en- 
tendu dire  beaucoup  de  choses  de  lui  , 
et  qu’il  espérait  de.  lui  voir  faire  quel- 
que miracle.  Ainsi  Hérode  reçut  Jésus 
avec  joie,  désir  et  espérance.  Mais  i.° 
joie  puérile  : et  quelle  joie  pouvoit  re- 
cevoir de  la  vue  de  Jésus  un  prince 
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voluptueux  jusqu  a la  cruauté , le  ra- 
visseur. de  la  femme  de  son  frère  .-et 
le  meurtrier  de  Jean-Baptiste  ? Il  n’eut 
donc  d’autre  joie  que  de  voir  un  homme 
extraordinaire,  que  celle  de  satisfaire  sa 
curiosité  , sans  aucun  retour  sur  lui- 
même,  sans  aucune  envie  de  profiter  de 
cette  vue  pour  son  salut.  La  joie  de  Za - 
chée«*  lorsqu’il  reçut  le  Sauveur  dans  sa 
maison , fut  bien  différente  : aussi  eut-il 
le  bonheur  de  le  reconnoître , et  Hérode  , 
quoiqu.’il  le  vit,  ne  le  connut  pas.  2.® 
Désir  stérile.  Depuis  long-temps  il  sou- 
haitoit  de  voir  Jésus  : mais  qui  l’en  avoit 
empêché  ? C’étoit  en  Galilée  , dans  ses 
états  , que  Jésus  prêchoit,  et  qu’il  opé- 
roit  les  grandes  merveilles  qu’on  venoit 
tous  les  jours  lui  raconter  : tout  le  mon- 
de savoit  où  se  tenoit  Jésus  $ on  accou- 
roit  à lui  de  toutes  parts,  des  pays  même 
de  Sidon.  Hérode  fit-il  un  seul  pas  pour 
le  voir?  Il  craignoit  sans  doute  d’avilir 
la  majesté  royale  , et  plus  encore  de 
commettre  la  haute  sagesse  dont  il  se 
piquoit , s’il  eût  paru  penser  comme  le 
peuple. 

2.°  Espérance  impie.  Il  espéroit  de  lui 
voir  faire  quelque  miracle  ; pour  son 
besoin?  non  ; pour  son  utilité?  non  -,  pour-, 
quoi  donc?  pour  sa  vanité  , pour  sa  cu- 
riosité, pour  soumettre  l’œuvre  de  Dieu 
à son  examen,  à sa  critique  , à sa  cen- 
sure. C’étoit  dans  an  esprit  bien  différent 
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?ue  les  sœurs  de  Lazare  espérèrent  de 
. C.  un  miracle.  Elles  le  virent  ce  mi- 
racle si  grand  et  si  intéressant  pour  elles, 
mais  Hérode  n’en  vit  point.  Ne  ressem- 
blons nous  pas  à ce  roi  impie?  La  joie 
que  nous  inspirent  les  fêtes  et  les  solen- 
nités de  l’église,  n’est- elle  point  puérile 
et  profane  ? Nos  souhaits  ae  salut  et  de 
pénitence  ne  sont-  ils  point  stériles  ? Notre 
foi  est-elle  assez  ferme  et  assez  instruite , 
pour  ne  plus  demander  et  ne  plus  attendre 
de  nouveaux  miracles  pour  la  rassurer? 

3.°  Questions  d’Hérode.  Il  lui  fit  donc 
plusieurs  questions.  Les  questions  d’Hé- 
rode étoient  conformes  à ses  dispositions. 
Il  interrogeoit  Jésus  sur  des  objets  de  pure 
curiosité.  Il  lui  proposoit  des  difficultés 
à résoudre  , des  textes  à concilier  , des 
points  de  la  loi  à expliquer.  Il  l’interro- 
geoit  sur  sa  personne  , sur  sa  mission  , 
sur  sa  doctrine , sur  les  miracles  que  l’on 
rapportoit  de  lui.  Il  lui  proposoit  toutes 
ces  différentes  questions  pour  le  sonder, 
pour  le  pénétrer , pour  porter  de  lui  un 
jugement  qui  servît  de  règle  aux  prêtres, 
aux  docteurs  et  au  peuple,  et  qui  fît 
honneur  à son  propre  savoir , à son  dis- 
cernement et  à sa  haute  sagesse.  Mais  sa 
prétendue  sagesse  fut  confondue.  Ce  re- 
nard rusé  , ainsi  que  le  Sauveur  l’avoit 
appelé,  eut  beau  s’agiter,  et  se  retourner, 
il  fut  pris  dans  ses  propres  pièges,  ses 
ruses  tournèrent  contre  lui;  et  bien  loin 
Tome  VIII.  D 
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de  pénétrer  dans  le  secret  et  l’intérieur  de 
celui  qu’il  vouloit sonder,  il  n’en  comprit 
pas  même  le  silence  extérieur , et  traita 
de  folie  la  sagesse  éternelle  de  Dieu. 

4.0  Silence  de  Jésus.  Mais  Jésus  ne  lui 
répondit  rien.  Non  - seulement  Jésus  ne 
: répondit  rien  à aucune  des  questions  que 
: lui  fit  Hérode , niais  il  ne  lui  dit  pas  même 
: pôürquoi  il  ne  lui  répondoit  point.  Il  ne 
l’aVertit  pas  que  ses  mauvaises  disposi- 
tions le  rendoient  indigne  d’ùn  miraclè  , 
et  même  d’aucune  réponse;  il  ne  lui  dit 
pas  que  la  curiosité , la  vanité , l’orgueil , 
la  présomption  , l’irréligion,  qui  lui  fai- 
soient  faire  tant  de  questions,  étoient 
aussi  la  raison  de  son  silence.  Il  11e  lui  re- 
' procha  pas  même  ses  crimes,  son  adul- 
tère, ét  la  mort  de  Jean-Baptiste  ; Jésus 
garda  un  silence  général  et  absolu  , et 
de  quelqu’artifice  qu’usât  Hérode  , il  ne 
1 reçut  aucune  réponse  de  ce  divin  maître. 
c D’un  autre  côté  , les  princes' des  prêtres 
« et  les  sdribes  étoient  pré  sens  , et  persis- 
taient à V accuser  dvec  véhémence  ; et  à 
tout  cela  Jésus  ne  répondit  rien.  Rois  de 
la  terre,  grands  du  monde,  redoutez  ce 
silence  terrible  de  Jésus,  qui  est  une 
juste  mais  sévère  punition  de  votre  or- 
gueil, de  votre  présomption  , de  votre 
téhiérité,  de  la  corruption  de  votre  cœur, 
et  de  votre  irréligion  ! Hérode  ne  com- 
prit point  ce  mystère  de  la  sagesse  et  de 
la  justice  de  Dieu.  Il  se  croyoit,  en  qualité 
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de  juif,  plus  éclairé  que  Pilate,  et  il  se 
montra  plus  aveugle  que  lui.  Pilate  avoit 
admiré  le  silence  de  Jésus  comme  l’effet 
d’une  vertu  surhumaine,  et  Hérode  le 
méprisa  comme  l’effet  de  l’imbécillité  de 
celui  quile  gardoit.  Plusieurs  en  viennent 
jusqu’à  ce  point  d’aveuglement.  Lorsque 
Jésus  leur  reprochoit  au  fond  de  la  cons- 
cience les  premiers  désordres  d’une  jeu- 
nesse libertine  , ils  respectoient  encore 
la  religion;  mais  depuis  que  par  leurs 
crimes  multipliés  ils  se  sont  attiré  le  si- 
lence de  Jésus  , ils  regardent  la  religion 
avec  mépris.  On  devient  plus  vain  , on 
se  croit  plus  éclairé  à mesure  que  l’on 
tombe  dans  des  ténèbres  plus  épaisses. 

TROISIÈME  POINT. 

Hérode  renvoie  Jésus  à Pilate. 

ï ,°  Jésus  est  méprisé  d’Hérode  et  de  sa 
cour.  Mais  Hérode  avec  toute  sa  cour  le 
méprisa , et  par  dérision  il  le  Jit  revêtir 
d’une  robe  blanche , et  le  renvoya  à Pi- 
late. Hérode  se  crut  fort  sage  de  regarder 
Jésus  comme  insensé.  lies  grands  de  son 
royaume  qui  l’avoient  accompagné  à Jé- 
rusalem , ne  manquèrent  pas  d’applaudir 
à ses  lumières , et  se  firent  un  devoir  d’in- 
sulter avec  lui  à la  sagesse  de  Dieu  , in- 
connue de  tout  temps  à l’orgueil  de  la  rai- 
son. On  plaignit  l’ignorance  du  peuple  , 
qui  avoit  pris  cet  homme  pour  un  pro- 
phète ou  même  pour  le  Messie.  Que  de 
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discours  ne  se  tinrent  pas  à ce  sujet  ! 
Que  de  railleries,  que  d’impiétés!  mais 
en  même-temps , quel  orgueil , quel  aveu- 
glement , quelle  folie  dans  ce  prince  et 
ses  courtisans  ! Ce  ne  fut  pas  assez  de 
mépriser  Jésus,  on  voulut  faire  connoî- 
tre  d’une  manière  sensible  le  jugement 
que  la  cour  en  portoit,  et  le  rendre  mé- 
prisable à tout  le  monde,  par  le  vêtement 
ridicule  qu’on  lui  fit  porter.  La  sagesse 
incréée  s’en  laissa  revêtir  , pour  fouler 
aux  pieds,  non  en  philosophe  , le  faste 
par  un  autre  faste , mais  pour  condamner 
en  Dieu  , et  réprouver  à jamais  la  sagesse 
et  l’estime  du  monde  , et  pour  nous 
apprendre  le  cas  que  nous  devons  en  faire. 
Dans  cet  état , Jésus  fut  renvoyé  à’Pilate  , 
et  par  cette  mutuelle  déférence , l’amitié 
fut  rétablie  entre  le  roi  et  le  magistrat 
romain.  Et  dès  ce  jour- là  même  , H érode 
et  Pilate  devinrent  amis,  cT ennemis  qu'ils 
étoient  auparavant.  Tous  deux  se  réuni- 
rent contre  Dieu  et  son  Christ , selon  la 
parole  du  prophète,  et  tous  deux  furent 
réunis  dans  la  punition  temporelle  de  leur 
crime  ( 1 ).  Mais  Jésus  vouloit , par  sa 
mort,  procurer  une  union  plus  sainte 
entre  le  juif  et  le  gentil , en  ne  faisant 
dés  deux  peuples  qu’une  seule  bergerie 
sous  un  meme  pasteur. 

a.°  Jésus  est  méprisé  des  prêtres  et  des 

( i ) L’empereur  les  relégua  tous  deux  dans  les 
Gaules  , Pilate  à Vienne , Hérode  à Lyon. 
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scribes.  Les  uns  et  les  autres  n’a  voient  pas 
lieu  d’être  contens  d'Hérode,  qui  n’a  voit 
pas  fait  la  plus  légère  attention  à leurs 
accusations,  dont  il  connoissoit  mieux 
que  Pilate  la  fausseté  et  les  motifs  secrets  : 
mais  ils  furent  consolés  , lorsqu’ils  virent 
Jésus  sortir  du  palais  , revêtu  d’une  robe 
d’ignominie  , d’insulte  et  de  mépris.  On 
peut  penser  que  le  divin  Sauveur  ne  fut 
pas  épargné  pendant  tout  le  temps  que 
dura  sa  marche , depuis  le  palais  d’Hérode 
jusqu’à  celui  de  Pilate.  Tout  ce  qui  peut 
se  dire  de  pius  insultant,  de  plus  mépri- 
sant, de  plus  moqueur,  fut  lancé  contre 
lui  avec  des  huées,  des  éclats  de  rire, 
mêlés  de  reproches , d’injures , et  de  tout 
ce  que  la  hai  ne  et  l’envie  peu  vent  in  venter 
de  plus  méchant , de  plus  atroce.  O Jé- 
sus ! que  vous  êtes  un  grand  maître  de 
la  patience  et  de  l’humilité  ! Peut-il  se 
faire  qu’à  votre  école  je  n’aie  pas  encore 
appris  à supporter  tranquillement  et  en 
silence  un  mot  piquant,  une  raillerie  , 
une  parole  de  mépris  ! 

3.°  Jésus  est  méprisé  du  peuple.  Ce  fut 
une  grande  tentation  pour  le  peuple,  que 
cette  scène  humiliante  où  Jésus  fut  ex- 
posé. L’autorité  fait  impression  sur  l’es- 
prit du  peuple  ; mais  ce  qui  frappe  ses 
sens  et  ce  qu’il  voit  de  ses  yeux  , en  fait 
encore  davantage.  Un  roi  méprise  Jésus  ; 
il  est  vrai  que  ce  11’est  pas  un  grand  roi; 
c’est  un  tétrarque,  qui  n’a  pour  ses  états 
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oue  la  quatrième  partie  d’une  monarchie  $ 
il  est  vrai  que  ce  n’est  pas  un  saint  roi, 
ses  débordemens  sont  connus  , ainsi  que 
ses  liaisons  avec  les  ennemis  de  la  reli- 

§ion  j il  est  vrai  que  la  nation  sur  laquelle 
régne , n’est  pas  en  grande  estime  â Jé- 
rusalem ; mais  enlin  c’est  un  roi,  et  son 
autorité  fait  toujours  impression,  même 
sur  le  peuple  auquel  il  ne  commande  pas. 
Mais  ce  qui  acheva  de  renverser  toutes 
les  idées  du  peuple  de  Jérusalem  , ce  fut 
l’état  humiliant  où  Jésus  parut  à ses  yeux. 
Le  peuple  ne  put  voir  cette  robe  flétris- 
sante, sans  concevoir  quelque  mépris 
pour  celui  qui  la  portoit.  Ce  ne  fut  plus 
à ses  yeux  ce  prophète,  ce  roi , ce  fils  de 
David  , qu’il  avoit  reçu  avec  des  acclama- 
tions redoublées,  cet  homme  puissant  en 
œuvres  et  en  paroles,  qui,  d’un  mot  , 
guérissoit  les  paralytiques  , éclairoit  les 
aveugles  , ressuscitoit  les  morts  : ce  ne 
fut  plus  qu’un  homme  de  néant , vil  et 
méprisable,  et  c’est  ainsi  que  le  peuple 
entra  peu-à-peu  dans  les  idées  de  ses  chefs . 
Nous  le  verrons  bientôt  épouser  leurs  sen- 
timens  , seconder  leur  fureur  , et  se  ren- 
dre complice  du  même  déicide.  On  passe 
aisément  du  mépris  à la  haine  , sur-tout 
lorsqu’on  y est  poussé  par  des  gens  dont 
on  nese  défie  plus.  Nous  ne  nous  trouvons 
plus  dans  les  mêmes  circonstances  , mais 
en  bien  des  choses  ne  laissons-nous  pas 
d’imiter  ce  peuple  f d’où  vient  le  peu  de 
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respect,  pour  ne  pas  dire  le  mépris  que 
nous  avons  pour  Jésus  dans  l’eucharistie , 
sinon  de  l’état  obscur  et  caché  où  il  s’y 
est  mis  , et  du  mauvais  exemple  que  nous 
donnentquelquefois  les  grands  du  monde? 
C’est  cependant  dans  cet  état , où  son 
amour  le  réduit,  que  nous  devrions  lui 
rendre  nos  plus  profonds  hommages  , en 
réparations  des  outrages  et  des  mépris 
qu’il  a voulu  souffrir  pour  nous  de  la  part 
des  juifs  , et  auxquels  il  s’est  exposé  de 
nouveau  dans  cet  adorable  sacrement  , 
que  l’hérésie  traite  de  folie,  dont  l’exté- 
rieur ne  frappe  point  les  sens,  mais  dont 
la  foi  devroit  nous  anéantir,  nous  péné- 
trer de  respect  et  d’amour. 

L’auguste  sacrement  de  vos  autels  , o 
Jésus  ! me  rappellera  sans  cesse  les  hu- 
miliations que  vous  avez  subies  en  pré- 
sence d’Hérode  et  de  toute  sa  cour , et  que 
vous  n’avez  voulu  porter  qu’afin  de  nous 
mériter  de  souffrir  chrétiennement  celles 
qui  nous  arrivent  ! Faites-m’en  la  grâce, 
ô mon  divin  Sauveur  ! Donnez-moi  cette 
sage  folie , qui  ne  paroît  folle  qu’aux 
yeux  des  véritables  insensés  , mais  qui 
est  une  vraie  sagesse  à vos  yeux,  et  aux 
yeux  de  ceux  que  vous  daignez  éclairer 
de  vos  lumières  ! Ainsi  soit-il. 
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CCCXXIV.e  MÉDITATION. 

Jésus  est  mis  en  parallèle  avec  Barrabas. 
Matt.  27.  10-30.  Marc.  i5.  6-11.  Luc. 
a3.  i3-i 7.  Jean.  183839. 

PREMIER  POINT. 

Premier  expédient  qve  Pilate  imagine  pour  déli- 
vrer Jésus. 

JL/expédient  que  propose  ici  Pilate, 
c’est  de  châtier  Jésus,  c’est-à-dire,  de  le 
fa  ire  flageller  et  de  le  renvoyer.  Dans  la 
manière  dont  Pilate  propose  cet  expé- 
dient, nous  voyons  d’abord  un  raisonne- 
ment juste,  ensuite  une  conclusion  in- 
juste, enfin  une  espérance  vaine. 

i.°  Un  raisonnement  juste.  Hérode 
ayant  renvoyé  Jésus  , Pilate  se  retrouva 
dans  l’embarras  qu’il  avoit  voulu  éviter, 
et  se  vit  contraint , malgré  lui , de  décider 
du  sort  de  Jésus.  Pilate  ayant  donc 
assemblé  les  princes  des  prêtres  > les  ma- 
gistrats et  le  peuple  , leur  dit:  Vous 
m’avez  présenté  cet  homme  comme  por- 
tant le  peuple  à la  révolte  ; cependant 
l’ayant  interrogé  devant  vous , je  ne  J’ai 
trouvé  coupable  d aucun  des  crimes  dont 
vous  l’accusez.  Hérode  lui- me  me  ne  l’a 
pas  trouvé  coupable  : car  je  vous  ai  ren- 
voyés à lui  , et  vous  voyez  quon  ne  l’a 
pas  traité  comme  un  homme  qui  mérite 
la  mort.  Jusque-là  le  raisonnement  étoit 
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solide  et  la  preuve  convaincante.  Pilate 
savoit  bien  ce  qui  se  passoit  en  Judée, 
Hérode  ce  qui  se  passoit  en  Galilée;  et 
puisque  ni  l’un  ni  l’autre  ne  trouvent  ni 
révolte  ni  trace  deséditions,  l’accusation 
est  calomnieuse  et  tombe  d 'elle-même.  Le 
titre  de  roi  que  Jésus  reconnoît  lui  être  dû, 
ne  trouble  rien  dans  l’état , n’a  causé  au- 
cun mouvement  dans  le  peuple  , et  n’a 
donné  à Hérode  aucune  inquiétude.  Ce 
prince  a méprisé  l’accusé  , mais  encore 
plus  les  accusations  et  les  accusateurs. 
Les  deux  juges  qui  ont  pris  connoissance 
de  la  cause  de  Jésus,  sans  s’être  con- 
certés ensemble , sans  que  Jésus , niaucun 
autre,  ait  rien  dit  pour  sa  défense,  tous 
deux  n’ayant  entendu  que  ses  accusa- 
teurs, le  justifient  et  reconnoissent  son 
innocence.  Calomniateurs  s*  tremblez: 
peuple  comblé  de  ses  bienfaits,  témoin 
de  ses  vertus  et  de  ses  merveilles  , applau- 
dissez : juge  éclairé,  magistrat  romain, 
faites  votre  devoir,  châtiez  la  calomnie, 
et  rendez  justice  à l’innocence  î Mais  , 
hélas  ! tout  le  contraire  arrive.  Les  ca- 
lomniateurs s’irritent , le  peuple  se  tait , 
et  le  juge  est  sans  force.  Dieu  vouloit 
que  l’innocence  de  son  Fils  parût  , mais 
il  ordonnoit  son  sacrifice  , et  c’est  à 
quoi  concoururent  toutes  les  passions 
des  hommes.  Grand  exemple  et  gravide 
consolation  pour  les  Disciples  de  Jésus  î 
2.°  Une  conclusion  injuste.  Je  vais ' 
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donc  le  faire  châtier , et  je  le  renverrai 
ensuite.  Qui  donc  châtier?  Celui  que 
vous  déplarez  innocent,  celui  que  vous 
reconnoissez  être  calomnié;  et  pourquoi 
donc  le  châtier,  parce  qu’on  porte  envie 
à sa  vertu  , parce  qu’il  a toujours  été 
irrépréhensible,  parce  qu’il  a des  enne- 
mis en  grand  nombre  et  qui  s’exhalent 
en  fureur?  Est-ce  un  romain  qui  parle 
de  la  sorte  ? est-ce  un  magistrat  revêtu  de 
toute  l’autorité  des  empereurs?  est-ce 
un  juge  ? est-ce  un  homme  ? O Jésus  î 
vous  le  permettez  ainsi , et  yous  souscri- 
vez à cette  inconséquence,  pour  être  le 
modèle  et  la  consolation  de  vos  serviteurs! 
Oui,  on  reconnoîtra  leur  innocence  et  ^ 
l’intégrité  de  leurs  mœurs:  on  sera  con- 
vaincu de  leur  fidélité  et  de  leur  soumis- 
sion : on  sera  persuadé  que  tout  ce  qu’on 
dit  contreeux estcalomnieux,  etne  vient 
que  d’une  cabale  jalouse  et  envieuse  qui 
craint  leur  vertu  et  leur  zèle;  et  malgré 
cela  , les  politiques  du  monde  en  conclu- 
ront qu’il  faut  les  châtier  , les  mortifier  , 
les  humilier,  pour  complaire  à leurs  en- 
nemis et  les  faire  taire. 

3.°  Une  espérance  vaine.  Pilate  , tou- 
jours foible,  vouloit  délivrer  Jésus  sans 
xnécontenrer  ses  ennemis.  Il  espéra  qu’en 
le  condamnant  au  supplice  de  la  flagella- 
tion , ceux-ci  seroient  satisfaits  et  qu’il 
s’épargneroit  le  crime  de  faire  mourir 
l’innocent.  Tel  fut  l’expédient  qu’il  pro- 
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posa,  et  auquel  il  déclara  qu’il  vouloit 
s’en  tenir , mais  Pilate  ne  connoissoit  pas 
le  progrès  des  passions , jusqu’àquel  point 
de  folblesse  la  condescendance  peut  dé- 
générer , ni  jusqu’à  quel  point  d’insolence 
la  jalousie  qu’on  ne  réprime  pas  peut  se 

fjorter.  O trop  foible  juge  ! ilfalloit,  dès 
e commencement,  faire  trembler  l’in- 
justice , sans  lui  laisser  aucun  espoir , et 
prendre  hautement  la  défense  du  juste. 
Que  de  bruit  et  de  tumulte  vous  auriez 
prévenus  ! que  d’embarras  et  de  crimes 
vous  vous  seriez  épargnés  ! 

SECOND  P O I N. T.  * ! 

Autre  expédient  que  Pilate  saisit  pour  délivrer 
Jésus. 

Le  premier  expédient  qu’avoit  proposé 
Pilate  , n’eut  point  lieu.  Pilate  l’aban- 
donna pour  le  moment,  et  en  saisit  un 
autre  qui  parut  s’offrir,  de  lui-même. 

i.°  Delà  coutume  de  délivrer  un  pri- 
sonnier à la  fête  de  pâque.  Or  c’étoit  la 
coutume  qu’au  jour  de  la  fête  de  la  pâ- 
que , le  gouverneur  délivrât  un  prison- 
nier au  choix  du  peuple . Cette  coutume 
étoît  une  loi  que  les  juifs  avoient  obtenue 
des  empereurs  : ainsi  c’étoit  pour  le  gou- 
verneur une  obligation  et  une  nécessité  de 
délivrer  au  peuple  le  prisonnier  qu’il  de- 
mandoit.  Les  juifs,  avant  que  d’être  sou- 
mis aux  romains  , avoient  eux-mêmes 
observé  cette  coutume,  en  mémoire  de 
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leur  délivrance  de  l’Egypte  , par  le  pas- 
sage de  la  mer  Rouge  (1),  et  de  leur  dé- 
livrance des  mains  de  l’ange  extermina- 
teur, qui , faisant  mourir  dans  toutes  les 
maisons  des  égyptiens,  l’enfant  premier 
né  , passa  les  maisons  des  hébreux  sans 
y faire  aucun  mal , parce  que  la  porte  se 
trouva  teinte  et  marquée  du  sang  de 
l’Agneau  pascal.  Nous  savons  que  cette 
délivrance  des  hébreux  étoit  la  figure  de 
la  délivrance  spirituelle  de  tous  les  peu- 
ples , par  les  mérites  du  sang  de  l’Agneau. 
Admirpns  comment  tout  cela  se  réunit 
ici  à la  mort  de  Notre  Seigneur,  qui  est 
le  véritable  Agneau  de  Dieu  , et  notre 
Pâque  éternelle.  • Admirons  comment, 
dans  la  suite  des  siècles  , et  par  la  révo- 
lution des  états  , la  célébration  de  ce 
grand  événement,  qui  contientun  si  grand 
mystère,  se  trouve  ici  entre  les  mains 
d’un  gentil,  d’un  païen  , d’un  idolâtre  : 
comment  c’est  lui  qui , suivant  la  loi  des 
maîtres  du  monde , délivre  le  prisonnier , 
qui  est  le  mémorial  de  la  délivrance  tem- 
porelle et  présente  : comment  enfin  l’un 
et  l’autre  peuple,  le  juif  et  le  gentil , con- 
courent à la  même  solennité  , à la  figure 
et  à la  réalité,  dont  les  fruits  leur  doi- 
vent être  communs.  O Dieu  ! quel  ordre, 
quelle  providence!  Votre  justice  est  plus 
élevée  que  les  montagnes  , et  vos  jug©- 
mens  plus  profonds  que  les  abîmes. 

f i J e mot  Pâque , Pascha  ou  Phase  } signifia 
passage . 
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a.°  De  Barrabas.  Il  y avoit  alors  un 
prisonnier  fameux  , nommé  Barrabas  , 
qui  étoit  un  voleur , et  qui  avoit  été  mis 
en  prison  avec  d’autres  séditieux  , parce 
qu’il  avoit  tué  un  homme  dans  une  sédi- 
tion. Il  paroî  t , parla  manière  dont  s’ex- 
priment les  deux  évangélistes  , que  ce 
n’étoit  point  là  son  nom  , mais  un  nom 

3u’il  avoit  pris , ou  que  le  peuple  lui  avoit 
onné.  Quoi  qu’il  en  soit  , Barrabas  étoit 
un  de  ces  voleurs  qui  se  rendent  célèbres 
parleurs  brigandages,  qui  deviennent  la 
terreur  d’un  pays  , et  qui  savent  long- 
temps éluder  les  poursuites  de  la  justice. 
Celui-ci  étoit  reconnu  pour  un  séditieux, 
pour  un  homicide  et  un  voleur.  Ce  n’é- 
toit pas  sans  une  providence  particulière 
que  Barrabas  étoit  actuellement  dans  les 
prisons,  et  ce  n’étoit  pas  sans  mystère 
qu’il  alloit  être  comparé  à Jésus  , préféré 
à Jésus  , et  délivré  par  la  mort  de  Jésus. 
Cet  insigne  pécheur  représentoit  tous  les 
pécheurs,  il  me  représentoit  moi-même. 
Hélas!  ne  suis-je  pas,  comme  lui, un  sé- 
ditieux révolté  contre  Dieu  et  contre  ses 
lois  ? Non  content  de  me  révolter  contre 
mon  Créateur , j’ai  engagé  les  autres  dans 
ma  révolte  par  mes  scandales  , par  mes 
mauvais  exemples,  peut-être  même  par 
mes  sollicitations  , par  des  promesses  et 
des  menaces;  j’ai  loué,  favorisé , encou- 
ragé les  complices  de  ma  révolte  , et  j’ai 
persécuté  ceux  qui , fidellcs  à Dieu  , ont 
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refusé  d’y  entrer  et  de  m’imiter.  Je  suis 
comme  lui  un  homicide  qui  ai  donné  la 
mort  à mon  anae , et  peut-être  à lame  de 
plusieurs.  Je  suis  comme  lui  un  voleur  , 
sinon  du  bien  d’autrui  , du  moins  de 
celui  de  Dieu:  c’e&Ç-à-dire , j’ai  usé  de 
ses  biens  contre  sa  défense,  j’en  ai  abusé 
contre  iui-inême  et  pour  l’offenser  , j’ai 
usurpé  sa  gloire  par  mon  orgueil , et  en 
rapportant  tout  à moi  ; et  cependant  c’est 
moi , tout  chargé  de  crimes  que  je  suis  , 
c’est  moi  que  Dieu  va  mettre  en  parallèle 
avec  son  Fils  ; c’est  moi  qu’il  préférera  , 
qu’il  délivrera;  c’est  son  F'ils  qu’il  immo- 
lera à sa  justice  pour  me  faire  grâce  : et 
ce  Fils  adorable  souscrit  avec  joie  à cette 
préférence;  il  se  livre,  pour  l’amour  de 
moi , aux  tourmens  les  plus  affreux,  et  à 
la  mort  la  plus  cruelle.  Ah  ! puis  je  bien 
avoir  la  foi  d’un  tel  mystère  , et  ne  pas 
mourir  d’amour  ! O amour  divin  et  inef- 
fable , embrasez  donc  mon  cœur  , régnez 
seul  dans  mon  ame,  possédez-la  dans  le 
temps  et  dans  l’éternité  ! 

3.°  De  la  demande  du  peuple  et  de  la 
proposition  de  Pilate.  Le  peuple  étant 
donc  monté , commença  à demander  ce 
qu’il  leur  accordoit  toujours . Le  peuple, 
selon  la  coutume  , monta  au  palais  du 
gouverneur,  et  se  joignant  à ceux  qui  y 
étoient  déjà  rendus  , ils  demandèrent  à 
Pilate  qu’il  leur  accordât  la  délivrance 
d’un  prisonnier , à leur  choix,  comme  il 
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avoit  coutume  de  le  faire  tous  les  ans.  La 
conjoncture  parut  favorable  à Pilate.  Il 
saisit  cette  occasion  avec  ardeur, ne  dou- 
tant pas  qu'elle  ne  le  tirât  d’embarras  par 
son  succès.  Pilate  leur  dit:  Qui  voulez- 
vous  que  je  vous  délivre  ; Barrabas  y ou 
Jésus  qui  est  surnommé  le  Christ?  Barra- 
bas ou  Jésus,  quel  parallèle  ! Pouvons- 
nous  après  cela  nous  plaindre  des  compa- 
raisons odieuses  qui  mortifient  notre  or- 
gueil ? Pilate  rappeloit  au  peuple  que  Jésus 
étoit  appelé  Christ  et  regardé  comme  le 
Messie , pour  faire  plus  sûrement  pencher 
la  balance  de  son  côté.  Ce  fut  encore  à ce 
dessein  qu’il  ajouta  : Je  ne  trouve  aucun 
crime  en  celui-ci  ; mais  c’est  la  coutume 
que  je  vous  délivre  un  criminel  au jour  de 
J?  cl  que  i voulez-vous  donc  que  je  vous 
délivre  le  roi  des  juifs  ? Le  peuple  , solli- 
cité par  les  auteurs  de  la  conjuration , ne 
se  pressoit  point  de  répondre.  Pilate  fai- 
soit  valoir  tout  ce  qu’il  y avoit  de  favo- 
rable pour  Jésus,  son  innocence,  le  nom 
de  Messie  , la  qualité  de  roi  des  juifs , 
mais  en  cela  même  Pilate  commettoit  les 
plus  grandes  injustices,  il  seperdoit,  il  se 
contredisoit,  il  s’abusoit  manifestement. 
Le  peuple  demandoit  la  délivrance  d’un 
criminel  et  non  d’un  innocent  ; Jésus 
éïant  innocent,  n’avoir  donc  pas  besoin 
fii  de  la  fête  de  Pâque  , ni  de  la  voix  du 
peuple , ni  de  la  coutume , pour  être  relâ- 
ché j il  ne  lui  fallait  que  l’équité  d’un 
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juge.  Eh  ! quoi,  juge  indigne  de  ce  nom  ! 
n’est-ce  pas  vouloir  imprimer  l’opprohre 
sur  Je  front  du  Messie,  du  roi  d’Israël  , 
que  de  prétendre  qu’il  traînera  une  vie 
honteuse  qu’il  ne  devra  qu’à  l’indulgence 
du  peuple  et  au  privilège  d’une  loi  faite 
en  faveur  d’un  criminel  ? Non  , non  , une 


telle  vie  ne  convient  pas  à Jesus-Christ , 
au  Dieu  de  mon  cœur;  il  donnera  pour 
moi  celle  qu’il  a , et  il  en  reprendra  une 
digne  de  lui , qu’il  ne  tiendra  que  de  son 
Père  et  de  lui-même,  et  qu’un  jour  encore 
il  ine  communiquera , lorsque  j’aurai  em- 
ployé pour  lui  celte  que  j’ai.  Car  il  savoit 
bien  que  détoit par  envie  que  les  princes 
des  prêtres  le  lui  avoient  mis  entre  les 
mains.  Mais  s’il  le  savoit,  il  devoit  donc 


protéger  l’innocence  contre  l’envie  , se 
déclarer  contre  celle-ci , la  réprimer  et  la 
punir.  Maiss’il  lesavoit,  le  peuple lesavoit 
encore  mieux  que  lui  : or  , si  ce  même 
Pilate  , qui  étoit  non-seulement  indépen- 
dant, mais  supérieur  à ces  pontifes  et  en 
état  de  les  faire  trembler,  n’ose  cependant 
se  déclarer  contr’eux  en  faveur  de  l’inno- 


cence opprimée,  comment  espère-t-il  que 
le  peuple  sera  plus  courageux  que  lui , et 
osera  ce  qu’il  n ose  pas  lui-même  ? Si  donc 
le  peuple  devient  coupable  , Pilate,  mal- 
gré ses  protestations  , l’est  encore  plus 
que  lui.  Mais  un  incident  fit  différer  la 
réponse  du  peuple,  et  la  détermina  contre 
Jésus  ; c’est  ce  que  nous  allons  voir. 
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TROISIÈME  POINT. 


i.°  Avis  important  que  Pilate  reçoit 
de  la  part  de  sa  femme.  Or,  comme  il 
étoit  assis  sur  son  tribunal , sa  femme 
lui  envoya  dire  : Ne  vous  mêlez  pas  de 
ce  qui  regarde  ce  juste , car  j’ai  beau- 
coup souffert  aujourd’hui  à son  sujet 
dans  un  songe  que  j’ai  eu.  Pilate  s’é- 
toit  assis  sur  son  tribunal  pour  recevoir 
la  requête  du  peuple  , et  c’étoit  de  là 
qu’il  leur  faisoit  ses  propositions  , lors- 
qu’il fut  interrompu  par  un  exprès  que 
lui  envoyoit  son  épouse.  Cette  femme  étoit 
une  de  celles  que  le  commerce  des  juifs 
avoit  désabusées  de  l’idolâtrie  , et  qui 
adoroient  le  vrai  Dieu.  Elle  n’ignoroit  pas 
quelle  étoit  l’attente  d’Israël , et  elle  avoit 


souvent  ouï  parler  de  Jésus  comme  du  roi 

3ue  l’on  attendoit.  Son  mari  s’étoit  levé 
e grand  matin  pour  donner  audience  aux 
princes  des  prêtres  , et  ce  fut  peut-être 
après  en  avoir  su  le  sujet , qu’elle  se  ren- 
dormit, et  qu’elle  eut  le  songe  effrayant 
dontelie  lit  part  à son  époux.  Ce  songe  ne 
pouvoit  venir  que  de  Dieu.  Il  lui  annon- 
çoit  sans  doute  les  malheurs  dont  Pilate 
étoit  menacé  , et  qui  lui  arrivèrent  en  - 
effet  ( 1 ) , et  il  disposoit  sa  pieuse  épouse 


(î')  Pilate  f relégué  à Vienne  , se  tua  de  dé- 
sespoir. 
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à embrasser  un  jour  le  christianisme  (1) , 
du  moins  lorsqu’elle  auroit  vu  l’accom- 
plissement de  son  songe.  L’avis  venoità 
propos,  il  étoit  encore  temps  d’en  faire 
usage  j mais  Pilate  ne  sut  pas  en  profiter. 
Ces  deux  époux  sont  pour  nous  un  exem- 
plede  terreur.  Les  femmes  chrétiennes  ne 
doivent  entrer  dans  ce  qui  regarde  l’em- 
ploi de  leurs  maris  , que  pour  les  porter 
a la  clémence , à l’équité  et  au  respect 
dû  à la  reli  gion.  Heureux  ceux  qui  ont 
des  épouses  de  ce  caractère , et  qui  se  ren- 
dent dociles  à leurs  avis  ! Tandis  que  tou  t 
se  tait  dans  la  cause  de  Jésus,  et  que  per- 
sonne ne  parle  pour  lui , il  n’y  a que  cette 
femme  qui  prend  sa  défense  , et  qui  fait 
parvenir  sa  voix  jusqu’aux  oreilles  du 
juge  j voix  la  plus  propre  à le  toucher  , 
et  la  plus  capable  de  l’effrayer  s’il  s’écarte 
de  son  devoir.  Il  est  consolant  pour  le 
sexe  de  voir,  pendant  la  passion  et  après 
la  résurrection  de  Jésus  , les  femmes  plus 
équitables  , plus  compatissantes , plus  ac- 
tives, plus  courageuses  pour  lui,  que  les 
hommes  et  que  les  Apôtres  mêmes.  Qu’el- 
les fassent  donc  souvent  de  ces  deux 
mystères  le  sujet  le  plus  tendre  de  leurs 
méditations  ! 

2.0  Zèle  fanatique  des  prêtres  pour  cor- 
rompre le  peuple.  Màisles princes  desprê- 
tres et  les  anciens  persuadèrent  au  peu- 

( Plusieurs  pères  , comme  Origène  et  saint 
Chrysostôme,  la  croient  sauvée. 
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pie  de  demander  Barrabas  , et  de  perdre 
Jésus.  Dès  que  les  prêtres  et  les  magistrats 
virent  que  Pilate  proposent  Jésus  avec 
Barrabas,  ils  commencèrent  à solliciter 
les  suffrages  du  peuple  en  faveur  de  ce  der- 
nier. Le  temps  que  mit  le  gouverneur  à 
écouter  l’envoyé  de  son  épouse,  et  à lui 
répondre , leur  fut  favorable  , et  ils  l’em- 
ployèrent à cabaler.  Dans  un  instant  ils 
se  répandirent  parmi  le  peuple , et,  comme 
des  serpens  venimeux  , ils  s’insinuèrent 
dans  tous  les  rangs  pour  y vomir  le  noir 
venin  de  leur  jalousie  et  de  leurs  calom- 
nies, et  pour  en  infecter  tous  les  esprits. 
Quelle  occupation  pour  les  juges  d’Israël, 
pour  les  sacrificateurs  du  vrai  Dieu  , pour 
des  hommes  destinés  par  leur  état  à sou- 
tenir les  intérêts  de  la  vérité,  de  la  jus- 
tice, de  la  charité!  Défions-nous  de  ce 
zèle  pharisaïque  ; fuyons-le,détestons-îe. 
Il  est  aisé  de  le  reconnoître  à la  jalousie 
qui  le  fait  parler,  et  qui  ne  lui  fait  pro- 
noncer que  des  injures  , des  médisances, 
des  malédictions  , des  calomnies. 

3.®  Etrange  facilité  du  peuple  à se  laisser 
séduire.  Non-seulement  les  prêtres  et  les 
magistrats  émurent  le  peuple  , mais  ils  le 
persuadèrent , ils  le  firent  entrer  d ans  leurs 
sentimens,  dans  leur  haine  et  dans  leur 
fureur.  Non-seulementils  persuadèrent  à 
un  peuple , mais  aux  peuples  , aux  diffé- 
rentes bandes  de  divers  quartiers  de  la 
ville,  et  même  des  différentes  villes  et 
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cantons  du  paysjettous  conspirèrent  avec 
une  telle  unanimité,  qu’il  n’y  en  eut  pas 
un  seul  qui  se  récriât , qui  contredît , qui 
se  détachât.  Non  seulement  ils  lui  per- 
suadèrent de  demander  la  délivrance  de 


Barrabas  préférablement  à celle  de  Jésus, 
mais  encore  de petdre  Jésus  lui-même  $ 
de  demander  qu’il  fût  mis  à mort,  qu’il 
fût  exterminé  , et  de  ne  point  se  retirer 
qu’ils  n’eussent  obtenu  l’effet  de  leur  de- 
mande. Ce  n’est  que  contre  Jesus-Christ , 
ce  n’est  que  contre  ses  Disciples  qu’on  a 
vu  ces  changemens  d’idées , ces  révolu- 
tions subites  de  sentimens  , et  un  pareil 
acharnement.  Peuple  malheureux!  voilà 
où  t’a  conduit  ta  négligence  à profiter  des 
leçons  de  ton  Sauveur  , ta  complaisance 
à écouter  des  maîtres  que  tu  méprisois  au 
commencement,  dont  tu  connoissois  l’en- 


vie et  la  malignité  , et  dont  tu  épouses 
maintenant  les  sentimens,  pour  consom- 


mer un  crime  qu’ils  n’auroient  pu  achever 
sans  toi. 


Hélas!  combien  de  fois  n’ai- je  pas  eu 
le  malheur  de  donner  la  préférence  au 
monde  et  au  démon  sur  vous,  ô Jésus  ! 


Quel  a doncété  mon  aveuglement , et  que 
je  dois  avoir  d’indignation  contre  moi- 
même  ! Ramenez  à vous,  ô mon  Dieu  ! 
un  cœur  qui  n’auroit  jamais  dû  s’en  écar- 
ter , et  ne  permettez  pas  qu’il  vous  mette 
jamais  en  parallèle  avec  la  créature  ! 
Ainsi  soit-il. 
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CCCXXV.»  MÉDITATION. 

Le  peuple  demande  que  Barrabas  soit 
délivré  , et  Jésus  crucifié . 

Méditons  ici  trois  diiférentes  questions  que  fait 
Pilate  au  peuple , et  trois  réponses  que  fait  le 
peuple  à Pilate.  Matt.  27.  21-23.  Marc.  i5.  12- 
14.  Luc.  23.  i8-23.  Jean.  18.  40. 

PREMIER  POINT. 

Première  question  de  Pilate  , et  réponse  du 
peuple. 

Pilate  ayant  congédié  l’envoyé  de  sa 
femme  , et  lui  ayant  sans  doute  fait  dire 
qu’il  prenoit  (comme  il  le  croyoit)  de 
bonnes  mesures  pour  parvenir  à la  con- 
clusion qu’elle  clésiroit  , continua  de 
donner  l’option  au  peuple  entre  Jésus  et 
Barrabas.  Et  reprenant  la  parole  , il  leur 
dit  : Lequel  dées  deux  voulez-vous  qui 
soit  délivré  ? Tout  le  peuple  se  mit  à 
crier  : Faites  mourir  celui-ci  , et  relâ- 
chez Barrabas. 

1 ,°  Préférence  insensée  dans  le  peuple , 
et  infiniment  humiliante  pour  Jésus,  par 
quatre  circonstances.  1 .°La  différence  des 
personnes.  Barrabas  étoit  un  séditieux  , 
un  homicide  , un  voleur , Jésus  étoit  l’au- 
teur de  la  vie , le  saint  et  le  juste  par  ex- 
cellence. Si  le  peuple  n’avoit  pas  de  lui 
une  connoissance  si  parfaite  , du  moins 
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savoit-il  qu’il  n’avoit  été  livré  que  par 
jalousie  ; qu’on  ne  citoit  contre  lui  au- 
cun fait  qui  eût  la  moindre  vraisemblance; 
qu’on  n’avoit  vu  de  lui  que  des  vertus  et 
des  miracles  ; qu’il  avoit  toujours  été  re- 
gardé comme  un  prophète , et  qu’il  l’avoit 
lui-même  reçu  en  triomphe  il  n’y  avoit 
que  six  jours  , comme  le  fils  de  David  et 
le  Messie  attendu.  2. “Les  cris  par  lesquels 
le  peuple  s’explique.  Ce  n’est  point  un 
choix  paisible  que  l’on  fait , ce  ne  sont 
point  des  voix  timides  que  l’on  entend  , 
et  où  l’on  puisse  apercevoir  de  l’embar- 
rasse l’inquiétude,  durecpecthumain  ; 
ce  sont  des  cris  perçans  et  séditieux  , qui 
s’élèvent  avec  force,  avec  emportement 
et  fureur.  3.°  L’unanimité  des  suffrages. 
Tout  le  peuple  se  mit  à crier.  Tout  ce 
grand  peuple  se  réunit  : tous  s’écrièrent , 
et  d’un  commun  accord  , on  n’entendit 
qu’une  seule  voix  , qu’un  même  avis  , 
qu’une  même  demande,  sans  diversité  d’o- 
pinions et  sans  partage  de  sentimens.  4-° 
La  haine  quifut  leprincipe  de  cette  préfé- 
rence. On  n’aimoit  point  Barrabas  ; tout 
autre  que  Jésus  proposé  avec  lui , eût  été 
préféré  ; mais  on  haïssoit  Jesus,etonétoit 
résolu  de  le  perdre.  Aussi  le  peuple  ne  se 
borna  pas  à ses  droits  ; il  en  usurpa  qu’il 
n’avoit  pas,  il  ne  se  contenta  pas  de  de- 
mander la  liberté  de  Barrabas  , il  deman- 
da qu’on  exterminât , qu’on  fît  mourir  Jé- 
sus. Quel  changement , quel  aveuglement. 


Digitized  by  Google 


Méditation.  $5 

quelle  frénésie  ! Quels  étoient  vos  senti- 
mens, ô divin  Sauveur!  pour  ce  peuple 
ingrat  et  perfide  ? Des  sentimens  de  com- 
passion, de  zèle  et  de  la  charité  la  plus 
ardente  ; les  mêmes  sentimens  que  vous 
avez  inspirés  à vos  martyrs  , qui  se  sont 
vus  comme  vous  et  à cause  de  vous , l’ob- 
jet de  la  haine  et  de  l’exécration  publi- 
que ; les  mêmes  sentimens  que  vous  ins- 
pirez à vos  fidelles  serviteurs  , lorsque  , 
pour  l’amour  de  vous,  ils  entendent  l’en- 
vie, le  libertinage  ou  l’hérésie,  élever 
contr’eux  leurs  voix,  et  exciter  les  cris 
d’un  peuple  séduit,  qui  souhaite  et  de- 
mande aveuglément  leur  destruction  et 
leur  anéantissement. 

3.°  Préférence  renouvelée  tous  les  jours 
par  quatre  sortes  de  personnes.  i.°Par  les 
impies,  qui  préfèrent  les  fausses  lueurs 
d’une  raison  aveugle , ou  plus  souvent 
d’un  libertin  comme  eux  , à toute  la  ré- 
vélation de  Jésus-Christ,  et  aux  pures 
lumières  de  l’évangile.  i.°  Par  les  héré- 
tiques , qui  préfèrent  un  novateur,  un  sé- 
ditieux, un  homme  révolté  contre  l’église, 
à celui  que  Jesus-Christ  a établi  son  vi- 
caire sur  la  terre,  et  à tous  les  pasteurs 
légitimes,  unis  à ceux  avec  lesquels  J.  C. 
a promis  d’être  toujours  jusqu’à  la  con- 
sommation des  siècles.  3.°  Par  les  mon- 
dains, qui  préfèrent  le  monde  à Jesus- 
Christ  , les  lois  du  monde  à celles  de 
l’évangile.  4*°  Par  les  pécheurs  qui  pré- 
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fièrent  leurs  passions,  leur  plaisir,  leur 
satisfaction  , à J.  C.  Et  tous  ceux-là  s’é- 
crient d’un  commun  accord  : Nous  ne 
voulons  pas  celui-ci  : ôtez-nous  celui- 
ci.  Ce  n’est  pas  qu’ils  aiment  celui  à qui 
ils  donnent  la  préférence.  L’impie  sent 
bien  le  foible  de  ses  raisonnemens  , et  il 
déteste  en  son  cœur  les  abominations  de 
ses  conducteurs , quoiqu’il  les  imite.  L’hé- 
rétique connoît  bien  le  défaut  de  la  secte, 
et  l’opprobre  des  chefs  qu’il  s’est  donnés. 
Le  mondain  ne  tarit  point  sur  l’injustice 
du  monde  qu’il  a choisi  pour  maître  , 
sur  ses  caprices,  sur  sa  corruption  , sur 
sa  mauvaise  foi , sur  ses  trahisons.  Le 
pécheur  ne  cesse  de  se  plaindre  de  la 
tyrannie  des  passions  qui  le  dominent, 
et  des  révoltes  d’une  chair  qu’il  n’a 
pas  voulu  vaincre  et  assujettir  ; tous  ce- 
pendant persistent  dans  le  choix  insensé 
qu’ils  ont  fait,  etilsy persistent  parhaine 
pour  Jésus.  Ils  haïssentle  saint  et  le  juste, 
ils  haïssent  la  sainteté  et  la  pureté  de  ses 
lois,  ils  haïssent  un  Dieu  pauvre  et  dé- 
taché, un  Dieu  souffrant  et  humilié.  Ils 
aiment  une  vie  injuste  et  sensuelle , une 
vie  tumultueuse  et  périssable , et  ils  haïs- 
sent l’auteur  d’une  vie  sainte  dans  ce 
monde , et  d’une  vie  glorieuse  ’,  délicieuse 
et  éternelle  dans  l’autre.  O choix  impru- 
dent! ô préférence  insensée!  Ai-je  bien 
pu  me  rendre  coupable  d’une  telle  folie  , 
et  pourrai-je  y tomber  encore  ? Soulenez- 

moi  , 
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moi , divin  Jésus  , je  préfère  votre  pa- 
role et  la  simplicité  de  ma  foi  à toute 
la  science  des  hommes .;  je  préfère  vo- 
tre sainteté  , votre  mortification  , vos 
humiliations,  vos  sbuffrances,  à toutes 
les  grandeurs  et  à toutes  les  délices  du 
inonde  ! 

SECOND  POINT. 

Seconde  question  de  Pilate  , et  réponse  du 
peuple. 

i.°  Question  de  Pijate.  Pilate , qui vou- 
/oit  délivrer  Jésus , leur  fit  une  nouvelle 
instance , et  leur  dit  : Que  voulez-vous 
donc  que  je  fasse  du  roi  des  juifs  , qui  est 
surnomméle  Christ? On  voit  dans  ces  pa- 
roles de  Pilate,  le  trouble  où  l’a  jeté  la 
première  réponse  des  juifs  , à laquelle  il 
ne  s’attendoit  pas.  Il  voit  ses  mesures  dé- 
concertées, ses  espérances  évanouies  , sa 
politique  est  à bout.  Il  ne  sait  plus  à quel 
parti  se  résoudre.  Il  consulte  la  volonté 
de  ceux  qui  dévoient  obéir  à la  sienne; 
pour  décider  sur  le  sort  d’un  accusé 

Su’il  reconnoît  innocent  , il  prend  l’avis 
e sa  partie  , de  ses  accusateurs  , et  il  se 
soumet  à la  loi  de  ceux  à qui  il  devoit  la 
donner.  Il  respecte  les  noms  de  Christ  et 
de- roi  ; Dieu  le  veut  ainsi  pour  la  gloire 
de  son  fils;  mais  cet  indigne  juge,  par 
sa  foiblesse , trahit  lui-mêrne  ses  augustes 
noms , et  le  peuple  ne  les  respectera  point. 
Ah  ! Pilate , vous  ne  savez  que  faire  de 
Jésus,  donnez-le  moi,  et  je  sais  ce  que 
Tome  VIII . E 
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j’en  ferai.  Mais  non  : je  n’ai  pas  besoin 
que  vous  me  le  donniez,  son  père  ineTa 
donné , et  lui-même  s’est  donné  à moi.  Ce 
que  je  ferai  de  Jes-us  ? J’en  ferai  la  vic- 
time de  propitiation , que  j’offrirai  tou6 
les  jours  à Dieu  pour  nies  péchés  j j’en 
ferai  le  médiateur  de  ina  réconciliation 
avec  Dieu.  Par  lui  je  remercierai  Dieu 
des  bienfaits  que  j’en  ai  reçus , et  en  son 
nom  je  demanderai  toutes  les  grâces  dont 
j’ai  besoin.  J’en  ferai  les  délices  de  mon 
cœur  , ma  nourriture  et  mon  breuvage  , 
la  consolation  de  mon  exil , le  soutien  et 
le  bonheur  de  ma  vie,  le  modèle  de  ma 
conduite  et  de  mes  actions.  J’en  ferai  mon 
amour,  mon  espérance  et  mon  salut , mon 
Sauveur , mon  Dieu  , et  mon  tout.  Ce  que 
vous  voulez  que  je  fasse  à ce  roi  ? Ah  ! sur 
cela  je  ne  consulterai  que  mon  devoir  , et 
non  la  volonté  des  hommes , ou  les  usages 
du  monde.  Je  lui  rendrai  mes  plus  pro- 
fonds hommages  j je  le  ferai  régner  sur 
moi- même  , sur  tous  mes  sens  , sur  toutes 
les  puissances  de  mon  ame;  je  le  ferai  ré- 
gner , autant  que  je  le  pourrai , sur  tous 
ceux  qui  dépendent  de  moi,  et  j’étendrai 
son  règne  aussi  loin  qu’il  me  sera  possi- 
ble. il  est  surnommé  Christ,  et  moi  sur- 
nommé chrétien  . Je  suis  à lui  à toutes  sor- 
tes de  titres  ; je  le  suivrai , je  l’imiterai  , je 
îne  l’abandonnerai  point , jusqu’à  ce  qu’il 
m’ait  placé  , comme  il  l’a  promis,  dans 
le  séjour  de  la  gloire  avec  lui. 
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1.*  Réponse  du  peuple.  Tous  dirent  : 
Qu'il  soit  crucifié.  Et  ils  firent  entendre 
leurç  cris  pour  la  seconde  fois  en  disant  c 
Crucifiez  Je  t crucifiez- le.  Voilà  enfin  le 
mot  décisif,  tant  désiré  par  les  chefs  du 
peuple,  préordonné  avant  ions  les  siècles 
par  le  Père  éternel , annoncé  par  ies  pror 
phèles , indiqué  par  J.  C.  dès  le  commen- 
cement de  sa  prédication  , et  clairement 
prédit  lorsqu’il  partit  pour  Jérusalem  i 
et  lorsqu’un  tel  dénouement  paroissoijt 
avoir  si  peu  de  vraisemblance  , qpe  les 
Apôtres  ne  purent  comprendre  ce  qu’il 
leur  en  disoit.  Le  voilà  enfin  ce  mot  pro- 
noncé par  tout  le  peuple  ayant  ses  chefs  à 
sa  tête,  et  demandant  à grands  mis  que 
Jésus  son  Messie  et  son  roi  soit  crucifié# 
Qui  eût  jamais  pensé  que  les  choses  dus- 
sent en  venir  là  ? Elles  y sont  cependant 
venues , et  elles  y demeureront . Pilate  aura 
beau  se  replier  et  faire  jouer  tpus  les  res- 
sorts de  sa  politique , le  mot  est  dit , ü 
■sera  exécuté,  Jésus  sera  crucifié.  Mais  si 
le  Christ  doit  être  crucifié , que  doit  être 
le  chrétien,  sinon  crucifié  pour  être  sem- 
blable à son  divin  maître,  pour  régner 
avec  lui  ? Car  ceux  qui  sont  à J.  C.  ont 
crucifié  leur  chair  avec  ses  vices  et  ses 
convoitises.  C’est  doncà  moi  à prononcer 
contre  moi-même  ce  mot  de  salut.  Mon 
corps  se  plaint , fuit  le  travail , demande 
du  repos  : qu’il  soit  crucifié.  Ma  chair  se 
révolte,  la  concupiscence  se  fait  sentir  * 
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les  vices  se  montrent,  et  veulent  régner  : 
que  tout  cela  soit  crucifié.  Un  sentiment 
déréglé,  d’amour , d’orgueil , de  h^ne  , 
d’antipathie , de  vengeance,  de  murmure, 
s’élève  dans  mon  cœur  : qu il  soit  crucifié. 
La  persécution  m’attaque,  la  calomnie 
me  décrie,  la  maladie  m’accable  , je  me 
présenterai  à tous  mes  ennemis , et  je  crie- 
rai à chacun  d’eux  : Le  voilà  celui  que 
vous  cherchez,  crucifiez-le , crucifie  z-le : 
c’est  pour  cela  que  je  suis  né,  c’est  pour 
cela  que  je  suis  chrétien  , en  cela  consis- 
tent mon  bonheur  et  ma  gloire,  puisque 
ce  n’est  que  par-là  que  je  peux  imiter  mon 
Sauveur  , et  mériter  de  régner  éternelle- 
ment avec  lui.  Ah  ! que  je  serois  heureux  , 
si  j’étois  vraiment  crucifié  au  monde  et  à 
moi-même  ; c’est  alors  que  je  serois  chré- 
tien , et  que  j’appartiendrois  véritable- 
ment à J.  C.  ! 

TROISIÈME  POINT. 

Troisième  question  de  Pilate  et  réponse  du 
peuple. 

i.°  Question  de  Pilate.  Illéurdit  donc 
pour  la  troisième  fois  : Mais  quel  mal 
a-t-il fait?  Je  ne  trouve  rien  en  lui  qui 
mérite  la  mort.  Je  vais  le  faire  chdtier , 
et  je  le  renverrai.  Observons  ici,  i.°  la 
conduite  toujours  foible  de  Pilate  , qui 
loin  de  montrer  quelque  vigueur , s’affoi- 
blit  de  plus  en  plus.  Il  force  les  ennemis 
de  Jésus  au  silence,  et  par-là  même  à un 


Digitized  by  Google 


Méditation.  ici 

aveu  tacite  de  son  innocence  : les  crimes 
de  Barrabas  sont  griefs  , notoires  et  prou- 
vés ; mais  contre  Jésus  on  ne  produit 
aucun  fait,  on  ne  présente  que  dos  ac- 
cusations vagues,  sans  fondement,  sans 
preuves  , sans  témoins.  Cependant  mal- 
gré une  innocence  si  pure , Pilate  revient 
au  premier  expédient  qu’il  avoit  proposé 
de  faire  châtier  Jésus  et  de  le  renvoyer. 
Il  retombe  par-là  dans  sa  première  con- 
tradiction , de  faire  châtier  un  innocent. 
H propose  ce  moyen  , il  l’exécute  meme  , 
sans  s’assurer  si  le  peuple  s’en  conten- 
tera. Il  ne  prend  pas  garde,  que  la  fla- 
gellation étant  un  supplice  qu’on  fait  or- 
dinairement subir  à ceux  qui  sont  con- 
damnés à la  croix , le  faire  subir  à Jésus  , 
c’est  le  préparer  à la  croix , et  non  l’en 
délivrer.  Enfin  Pilate  lui-même  se  dé- 
ment, et  affaiblit  le  témoignage  qu’il 
avoit  rendu  à l’innocence  de  Jésus  : car  il 
avoit  dit  d’abord  qu’il  ne  tronvoiten  lui 
aucun  crime,  et  maintenant  il  restreint 
son  témoignage  , en  disant  qu’il  ne  trouve 
rien  en  lui  qui  mérite  la  mort  : et  que  trou- 
ve t- il  donc  en  lui  qui  mérite  châtiment? 
2.°  L’innocence  de  Jésus.  Quel  mal  a- 1~  il, 
donc  fait  ? AbJ  plutôt  , quel  bien  n’a-t-il 
pas  fait!  N’a-t-il  pas  passé  toute  sa  vie  à 
enseigner  , à prêcher,  à édifier  , à soula- 
ger tous  les  malheureux,  à guérir  toutes 
les  maladies?  Qui  s’est  adressé  à lui  , et 
qui  en  ait  été  rebuté , qui  n’en  ait  pas  été 
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consolé , soulagéet  guéri  ?"  Quel  mal  a-til 

donc  fait ? Par  son  zèle  , par  ses  vertus, 

f>ar  ses  miracles  , il  s’est  attiré  l’amour, 
a vénération  , la  confiance  des  peuples  j 
il  a mérité  leur  estime,  et  ils  n’ont  pu  lui 
refuser  leurs  éloges.  Voilà  son  crime  , 
voilà  ce  qui  a rempli  de  jalousie  le  cœur 
de  ses  ennemis  , ce  qui  leur  a fait  mettre 
tout  en  oeuvre  pour  le  décrier  , intenter 
tant  de  calomnies  pour  faire  changer  le 
peuple  de  sentiment , et  tourner  sa  fureur 
contre  lui.  Ne  comptons  donc  pas  sur 
notre  innocence  au  tribunal  des  hommes , 
n’en  attendons  dans  ce  monde  d’autre 
reconnaissance  que  celle  qu’on  a eu© 
pour  J.  C.  j mais  que  cette  pensée  nous 
anime  , bien  loin  de  ralentir  notre  zèle  , 
et  que  l’ingratitude  des  hommes  ne  nous 
empêche  pas  de  nous  sacrifier  à leur  ser- 
vice et  pour  leur  salut.  3.°  Le  mystère  cle 
l’innocence  de  Jésus.  Jésus  étoit  innocent, 
l’innocence  et  la  sainteté  même  j mais 
nous,étiorts  pécheurs.  11  étoit  chargé  de 
nos  péchés , Dieu  avoifc  mis  sur  lui  toutes 


nos  iniquités  , lui  seul  pouvoit  les  porter  , 
les  expier,  les  effacer , et  nous  mériter  la 

êrace  d’une  parfaite  réconciliation  avec 
>ieu.  Voilà  le  mystère  caché  en  Dieu  , 
que  les  prophètes  ont  annoncé  , que  les 
Apôtres  nous  ont  expliqué,  que  les  prin- 
ces de  ce  monde  n’ont  point  connu  , que 
toute  la  sagesse  des  philosophes  n’auroit 
jamais  imaginé  pour  concilier  la  justice  et; 
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la  miséricorde  de  Dieu.  Mystère  que  la 
philosophie  ne  peul  comprendre  encore  , 
si  elle  ne  soumet  les  faibles  Lueurs  de  sa 
raison  aux  sublimes  luijnères  de  la  foi  et, 
de  l’évangile.  Or  c’est  à nous  qui  coa* 
noissons  ce  mystère  à y entrer  avec  J.  C.  , 
à nous  unir  à lui  , à souffrir  avec  lui  en. 
paix  et  en  silence  les  injustices,  les  ca- 
lomnies, les  outrages  , les  tourmenset  la 
mort.  Gardons-nous  de  nous  récrier  , de 
demander  : Maisquel  mal  ai- je  donc  fait? 
Répondons  : Et  quel  mal  Jésus  avoit  il 
fait  ? Quelque  manifeste  que  soit  notre 
innocence  devant  les  hommes , songeons 
que  nous  sommes  pécheurs  devant  Dieu  ; 
que  toutes  les  peines  de  ce  monde  ne  sont 
rien  en  comparaison  dç  celles  que  nous 
avons  méritées  ; que  sans  J.  O.  noussouf- 
fririons  ces  peines , et  que  nous  demeure- 
rions dans  nos  péchés  ; que  nous  sommes 
trop  heureux  et  trop  honorés  de  pouvoir 
à ce  prix  ayoir  part  à la  rédemption  de 
J.  C.  , pour  avoir  part  dans  le  ciel  à sa 
gloire.  Air!  quelle  reconnaissance  ne  lui 
devons-nous  pas  ! son  amour  pour  nous 
l’a  soumis  à tant  de  supplices,  notre 
amour  pour  lui  ne  nous  soutiendra-t-il 
pas  dans  ceux  que  nous  avons  mérités  ? 

2.0  Réponse  du  peuple.  Mais  ils  le  pres- 
saient de  plus  en  plus , et  crioient  encore 
plus  fort:  Qu’ il  soit  crucifié  , crucifiez  le; 
et  Leurs  clameurs  l’emportèrent.  O cris 
insensés  d’un  peuple  aveugle  et  forcené* 
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la  sagesse  de  Dieu  saura  vous  faire  servir  à 
la  gloire  de  Jésus  et  à notre  rédemption  , 
vous  serez  remplacés  par  les  cris  de  salut 
et  de  bénédiction  que  poussera  l’église 
triomphante  dans  le  ciel  et  l’église  mili- 
tante sur  la  terre!  Bientôt  plus  de  cent 
mille  israélites  marqués  au  front  du  signe 
de  la  croix  et  tirés  de  la  tribulation  , et 
une  foule  innombrable  prise  de  toutes 
les  nations  du  monde , s’uniront  au  chœur 
des  anges  pour  chanter  éternellement  les 
louanges  de  Dieu  et  de  l’agneau  mis  à 
mort  pour  eux. 

J’unis  ma  voix  , ô mon  Sauveur , àcelle 
de  votre  église , pour  chanter  votre  croix, 
votre  amour,  votre  triomphe  et  votre 
gloire  , jusqu’à  ce  que  , délivré  moi- 
même  de  la  tribulation  de  cette  vie,  après 
y avoir  été  crucifié  avec  vous  , je  puisse 
m’unir  à vos  saints  et  à vos  anges  pour 
vous  louer  et  vous  remercier  pendant 
tonte  l’éternité  ! Ainsi  soit-il. 


CCCXXVi.e  MÉDITATION. 

Le  peuple  rend  Pilate  prévaricateur. 
Matt.  27.  24-26.  Marc.  i5.  17.  Luc. 
23.  24-25. 

PREMIER  POINT. 

Vaine  cérémonie  de  Pilate. 

» D £ l’action  de  Pilate.  Pilate  voyant 
donc  qu’il  ne  gagnait  rien , et  que  le  tu - 
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multe  s' augmentait , se  fit  apporter  de 
Veau  et  se  lava  les  mains  devant  le  peu- 
ple , en  disant:  Je  suis  innocent  du  sang 
de  ce  juste  ; pour  vous  , c’est  votre  af- 
faire , ce  sera  à vous  à en  répondre.  Soit 
que  Pilate  ait  emprunté  des  juifs  cette 
cérémonie,  ou  qu’elle  ait  été  en  usage 
parmi  les  gentils, on  voit  toujours  bien 
à quel  dessein  il  lave  ses  mains.  Cette 
action  justifie  Jésus,  mais  elle  ne  jus- 
tifie pas  Pilate.  On  voit  ce  juge  déclarer 
publiquement  la  parfaite  innocence  de 
Jésus.  Il  ne  dit  pas  comme  ci-dessus  , 
qu’il  ne  trouve  rien  en  lui  qui  mérite  la 
mort;  ni  comme  auparavant,  qu’il  ne 
trouve  en  lui  aucun  crime  , • mais  il  lui 
donne  absolument  et  sans  restriction  le 
nom  de  juste,  qui  exprime  non-seulement 
son  innocence,  mais  sa  sainteté  et  l’as- 
semblage de  toutes  ses  vertus.  C’étoit  sous 
ce  nom  que  la  femme  de  Pilate  le  lui  avoit 
désigné,  et  lui-même,  seulement  sur  ce 
qu’il  en  avoit  vu,  ne  pouvoit  lui  refuser 
ce  témoignage.  Il  le  rend  devant  tout  le 
peuple  , et  l’accompagne  d’une  céré- 
monie capable  de  faire  impression  sur 
tous  les  esprits , et  de  perpétuer  sou 
témoignage  de  génération  en  génération. 
Admirons  ici  la  providence  , ét  réjouis- 
sons-nous de  la  gloire  qui  en  revient  au 
nom  de  Jésus.  Par  cette  même  action  , 
Pilate  prétendit  déclarer  qu’il  étoit 
exempt  du  crime  qu’il  y avoit  à répandre 
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le  sang  du  juste  ; mais  en  cela  il  s’abusoit 
étrangement.  lia  cérémonie  qu’il  eru- 
ployoit  ne  pouvoit  avoir  cette  significa- 
tion , pursqn’en  la  faisant  il  ne  déteste 
point  le  passé  et  ne  songe  pas  à le  réparer, 
et  qu’aussi-tôt  après  l’avoir  faite , il  va  la 
continuer , c’est-à-dire , faire  plus  encore,, 
en  donnant  lui-même  les  ordres  nécessai- 
res pour  que  le  sang  de  ce  juste  soit  ré- 
pandu. Comment  avec  cela  se  croit-il 
innocent  ? Ne  voit- il  point  que  le  témoi- 
gnage qu’il  rend  à Jésus  , malgré  la  cé- 
rémonie dont  il  l’accompagne  t se  tourne 
entièrement  contre  lui- même  ? Hélas  ! 
que  de  pécheurs  parmi  nous  s’aveuglent 
de  la  sorte  ! Appliquons  ce  que  nous  ve- 
nons de  dire  , à la  confession  que  l’on' 
fait  avant  la  communion  $ appliquons-le 
à l’eau  bénite  dont  on  se  sert  pour  se  pu- 
rifier en  entrant  dans  l’église  j par-là  on 
rend  bien  témoignage  à la  divinité  do 
l’eucharistie  et  à la  sainteté  de  la  maison 
de  Dieu  ; mais  se  lave-t-on  de  ses  péchés  , 
« recouvre-t-on  l’innocence  ? Le  témoi- 
gnage que  nous  rendons  ne  se  tourne-t-il 
pas  contre  nous-mêmes? 

2.°  Du  discours  de  Pilate.  Je  Suis  inner- 
cent  : pour  vous  c’est  votre  affaire.  Sans 
doute  c’est  leur  affaire  ; mais  vous, Pilate  , 
n’aurez-vous  pas  aussià  répondre  du  sang 
de  ce  juste  ? ils  sont  coupables  de  vou- 
loir la  mort  de  Jésus,  qu’ils  ont  eu  le 
temps  de  connoître  mieux  que  vous, et 
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de  la  demander  avec  tant  de  fureuret  d’a- 
charnement ; ils  sont  coupables  de  vous 
solliciter , de  vous  presser , de  vous  faire 
une  espèce  de  violence  , et  de  vous  mettre 
presque  dans  la  nécessité  de  répandre  le 
sang  innocent  : mais  vous  , n’êtes-vous 
pas  bien  criminel  de  leur  accorder  une 
demande  dont  vous  connoissez  l’in  justice 
et  que  vous  êtes  maître  de  leur  refuser  ? 
Vous  cédez  à leur  importunité,  vous  leur 
prêtez  votre  ministère  , vous  employez 
votre  autorité  à la  consommation  de  leur 
crime  , malgré  les  reproches  de  votre 
conscience,  les  lumières  de  votre  esprit, 
les  avis  d’une  épouse  vertueuse;  et  vous 
vous  flattez  encore  d’être  innocent  ? Réflé- 
chissonssurnous-mêmes. Combien  parmi 
nous  se  croient  ou  se  disent  innocens  , et 
sont  peut-être  plus  coupables  que  Pilate 
même!  Que  nous  sommes  industrieux  à 
rejeter  nos  fautes  sur  les  autres  et  à pro- 
noncer en  faveur  de  notre  innocence  ! Si 
nous  nous  laissons  aller  à l’impatience  , 
à la  colère  , au  murmure  , à la  haine  , à 
la  médisance , à des  paroles  outrageantes,, 
avouons-nous  jamais  que  nous  avons  tort  ? 
les  autres  ne  nous  ont  - ils  pas  toujours 
donné  occasion?  comme  si  la  vertu  pou- 
voit  jamais  sé  pratiquer  autrement  q.ua 
dans  l’occasion.  Les  plus  grands  crimes 
ne  s’excusent-ils  pas  avec  la  même  facilité' 
par  ceux  qui  les  commettent?  les  injus- 
tiGes^les  larcins,  la  débauche,  l’impureté» 
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l’oubli  de  Dieu,  l’indévotion  , l’irréligion, 
les  blasphèmes , la  négligence  de  tous  ses 
devoirs,  la  calomnie,  la  vengeance,  qui 
est -ce  qui  se  condamne  dans  tous  ces 
crimes,  et  qui  s’en  reconnoît  coupable 
sans  chercher  d’excuse  ? On  en  rejette  la 
faute  sur  le  monde  , sur  les  mauvais 
exemples,  sur  la  coutume  , sur  les  pas- 
sions , sur  la  providence , sur  Dieu  même. 
■''Après  cela  on  vit  sans  reproches,  ou  si 
on  ne  se  déclare  pas  formellement  inno- 
cent, on  vit  du  moins  aussi  tranquillement 
que  si  on  l’étoit.  Mais  Dieu  en  jugera-t-il 
de  la  sorte  ? Prévenons  donc  son  juge- 
ment , en  nous  jugeant  nous- mêmes  , et 
en  nous  persuadant  bien  que  le  crime  des 
autres  n’efface  pas  le  nôtre.  Ah  ! qu’il 
s’en  faut  bien  , ô mon  Dieu,  que  je  sois 
innocent  ! Chacun  de  mes  péchés  me 
rend  coupable  de  tout  le  sang  de  J.  C.  , 
puisque  c’est  pour  l’effacer  qu’il  l’a  ré- 
pandu, et  que  c’est  depuisqu’il  la  répandu 
que  j’ai  eu  le  malheur  de  pécher. 

SECOND  POINT.* 

Terrible  imprécation  des  juifs  coittre  eux-mêmes. 

Et  le  peuple  entier  répondit  : que  son 
sang  retombe  sur  nous  et  sur  nos  en  fans  ! 

i.°  Dans  quel  esprit  les  juifs  dirent- ils 
ces  paroles  ? Dans  un  esprit  de  fureur  et 
d’impiété.  Par  ces  paroles  , les  juifs  se 
dévouoient  eux  et  toute  leur  postérité  à 
l’anathème  et  à toute  la  rigueur  des  ven- 
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geartces  célestes.  Pourvu  qu’on  fît  mourir 
Jésus,  ils  se  chargeoiènt  de  toutes  les 
suites  , de  tous  les  châtiinens  que  celte 
mort  pourroit  attirer  ; ils  consentoient 
d’en  courir  les  risques,  et  autant  qu’il  étoit 
en  eux  , ils  en  déchargeoient  le  juge  qui 
craignoit  pour  lui-même.  Quelle  fureur  ! 
quelle  frénésie  ! Un  juge  payen  tremble 
sur  le  point  de  condamner  Jésus,  il  craint 
de  s’attirer  , par  une  si  injuste  condam- 
nation, la  colère  du  ciel  ; et  les  juifs,  ado- 
rateurs du  vrai  Dieu,  pour  obtenir  cette 
injuste  condamnation,  affrontent  le  dan- 
ger, présentent  hardiment  leurs  têtes , et 
engagent  avec  eux  leurs  enfans  et  leurs 
descendans  à perpétuité.  Ces  impies 
croient-ils  donc  qu’il  n’est  point  de  Dieu 
dans  le  ciel  pour  les  punir?  Mais  depuis 
dix-sept  siècles,  l’uni  vers  voit  avec  frayeur 
ce  peuple  errant  et  dispersé  sur  la  terre, 
porteravcc  lui  les  marries  de  sa  réproba- 
tion, et  annoncer  par  tout  qu’il  est  réduit 
à ce  triste  état  pour  avoir  fait  mourir  l’au- 
teur de  la  vie,  le  Messie  et  le  Fils  de  Dieu. 
Les  juifs,  tels  que  nous  les  voyons  depuis 
tant  de  siècles  , sont  donc  une  preuve 
vivante  et  sans  réplique  de  la  vérité  de  la 
religion  chrétienne.  Ils  doivent  aussi  ser- 
vir d'exemple  aux  libertins  qui  se  trouvent 
dans  le  christianisme  , puisque  ceux-ci  ne 
sont  esprits  forts  que  par  leur  hardiesse  à 
blasphémer  contre  J.  C. , par  leur  intrépi- 
dité à brayer  toutes  ses  menaces,  à s’ex- 
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poser  aux  suites  de  son  sang  profané  , 
et  à risquer  les  périls  de  l’éternité.  Qu’ils 
jettent  les  yeux  sur  les  juifs,  ceux  - là 
furent  aussi  des  esprits  - forts.  Mais  en 
voyant  leur  postérité,  qu’ils  comprennent 
qu’on  ne  se  joue  pas  de  Dieu  impuné- 
ment, et  qu’on  ne  provoque  pas  sa  colère 
sans  en  ressentir  bientôt  les  effets. 

a.®  Avec  quel  sentiment  devons-nous 
répéter  ces  paroles  ? Avec  les  sentimens 
d’une  foi  vive,  d’un  profond  respect, 
d’une  tendre  reconnoissance,  d’un  amour 
ardent,  et  d’une  entière  confiance.  O sang 
adorable  et  divin  , répandu  pour  mon 
salut,  tombez  sur  moi  pour  me  laver,  pour 
me  purifier , pour  me  sanctifier  ! Dès  ma 
naissance  dans  ce  monde , votre  église,  ô 
Jésus,  m’a  reçu  entre  ses  bras,  elle  in’a 
marqué  de  votre  sang  précieux,  et  m’a 
mis  au  nombre  de  ses  enfans  ! Dès  que 
j’ai  eu  le  malheur*le  souiller  la  robe  d’in- 
nocence dont  elle  m’avoit  revêtu  , j’ai 
trouvé  dans  ce  sang  précieux  un  bain  sa- 
lutaire , qui  a effacé  toutes  les  souillures 
de  mon  ame  ; et  toutes  les  fois  que  j’y  ai 
recours,  sa  vertu  divine  et  inépuisable 
me  purifie  de  plus  en  plus.  Ce  n’est  pas 
tour , ô mon  aimable  Sauveur!  vous  avez 
voulu  que  ce  sang  adorable  coulât  tous 
les  jours  pour  moi  et  sous  mes  yeux  sur 
votre  autel  , que  je  l’offrisse  en  sacrifice 
à votre  Père  pour  mes  péchés!  Ce  n’est 
pas  tout  encore  ; vous  m’avez  ordonné  d«’ 
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le  boire,  de  m’en  nourrir,  de  le  faire 
eouler  dans  mes  veines,  afin  de  ne  vivre 
que  de  votre  vie,  de  n’être  animé  que  de 
votre  esprit,  et  d’être  entièrement  trans- 
formé en  vous.  O charité  ineffable,  ren- 
deztnoi  digne  de  tant  de-tbienfaits  : ap- 
prenez-moi  à en  user  pour  votre  gloire  et 
pour  mon  salut!  Sang  adorable , tombez 
sur  moi  et  sur  les  miens  /tombez  sur  nous 
tous  pour  nous  sauver,  tombez  sur  les 
impies  pour  les  toucher , sor  les  héréti- 
ques pour  les  rappeler,  sur  les  païens 
pour  les  éclairer,  sur  les  juifs  pour  les 
convertir,  afin  que,  tous  réunis  dans  la 
même  foi  et  la  même  espérance,  nous  ré- 
gnions avec  vous  et  par  vous  dans  la  même 
charité  qui  subsistera  éternellement. 

TROISIÈME  POINT. 

Prévarication  de  Pilate. 

Pilate  voulant  donc  contenter  le peuple, 
ordonna  que  leur  demande  fût  exécutée  : 
ainsi  il  leur  délivra  celui  qu’ils  deman- 
daient , et  qui  avoit  été  mis  en  prison 
pour  crime  de  meurtre  et  de  sédition  : et 
ayant  fait  flageller  Jésus  , il  le  leur  livra 
et  l’abandonna  à leur  volonté  pour  être 
crucifié. 

1 .b  Exemple  de  prévarication  dans  Pi- 
late. Comment  est  - ce  que  Pilate  en  est 
venu  à cet  excès  d’injustice  et  de  préva- 
rication ? C’est  qu’il  s’est  vainement  flatté 
de  pouvoir  concilier  en  lui -même  deux 
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volontés  opposées,  l’une  de  sauver  Jésus, 
et  l’autre  de  contenter  le  peuple.  Considé- 
rons donc  en  Pilate  , i.®  la  volonté  de 
délivrer  Jésus.  Cette  volonté  étoit  sin- 
cère, ardente  même  et  empressée,  elle 
étoit  juste  et  d’une  étroite  obligation 
pour  lui,  il  le  sentoit  bien  ; elle  étoit  , 
de  plus  , facile  à exécuter,  la  chose  ne 
dépendoit  que  de  lui , il  étoit  le  maître  ; 
et  s’il  l’eût  exécutée  avec  fermeté  dès  le 
commencement , le  peuple  y auroit  ap- 
plaudi. Pourquoi  donc  ne  l’a-t-il  pas  fait  ? 
C’est  qu’avec  cette  volonté  de  remplir  son 
devoir,  il  en  avoit  une  autre  opposée  à 
son  devoir  , et  au  lieu  de  renoncer  à 
celle-ci , il  voulut  la  concilier  avec  la  pre- 
mière ; voilà  ce  qui  le  perdit.  2.°  La  vo- 
lonté de  contenter  le  peuple.  Pilate  , au 
commencement  , voulut  ménager  les 
chefs  5 pendant  ce  temps- là,  les  chefs 
séduisirent  le  peuple,  et  Pilate  alors  crut 
qu’il  devoit  satisfaire  le  peuple.  11  se  flatta 
qu’avec  de  la  patience  et  de  la  politique  , 
il  viendroit  à bout  de  concilier  ensemble 
les  intérêts  de  Jésus  et  de  ses  ennemis  , 
de  l’innocence  et  de  la  cabale  , du  de- 
voir et  de  la  complaisance.  Ah  î quelle 
erreur  ! Que  ne  fit-il  pas  pour  cela  ! à quelle 
bassesse  ne  descendit-il  pas!  quelle  vio- 
lence ne  fit-il  pas  à son  caractère  natu- 
rellement fier,  arrogant  et  inflexible  (r')  î 
Combien  de  fois  n’oublia-t-il  pas  ce  qu’il 
(C  C’est  le  caractère  que  lui  donne  Pliilon. 
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se  devoit  à lui-même  et  à la  majesté  de 
l’empire  romain  ! 3.°  Le  succès  de  ses 
efforts.  Tout  aboutit  à en  passer  par  tout 
ce  que  Je  peuple  voulut.  Moins  le  juge 
étoit  ferme  , plus  le  peuple  se  mutinoit  ; 
plus  le  juge  parloitau  peuple  avec  ména- 
gement, plus  le  peuple  crioit  avec  fureur  ; 
aussi  le  juge  se  vit  il  contraint  de  livrer 
Jésus  à la  volonté  du  peuple,  au  fouet 
èt  à la  croix,  et  de  se  livrer  lui-même  , 
contre  ses  lumières,  contre  les  avis  de 
son  épouse  et  ses  remords  , à un  excès 
\ d’injustice  et  de  cruauté  , qui,  au  com- 
mencement, lui  auroit  fait  horreur,  et 
dont  il  ne  se  seroit  pas  cru  capable.  L’a- 
brégé de  sa  conduite  est  compris  dans  ces  , 
trois  mots  : Voulant  délivrer  Jésus , vou- 
lant contenter  le  peuple  , voyant  qu’il 
ne  gagnoit  rien  et  que  le  tumulte  aug- 
mentoit.  Pilate  fit  encore  dans  la  suite 
quelques  nouvelles  tentatives  pour  tou>. 
cher  ces  cœurs  barbares  ; mais  elles  fu- 
rent aussi  inutiles  que  les  premières,  com- 
me nous  le  verrons. 

2.0  Application  de  cet  exemple;  i.°  à 
notre  conduite  extérieure.  Ce  n’est  pas 
à nous  à donner  des  leçons  à nos  maîtres  , 
à ceux  que  la  providence  a mis  en  place 
pour  nous  gouverneret  nous  juger.  Si  par 
hasard  nous  étions  victimes  de  la  mau- 
vaise politique  de  quelques-uns  d’entr’eux, 
ce  seroit  à nous  à imiter  le  silence  de  Jé- 
sus , et  son  obéissance  aux  ordres  de  Dieu 
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son  père  ; mais  profitons  pour  nous  mê- 
mes de  l’exemple  de  Pilate.  Nous  entrons 
dans  le  monde  pleins  de  bonne  volonté  et 
de  bonnes  intentions.  Nous  n’y  voulons 
rien  faire  contre  notre  conscience  et  con- 
tre notre  salut.  Rien  de  mieux  jusque  là  ; 
mais  examinons-nous  sérieusement,  et 
voyons  si,  avec  cette  volonté,  nous  n’en 
avons  point  uneautre  deplaireau  mondes 
si  cette  seconde  volonté  ne  balance  pas  , 
ne  gêne  pas  la  première  ; si  nous  n’avons 
point  en  vue  de  concilier  l’une  avec  l’au- 
tre , en  relâchant  quelque  chose  de  la, 
sévérité  du  devoir  , pour  complaire  au 
monde  et  ne  le  pas  offenser.  Persuadons- 
nous  bien  que  si  nous  entrons  dans  cette 
voie  de  conciliation,  nous  sommes  per- 
dus. Nous-mêmes , mais  trop  tard , nous 
apercevrons  qu’une  telle  prétention  est 
chimérique  et  que  l’accord  du  devoir  et 
de  la  complaisance  est  impossible.  Vou- 
lons-nous donc  nous  soutenir  , et  nous 
attirer  même  les  éloges  du  monde,  sa- 
chons lui  résister  et  lui  déplaire  dans 
Foccasion  : quenossentiinensne  lui  soient 
ni  cachés  ni  équivoques.  Déclarons-nous 
hautement  pour  la  vertu  , la  justice,  ïa 
charité,  la  religion  , la  foi,  la  soumis- 
sion à l’église  , la  piété  , le  devoir.  Des 
que  le  monde  nous  verra  décidés  , nous 
n’aurons  à craindre  ni  cris  ni  tumulte  de 
sa  part.  a.°  Application  de  cet  exemple  à 
notre  conduite  intérieure.  Nous  avons 
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tous  en  nous-mêmes  une  sorte  d’état  à 
gouverner,  mais  un  état  agité  de  factions, 
divisé  par  des  intérêts  différées  , sujet 
aux  séditions  et  aux  révoltes  , et  où  ce 
qu'il  y a de  plus  vil  et  de  plus  aveugla 
fait  do  continuels  efforts  pour  s’assujettir 
tout  et  donner  la  loi.  Hélas  ! combien  gé- 
missent  de  voir  qu  en  eux-memes  tout  est 
dans  le  trouble  et  dans  le  désordre  le  plus 
affreux  ! Us  se  plaignent  qu’ils  ne  sont 
plus  les  maîtres  , que  les  passions  les  en- 
traînent et  leur  font  faire  des  choses  qu’ils 
détestent,  dont  ils  rougissent  et  dont  ils 
se  repentent.  D’où  vient  cela  ? C’est  que 
dès  le  commencement  ilsn’ont  passu  pren- 
dre le  dessus,  se  faire  craindre  et  se  faire 
obéir.  Voulons-nous  remettre  les  chosès. 
dans  l’ordre , exerçons  un  empire  absolu , 
et  soyons  inexorables  et  sans  complaisan- 
ce. Déclarons  à notre  corps  que  nous  ne 
voulons  de  lni  que  du  service  , du  travail , 
la  pratique  de  la  pénitence  , et  jamais  au- 
cune volupté.  Intimons  à notre  cœur  la  loi 
de  Dieu,  et  étouffons  dès  sa  naissance 
tout  désir  qui  n’y  seroit  pas  conforme.  Ne 
permettons  à notre  esprit  que  des  pen- 
sées utiles  , et  d’autre  eonnoissaftce  que 
celle  de  la  religion  et  de  nos  devoirs. 
Mettons  un  frein  à notre  langue,  un  voile 
sur  nos  yeux  , et  une  barrière  à nos  oreil- 
les. Consultons  tous  les  jours  notre  cons- 
cience , que  ses  arrêts  soient  exécutés  sur- 
le-champ,  et  que  le  premier  de  nos  sens. 
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qui  excitera  la  moindre  révolte  ou  fera 
entendre  le  moindre  murmure,  soit  aussi- 
tôt châiié  sévèrement , et  bientôt  le  calme 
et  la  tranquillité  reviendront  , et  nous 
jouirons  devant  le  Seigneur  d’une  paix 
profonde  et  de  l’abondance  des  biens 
célestes. 

Faites  moi  la  grâce , Seigneur,  de  rem- 
plirfidellement  ces  saintes  pratiques  , afin 
que  par  la  servitude  , la  dépendance  de 
mes  sens,  et  la  mortification  de  ma  cbair, 
par  la  soumission  de  mon  esprit  à votre 
sainte  volonté  , parune  parfaiteconfiance 
de  mon  cœur  en  vos  miséricordes  , je  par- 
vienne à la  gloire  et  au  bonheur  que  vous 
nus  préparez  ! Ainsi  soit-il. 

TT^g-t-LI — ILL-MIEJ!—1.!!.1-!1-  -l.'n.nl  """  '■  ■..»■  . 

CCCXXVII.*  MÉDITATION. 


Jésus  subit  le  supplice  de  la flagellation. 

Matt.  27.  26.  Marc.  i5.  i5.  Jean.  19.  1 . 

PREMIER  POINT. 

De  la  rigueur  de  ce  supplice. 

-/Irons  Pilate  fit  prendre  Jésus  et  le 
fit  flageller. 

i.°  Supplice  cruel  par  lui  même.  La 
loi  des  juifs  défendoit  de  donner  plus  de 
quarante  coups,  on  n’en  donnoit  même 
que  trente-neuf  ; mais  chez  les  romains 
le  nombre  n’étoit  pas  Ji mité.  Chez  les 
juifs  , le  patient  étoitprosternéou  courbé; 
chez  les  romains , il  étoit  debout , attaché 
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à une  colonne  qu’il  embrassoit,  les  mains 
liées  avec  des  courroies  de  l’autre  côté  de 
la  colonne , et  les  pieds  joints  et  attachés 
au  bas  de  la  colonne.  Les  quatre  soldats 
qui  dévoient  crucifier  le  patient , lorsqu’il 
devoit  l’être,  étoient  aussi  chargésdecette 
exécution.  La  flagellation  se  faisoit  avec 
des  verges,  ou  avec  des  fouets  de  cuir  ou 
decordes;et  quelquefois  ces  fouets  étoient 
garnis  de  nœuds,  ou  armés  d’osselets  (1). 
Ce  supplice  étoit  si  horrible  chez  -les  ro- 
mains , qu’il  n’étoit  employé  que  pour  les 
étrangers  et  les  esclaves.  On  s’en  servoit 
aussi  comme  d'une  question  , pour  tirer 
la  vérité  de  la  bouche  des  coupables , et 
plusieurs  expiroient  sous  les  coups  , ne 
pouvant  soutenir  la  violence  d’un  si  cruel 
tourment.  Tel  est  cependant,  ô divin  Jé- 
sus ! le  tourment  si  cruel  et  si  honteux 
que  vous  avez  voulu  souffrir  pour  nous, 
auquel  vous  vous  êtes  soumis  pour  expier 
nos  voluptés  criminelles  ! Comment  puis- 
je  encore  vous  offenser  ! 

2.0  Supplice  plus  cruel  par  les  circons- 
tances particulières.  La  première  étoit  le 
dessein  de  Pilate.  Il  n’avoit  pas  renoncé 
à son  premier  plan,  qu’il  avoit  déjà  pro- 
posé deux  fois,  qui  étoit  de  faire  châtier 
Jésus,  et  de  le  renvoyer;  mais  ilvouloit 
que  le  peuple  fût  content , et  pour  cela  , 
il  voulut  faire  de  Jésus  un  objet  de  com- 

( 1 } Ces  fouets  ç’appeloient  scorpions.  3.  Reg. 

- 12.  11. 
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Îmssion  , capable  (le  toucher  les  cœur* 
esplusbarbares;enconséquenceildonna 
ses  ordres  aux  bourreaux  , et  ils  furent 
cruellement  exécutés.  La  seconde  fut  la 
délicatesse  de  la  chair  de  Jésus.  Dès  les 
premiers  coups,  cette  chair  virginale  fut 
meurtrie,  rompue,  ejntr’ou verte,  et  le 
sang  ruissela  de  toutes  parts.  Les  fouets 
emportoient  des  lambeaux  de  chair , et 
bientôt  tout  le  corps  de  Jésus  ne  fut 
qu’une  plaie  ; ou  plutôt  les  coups  ne  por- 
tant que  sur  des  plaies , n en  firent  de  nou- 
velles que  sur  celles  qui  avoient  déjà  été 
faites.  Quel  atroce,  quel  sanglant  specta- 
cle ! Peut*  on  y penser  sans  frémir?  O mon 
Dieu  ! à quel  titre  ai-je  pu  mériter  que 
vous  souffriez  tant  pour  moi  ? La  troi- 
sième fut  le  silence  de  Jésus.  Au  milieu 
d’un  supplice  si  affreux , Jésus  ne  profé- 
roit  pas  une  seule  parole  ; on  -n 'entendit 

Ï>as  sortir  de  sa  bouche  la  moindre  plainte, 
e moindre  soupira  on  eût  dit  qu’il  eûtété 
insensible  aux  coups  dont  il  étoit  déchiré 
et  accablé.  Un  silence  si  divin  et  sans 
exemple  , loin  de  toucher  ces  cœurs  féro- 
ces, ne  faisoit  qu’irriter  leur  rage,  et 
les  animer  à redoubler  les  coups  avec  en- 
core plus  de  cruauté.  Ils  ne  cessèrent  que 
lorsqu’ils  furent  eux-mêmes  épuisés  de 
forces  , et  qu’ils  craignirent  que  le  patient 
n’expirât  , et  que  leur  victime  ne  leur 
échappât. 

3.°  Supplice  infiniment  cruel , au  té- 
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moignage  des  prophètes.  Les  évangélistes 
gardent  ici  un  silence  bien  étonnant. 
St.  Lnc  ne  parle  point  de  la  flagellation. 
St.  Matthieu  et  St.  Marc  la  supposent  ; 
il  ne  font  que  l’indiquer  par  ce  mot  : 
Après  avoir fait flageller  Jésus.  St.  Jean 
Seul  en  fait  un  article  séparé , où  il  ne 
dit  non  plus  que  ces  seuls  mots  : Et  il  le 
fit flageller.  Mais  si  le  zèle  de  ces  Dis- 
ciples affectionnés  à ieur  maître,  a été 
arrêté  afin  qu’il  ne  parût  pas  suspect , 
Dieu  a donné  à son  fils  des  témoins 
d’un  antre  genre  , tels  qu’il  ne  c^nve- 
.noit  qua  lui  de  les  donner,  qui  /anté- 
rieurs à l’événement  de  bien  des  siècles, 
n’en  pourvoient  parler  qu’après  avoir  été 
éclairés  par  une  lumière  divine,  dont 
les  expressions  ne  pou  voient  être  soup- 
çonnées de  partialité  , ni  d’exagération  , 
et  dont  ïe  téjnoigt.  je  porte  avec  soi  la 
conviction.  On  seroit infini , si  on  vouloit 
rapporter  tout  ce  que  les  prophètes  ont  dit 
de  la  flagellation  de  N.  S j nous  nous  con- 
tenterons d’en  rapporter  quelques  traits. 
Les  pécheurs y dit  David  dans  la  person- 
ne du  Messie , les  pécheurs  ont fabriqué , 
forgé  sur  mon  dos.  Il  y ont  frappé  com- 
me les  forgerons  frappent  sur  une  en- 
clume , à grands  coups  , de  concert , 
et  sans  interruption  : ou  bien  , selon  une 
autre  signification  du  mot  hébreu  , ils 
ont  labouré  sur  mon  dos  , ils  l’ont  sil- 
lonné par  les  plaies  longues  et  profondes 
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qu’ils  y ont  laites.  Et  ailleurs  : Ils  ont 
compté  tons  mes  os  , les  ayant  vus  à 
découvert  et  dépouillés  des  chairs  qui 
les  couvroient.  Mon  ennemi , dit  Job, 
s’est  jeté  sur  moi  avec  la  force  d’un 
géant , il  m’a  déchiré  , en  ajoutant  plaie 
sur  plaie.  Depuis  la  plante  des  pieds  , 
dit  Isaïe  , jusqu’au  sommet  de  la  tête  , 
il  n’y  a en  lui  rien  de  sain  : tout  son 
corps  n’est  qu’une  plaie  , et  cette  plaie 
n’est  ni  bandée  , ni  soignée , ni  adoucie 
par  aucun  remède.  Enfin , Isaïe  dit  en- 
cor#: Il  a été  blessé ' > il  a été  brisé , broyé , 
moulu  sous  les  coups  pour  nos  péchés. 
O mon  Dieu  î pour  nos  péchés  ! Quoi, 
pour  des  pécheurs  , vous  subissez  un 
pareil  supplice  ; pour  moi , vous  endurez 
de  si  excessives  douleurs  j pour  moi , 
vous  livrez  votre  chair  innocente  à tout 
ce  que  la  cruauté  a de  plus  barbare  î 
Et  moi,  que  ferai-je  donc  ? ô mon  Sau- 
veur ! que  ferai-je  pour  vous  et  pour 
expier  mes  propres  crimes  ? 

SECOND  POINT. 

Pourquoi  Notre  Seigneur  a voulu  tant  souffrir  , 
pouvant  nous  racheter  par  beaucoup  moins  de 
souffrances. 

C’est  uile  question  que  l’on  fait  quel- 
quefois, et  puisque  nous  en  sommes  à 
la  première  effusion  de  sang  causée  par 
les  bourreaux  de  Jésus- Christ , c’est  ici 
le  lieu  d’y  répondre  ; et  ce  que  nous 
dirons  servira  pour  toute  la  passion. 

Nous 
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Nous  ne  prétendons  pas  pénétrer  dans 
les  conseils  de.  Dieu  que  nous  adorons  ; 
mais  sans  vouloir  sonder  ces  abîmes  , 
nous  pouvons  rechercher  avec  respect 
les  raisons  de  sa  conduite,  qui  peuvent 
être  à notre  portée  et  servir  à notre 
édification. 

i.°  Raisons  prises  du  côté  de  Dieu. 
N.  S.  voulut  souffrir  tous  ces  excès  , 
pour  témoigner  à Dieu  son  père  son 
amour  , son  respect,  son  obéissance, 
et  pour  satisfaire  abondamment  à sa 
justice.  L’amour  n’est  point  oisif,  il  aime 
à se  manifester.  Il  ne  se  rassasie  que 
d’excès,  et  il  croiroit  n’avoir  rien  fait, 
s’il  laissoit  quelque  chose  à faire  ou  à 
souffrir.  Ceux  en  qui  brûle  quelque  étin- 
celle de  ce  divin  amour,  entreront  dans 
cette  pensée,  et  comprendront  quelle 
devoit  être  la  soif  de  Jésus , pour  des 
humiliations  et  des  souffrances  qui  dé- 
voient honorer  son  père. 

2.0  Raisons  prises  de  notre  salut.  Jésus 
étoit  notre  Sauveur , et  il  ne  voulut  rien, 
épargner  de  ce  qui  pouvoit  contribuer  à 
notre  salut.  Il  a donc  tant  souffert,  1.® 
pour  nous  soutenir  dans  nos  peines. 
Nous  devions  avoir  bien  des  peines  et 
des  douleurs  à souffrir,  d’abord  dans 
l’ordre  de  la  nature , ensuite  pour  la  con- 
servation de  notre  foi , enfin  dans  la  pra- 
tique de  la  vertu.  Notre-Seigneur  a voulu 
dans  toutes  ses  peines,  être  notre  1110- 
Tome  VIII . F 
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dèle  , notre  force  et  notre  consolation. 

Il  a voulu  que  dans  nos  peines  , nous  pus- 
sions dire  pour  nous  soutenir  et  nous 
animer  : Je  souffre,  mais  ce  que  je  souf- 
» fre  n’est  rien  en  comparaison  de  ce  que 
mon  maître  a souffert  pour  moi.  2.0  Pour 
nous  donner  de  l’aversion  pour  le  péché. 

Il  étoit  important  pour  notre  salut,  que 
nous  eussions  une  vive  idée  de  la  sainteté 
' de  Dieu  , de  sa  grandeur  , de  la  sévérité 
de  ses  jugemens  , de  la  rigueur  de  ses 
châtimens,  de  la  grièveté  du  péché  , et 
que  nous  comprissions  combien  une 
désobéissance  aux  lois  de  cette  suprême 
majesté  , est  un  crime  énorme.  Et  où 
pouvions-nous  mieux  puiser  cette  idée, 
que  dans  les  souffrances  et  les  humilia- 
tions de  notre  Sauveur?  Si  nous  ne  les 
perdions  point  de  vue , jamais  nous  ne 
• pourrions  nous  résoudre  à commettre  un 
seul  péché.  3.®  Pour  exciter  notre  con- 
fiance. Après  tant  de  péchés  , après  tant 
de  rechutes  dans  les  mêmes  péchés  , au 
milieu  de  tant  de  fautes  qui  nous  échap- 
pent tous  les  jours  , nous  avions  besoin 
d’un  puissant  motif  pour  ne  pas  nous 
laisser  aller  au  désespoir,  et  pour  nous 
animer  à la  confiance  en  Dieu,  sans  la- 
quelle on  ne  peut  lui  plaire.  Mais  qui 
pourroit  maintenant  nous  troubler,  ou  af- 
faiblir en  nous  les  sentimens  d’une  entière 
confiance  , lorsque  nous  voyons  la  sura- 
bondance du  prix  qui  a été  payé  pour 
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nous  ? 4-°  Pour  animer  notre  espérance. 
Rien  n’étoit  plus  propre  à nous  soutenir 
dans  l’exercice  des  plus  héroïques  ver- 
tus , qu’une  haute  idée  du  bonheur  du 
ciel,  et  une  ferme  espérance  qu’il  seroit,. 
à la  fin  de  nos  jours,  notre  récompense. 
Ne  trouvons  - nous  pas  l’un  et  l’autre 
dans  la  considération  de  tout  ce  que 
N.  S.  a souffert  pour  entrer  dans  sa  gloire, 
sachant  par  la  foi  qu’il  l’a  souffert  pour 
nous,  et  afin  de  nous  rendre  participans 
de  la  même  gloire?  5.°  Pour  nous  em- 
braser de  l’amour  divin.  L’abrégé  et  la 
perfection  de  la  loi , c’est  l’amour  de 
Dieu  et  l’amour  du  prochain.  Et  pou- 
vons-nous , en  méditant  la  passion  de 
Notre-Seigneur , ne  pas  aimer  un  Dieu 
qui  nous  a donné  son  propre  fils  pour 
Sauveur  ? Pouvons  - nous  ne  pas  aimer 
un  tel  rédempteur  , qui  s’est  donné  à 
nous  en  tant  de  manières , et  qui  s’est 
livré  pour  nous  avec  tant  d’amour  ? 
Pouvons-nous  ne  pas  aimer  des  frères 
qu’il  a aimés , qu’il  a rachetés  comme 
nous  , et  qu’il  appelle  au  même  bonheur 
que  nous  ? Or  , si  Notre-Seigneur  nous 
avoit  rachetés  par  quelque  légère  souf- 
france, quoiqu’elle  fût  d’un  prix  infini, 
nous  n’y  aurions  pas  trouvé  tous  ces 
avantages  ; et  c’est  pour  nous  les  pro- 
curer qu’il  s’est  livré  à tant  d’excès. 
Combien  donc  est-il  aimable,  ce  divin 
Sauveur!  Comment  mérite -t- il  notre 
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reconnoissance , et  que  nous  fassions  tout 
pour  lui  ! 

3.°  Raisons  prises  de  la  gloire  même 
de  J.  C.  Le  ciel  étoit  dû  à J.  G.  par  le 
droit  de  sa  naissance;  mais  il  a voulu 
le  mériter  pour  lui  et  pour  nous  , comme 
nous  devions  le  mériter  nous-mêmes  par 
l’application  de  ses  mérites.  Or , dans  ce 
séjour  de  la  vie  , d’où  est  bannie  la 
mort,  et  où  tout  vit  en  Dieu;  dans  ce 
séjour  de  la  gloire,  où  toutes  les  actions 
et  les  souffrances  des  saints  vivent  dans 
un  éternel  souvenir , sont  toujours  pré- 
sentes devant  le  trône  de  Dieu  et  dans 
l’esprit  de  tous  ces  bienheureux  immor- 
tels , il  ne  convenoit  pas  que  le  chef  et 
le  roi  de  tant  de  héros  ne  les  précédât 

3ue  par  la  dignité  de  sa  personne  et  les 
roits  de  sa  naissance  ; il  falloit  qu’il  les 
surpassât  encore  par  l’éclat  de  ses  mé- 
rites et  l’héroïsme  de  ses  vertus.  Et  c’est 
cette  gloire  qu’il  s’est  acquise  par  les 
profondes  humiliations  et  les  cruels 
tourmens  qu’il  a soufferts.  Mais  celte 
gloire  même  contribue  à la  félicité  des 
saints.  Quel  bonheur  pour  eux  d’avoir 
un  tel  roi  à leur  tête  , de  s’être  mis  à sa 
suite  , et  de  se  trouver  à sa  cour  ! Quelle 
est  l’union  de  leurs  cœurs,  et  l’ardeur 
de  leur  amour  pour  ce  roi  de  gloire  , 
qui  a tant  fait  pour  eux  , qui  leur  a pro- 
curé un  si  grand  bonheur  et  à si  grands 
frais  ! Ah  ! que  cette  pensée  doit  nous 
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animer  à le  suivre  dans  ses  humiliations 
et  ses  souffrances  , pour  le  suivre  éter- 
nellement dans  le  séjour  de  sa  gloire  ! 

Telles  sont  les  raisons  que  nous  pou- 
vons penser  que  Dieu  a eues,  de  vouloir 
que  son  fils  , N.  S. , opérât  notre  rédemp- 
tion par  sa  mort , et  que  ce  divin  Sau- 
veur a eues  lui-même  d’accepter  ces  con- 
ditions , de  souscrire  avec  joie  à l’ordre 
de  son  père , et  d’être , envers  lui , obéis- 
sant jusqu’à  la  mort,  et  jusqu’à  la  mort 
de  la  croix. 

TROISIÈME  POINT. 

Des  sentimens  que  la  flagellation  de  Notrç 
Seigneur  a inspires  aux  chrétiens. 

i.°  Aux  martyrs  : sentimens  de  joie 
dans  leurs  supplices.  La  flagellation  est 
le  premier  supplice  qui  ait  été  souffert 
pour  la  foi.  Les  Apôtres  , saint  Pierre 
à leur  tête,  sont  les  premiers  qui  ont  eu 
l’honneur  de  le  souffrir  par  sentence  du 
conseil  des  juifs  j et  ils  sortirent , dit 
l’écriture,  pleins  de  joie  de  ce  qu’ils 
avaient  été  trouvés  dignes  de  souffrir  cet 
affront  pour  le  nom  de  Jésus.  Saint  Paul 
se  glorifie  d’avoir  enduré  ce  supplice 
huit  fois  de  la  part  des  juifs  , cinq  fois 
avec  des  fouets,  et  trois  fois  avec  des 
verges.  S’il  l’évita  sous  le  tribun  Lysias, 
c’est  qu’il  ne  s’agissoit  pas , dans  cette 
occasion  , de  la  foi  et  du  nom  de  Jésus. 
Tous  les  martyrs,  dans  ce  même  sup- 
plice, ou  dans  de  semblables,  ont  témoi- 
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gné  la  même  alégresse,  et  se  sont  esti- 
mes heureux.  Quel  autre  qu’un  Dieu 
peut  inspirer  ces  sentimens  dans  un  sup- 
plice si  cruel , et  auparavant  si  honteux  ; 
mais  aussi  quel  autre  sentiment  peuvent 
avoir,  en  souffrant  ce  supplice,  ceux 
qui  savent  qu’un  Dieu  a bien  voulu  le 
souffrir  pour  eux  ! 

a.0  Aux  fi  de!  les  affligés  : sentimens 
Je  soumission  et  d’action  de  grâces  dans 
leurs  peines.  Les  maladies  et  les  infir- 
mités du  corps,  les  peines  de  l’esprit, 
les  traverses  , les  humiliations  , les  dis- 
grâces , les  malheurs  publics  et  particu- 
liers sont  des  fléaux  de  Dieu  , et  comme 
des  verges  ares  lesquelles  il  nous  châtie. 
Les  coups  que  nous  porte  sa  main  pa- 
ternelle sont  sensibles  ; mais  une  ame 
chrétienne,  qui  sait  qu’il  n’a  pas  épargné 
son  propre  fils  , loin  d’en  murmurer,  les 
reçoit  avec  soumission.  Elle  va  plus  loin  : 
elle  le  remercie  de  ce  que  par-là  il  l’as- 
socie aux  souffrances  de  son  fils , de 
ce  que  par-là  il  lui  fait  expier  ses  péchés , 
la  retire  de  l’occasion  d’en  commettre 
de  nouveaux  , perfectionne  et  épure  sa 
vertu  , la  détache  de  la  chair  et  du 
monde  , afin  qu’elle  ne  s’attache  qu’à  lui. 
Elle  entre  dans  ses  desseins  : Jésus  souf- 
frant , Jésus  flagellé  et  déchiré  de  coups  , 
est  l’objet  de  ses  méditations  , est  son 
soutien  , 6a  force  , sa  consolation  et  son 
espérance. 
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3.°  Aux  pénitens  et  aux  âmes  ferventes  : 
sentimens  de  haine  d’eux  - mêmes  , et 
désir  de  mortifier  leur  chair.  La  flagel- 
lation de  Notre-Seigneur  , est  de  tous 
les  supplices  qu’il  a endurés,  celui  que 
la  pénitence  et  la  ferveur  peuvent  imiter 
le  plus  facilement.  La  flagellation  ou  la 
discipline  a été  employée  dans  la  péni- 
tence publique  de  l’église  , et  elle  l’est 
encore  dans  la  pénitence  privée.  Si  quel- 
quefois il  s’est  glissé  quelque  abus  dans 
cet  exercice  , ce  n’est  pas  une  raison  de 
le  proscrire  ; et  s’il  ne  convient  pas  de 
le  conseiller  à toutes  sortes  de  personnes, 
il  convient  encore  moins  de  l’interdire 
à tous.  On  ne  peut , sans  témérité , 
condamner  ou  mépriser  un  exercice  que 
tant*  de  saints  ont  pratiqué,  que  tant  de 
sages  fondateurs  d’ordres  ont  prescrit 
et  recommandé,  et  dont  saint  Paul  lui- 
même  semble  nous  avoir  donné  l’exem- 
ple , lorsqu’il  dit,  qu’il  combat , non  en 
frappant  l’air  , mais  en  châtiant  son 
corps , et  le  réduisant  en  servitude.  Rou- 
gir de  la  discipline  prise  par  pénitence, 
c’est,  en  quelque  sorte,  rougir  de  la  fla- 
gellation de  N.  S.  Si  cet  exercice  est  hu- 
miliant , le  supplice  de  la  flagellation  ne 
l’étoit-il  pas,  et  n’avons-nous  pas  besoin 
d’être  humiliés?  S’il  est  douloureux,  la 
flagellation  ne  l’étoit-elle  pas?  Préten- 
dons-nousexpier  lespéchés  de  notre  chair 
sans  la  faire  souffrir  ? Si  c’est  le  châtiment 
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«'es  enfans  et  des  esclaves,  ne  sommes 


nous  pas  des  enfans  indociles  et  déso- 
béissans,  ne  sommes-nous  pas  des  es- 
claves insolens  et  révoltés  ? La  plus 
grande  prudence  doit  sans  doute  régler 
cet  exercice  ; mais  le  plus  souvent  ne 
l’abandonne-t-on  pas  moins  par  prudence 
que  par  lâcheté?  Les  saints  en  ont  tiré 
des  avantages  que  nous  pouvons  en  tirer 
comme  eux  , sans  cependant  les  suivre 
dans  les  pieux  excès  où  ils  se  sont  aban- 
donnés. La  discipline  prise  régulièrement 


et  avec  la  modération  convenable  , nous 


unit  àla  flagellation  de  N.  S. , nous  en 
applique  les  mérites,  nous  en  imprime 
le  souvenir , et  excite  notre  reconnois- 


sance.  Elle  humilie  la  chair  , la  dompte  , 
la  soumet,  en  expie  les  désordres  , en 
réprime  les  mouvemens  et  les  révoltes  ; 


elle  entretient  la  ferveur  et  l’alégresse  de 
l’esprit,  elle  en  chasse  les  mauvaises 
pensées,  le  tire  de  l’assoupissement,  de 
la  langueur  et  de  la  paresse  où  il  se 
laisse  naturellement  aller,  le  rend  plus 
capable  de  s’élever  vers  Dieu , et  de 
goûter  les  choses  célestes.  Que  ceux  qui 
ne  peuvent  pas,  ou  même  qui  ne  doivent 
pas  pratiquer  cet  exercice , y suppléent 
par  d’autres  instrumens  ou  moyens  de 
pénitence  qui  produisent  les  mêmes  ef- 
fets j car  nous  ne  devons  pas  passer  la 
vie  sans  aucun  exercice  de  pénitence 
corporelle,  et  de  conformité  àla  passion 
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de  N.  S. , si  nous  voulons  devenir  les 
héritiers  de  sa  gloire. 

Oui , Seigneur  , votre  pénitence , quel- 
que grande  qu’elle  soit,  ne  me  purifiera 
pas. si  je  n’y.  joins  la  mienne  ! Qu’il  ex- 
pire donc  dans  mon  cœur  cet  amour 
des  fausses  joies  et  de  la  vaine  gloire  du 
monde  ! Rendez-moi  participant  de  vos 
humiliations  et  de  vos  souffrances  , ô 
Jésus  , afin  que  j’aie  part  au  bonheur  du 
ciel  ! Ainsi  soit-il. 


CCCXXVIII.e  MÉDITATION. 

Jésus  est  couronné  roi.  Matt.  27.  27-3©.. 

Marc.  i5.  16.  19.  Jean.  19.  2-3. 

PREMIER  POINT. 

Omemens  de  la  royauté  de  J esv s-Christ. 

i.°Le  premier  fut  le  manteau.  Alors 
les  soldats  du  gouverneur  prirent  Jésus  , 
le  menèrent  dans  le  prétoire  , et  assem- 
blèrent autour  de  lui  toute  la  cohorte , 
et  lui  ayant  ôté  ses  habits , ils  le  cou- 
vrirent d’un  manteau  d’écarlate.  Jésus 
ayant  subi  le  stfpplice  de  la  flagellation 
et  repris  ses  habits,  il  vint  en  pensée 
aux  soldats  , ministres  de  cette  exécu- 
tion , de  se  donner,  et  à tous  les  soldats 
du  prétoire  , un  divertissement  digne 
de  leur  cruauté , et  dont  ils  prirent  l’idée 
dans  le  crime  même  qu’on  imputoit  à 
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leur  prisonnier.  On  l’accusoit  d’avoir 
voulu  se  faire  roi , et  de  se  dire  le  roi 
des  juifs  ; ils  s’avisèrent  d’en  faire  un 
roi  de  théâtre , et  de  faire  comme  la 
cérémonie  de  son  couronnement.  Ils  con- 
duisirent Jésus,  de  l’endroit  où  il  avoit 
été  flagellé,  dans  la  cour  intérieure  du 
prétoire,  où  se  tenoient  les  soldats  ; là, 
ils  appellent  à eux  toute  la  cohorte. 
Tous  se  rendent  avec  empressement. 
Entrons  nous-mêmes  en  esprit  dans  cette 
cour  du  prétoire  , observons  ce  qui  s’y 
passe,  et  demandons  à N.  S.  la  grâce 
. de  comprendre  ce  profond  mystère  et 
d’en  profiter.  La  première  marque  de 
royauté  qu’on  donna  à Jésus  , fut  un 
mauvais  manteau  de  couleur  de  pourpre  , 
qu’on  lui  jeta  sur  le  corps  , par  allusion 
au  manteau  royal.  Cette  ignominie  fut 
accompagnée  d’un  cruel  supplice;  car  on 
commença  par  le  dépouiller  de  ses  habits, 
déjà  collés  sur  les  plaies  récentes  qu’il 
avoit  reçues  dans  la  flagellation  , et  son 
sang  commença  à couler  tout  denouveau. 
K.  S.  cependant  ne  disoit  pas  un  mot  , il 
ne  laissoit  pas  échapper  un  soupir  , il  ne 
faisoit  pas  la  moindre  résistance.  Il  se 
laissoit  conduire  , dépouiller , revêtir  , 
comme  on  vouloit.  Il  exploit  par  là  les 
délicatesses  de  notre  corps , les  voluptés 
de  notre  chair  criminelle,  le  luxe  de  nos 
habits,  la  vanité  que  nous  en  tirons  , et 
if orgueil  qu’ils  nous  inspirent.  IJ  nous 


Digitized  by  Google 


yz8.e  Méditation.  i3i 

méritoit  la  grâce  de  la  pénitence  et  de  la 
mortification  , la  grâce  du  mépris  du 
monde , de  ses  pompes  et  de  toute  sa 
gloire.  Dans  les  douleurs  du  corps,  dans 
l'humiliation,  dans  la  pauvreté,  unissons- 
nous  à Jésus  , couvert  de  cette  pourpre 
ignominieuse. 

2.0  Le  second  fut  la  couronne.  Puis 
entrelaçant  des  épines  , ils  en  firent  une 
couronne  s qu’ils  lui  mirent  sur  la  tête . 
Les  soldats  continuant  leur  cruel  diver- 
tissement , prirent  des  épines  pliantes  , 
armées  de  pointes  dures  et  longues.  Ils 
en  firent  une  couronne  qu’ils  lui  mirent 
sur  la  tête,  et  qu’ils  assujettirent  en  la 
faisant  entrer  avec  effort.  Le  sang  coule 
de  toutes  parts , et  ce  qui  auroit  fait  com- 
passion , ce  qu’on  n’auroit  pu  voir  sans 
horreur  dans  le  plus  vil  des  animaux,  ne 
fait  qu’exciter  les  ris  insoîens  et  les  in- 
sultes cruelles  de  ces  cœurs  barbares.  N. 
S.  se  laissa  mettre  et  enfoncer  ce  nouveau- 
diadème  , portant  ainsi  sur  sa  tête  inno- 
cente les  fruits  de  la  malédiction  donnée 
à la  terre,  expiant  la  folle  ambition  de 
nos  pères  , qu’ils  ont  transmise  à leurs 
enfans  , et  qui , dans  les  grands  et  les 
têtes  couronnées , a , debout  temps , causé- 
tant  de  ravages  et  répandu  tant  de  sang. 
Il  exploit  ce  désir  de  dominer  , qui  se 
trouve  dans  tous  les  cœurs,  et  qui  porte 
chacun  à s’élever  au  - dessus  des  autres 
aux  dépens  de  la  justice,  de  la  vérité  „ 
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de  la  charité  , et  même  de  la  foi.  Il  ex- 
ploit tous  les  crimes  qui  se  conçoivent  , 
qui  se  nourrissent  et  s'entretiennent  dans 
nos  têtes  criminelles,  dans  notre  mé- 
moire, notre  imagination,  notre  esprit. 
Il  expioit  les  soins  idolâtres  que  prennent 
les  personnes  mondaines  pour  orner  une 
tête  pécheresse,  la  donner  en  spectacle, 
et  lui  attirer  des  adorateurs  j pour  parer 
une  tête  orgueilleuse  , une  idole  crimi- 
nelle , qui  n’est  que  poussière,  et  qui  doit 
retourner  en  poussière.  Il  nous  méritoit 
la  grâce  de  l’humilité,  de  la  douceur , de 
la  patience  , du  mépris  des  grandeurs , et 
de  l’estime  du  monde. Dans  les  tentations, 
dans  les  projets  de  fortune , d’ambition 
ou  de  vengeance,  dans  les  pensées  ou  les 
imaginations  impures,  pensons  à la  tête 
de  Jésus  couronnée  d’épines  j et  lorsque 
nous  souffrons  dans  cette  partie  de  notre 
corps , songeons  aux  péchés  que  nous  y 
avons  commis  , et  pour  les  expier  , unis- 
sons le  peu  que  nous  y souffrons  avec 
ce  que  J.  C.  y a souffert  lui-même  pour 
nous. 

3.°  Le  troisième  fut  le  sceptre.  Et  ils 
lui  mirent  un  roseau  dans  la  main  droite . 
On  lui  mit  à la  main  droite  , au  lieu  de 
sceptre  , un  roseau.  Jésus  ne  se  refusa  à 
rien  j il  l’accepta,  le  prit  et  le  tint  à la 
main  de  la  manière  dont  on  le  souhaitoit. 
Ce  fut  dans  cet  état  qu’il  parut  à cette 
insolente  soldatesque,  un  objet  vraiment 
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digne  de  risée.  S’ils  eussent  eu  quelque 
sentiment  d’humanité  , il  auroit  bien  dû 


aussi  leur  paroître  un  objet  digne  de 
compassion.  Mais  aux  yeux  de  la  foi, 
qu’il  est  digne  de  nos  adorations , de  tout 
notre  amour , et  de  toute  notre  reconnois- 


sance  î Par  ce  roseau , il  nous  avertit  de 
la  fragilité  de  toutes  les  puissances  de  la 
terre  , du  vide  de  toutes  les  grandeurs 
humaines  ; il  expie  les  crimes  que  l’on 
commet  par  l’abus  de  l’autorité  $ il  sanc- 
tifie le  sceptre  des  rois,  et  leur  mérite  la 
grâce  d’éviter  les  dangers  innombrables 
dont  est  environnée  la  puissance  souve- 
raine. Il  mérite  la  même  grâce  à tous  ceux 
qui  ont  quelque  commandement , et  dont 
les  dangers  de  toute  espèce  croissent  à 
proportion  de  leur  élévation.  C’est  aux 


monarques  , et  à tous  ceux  qui  comman- 
dent , à unir  leur  sceptre  à celui  de  J.  C.  , 
les  peines  qui  y sont  attachées  , à celles 
que  souffre  J.  C.  C’est  à tous  les  hommes 
à mettre  leur  confiance  dans  le  sceptre  de 
J.  C.  , à se  regarder  eux-mêmes  comme 
de  foibles  roseaux,  qui  ne  peuvent  avoir 
de  stabilité  qu’autant  qu’ils  se  mettent 
dans  la  main  de  Jésus  - Christ,  et  que 
cette  main  toute  - puissante  les  porte  et 
les  soutient'. 


SECOND  POINT. 

Hommages  rendus  à ta  royauté  de  Jesus-Christ. 

Et  fléchissant  le  genou  devant  Lui , ils 
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se  moquoient  de  lui  , et  commencèrent  à 
le  saluer  3 en  -venant  à lui  y et  lui  disant  : 
Salut  au  roi  des  juifs  y et  ils  lui  don- 
naient des  soufflets.  Ils  le  frappoient 
aussi  sur  la  tête  avec  un  roseau  , et  lui 
crachoient  au  visage  , et  se  mettant  à 
genou  devant  lui , ils  Vadoroient.  Dans 
ces  hommages  que  l’on  rend  à Jesus- 
Christ,  considérons, 

i.°  Ce  qu’il  souffre  : il  souffre  la  déri- 
sion et  la  moquerie  dans  les  gestes  et 
les  paroles.  Ils  venoient  devant  lui  les 
uns  après  les  autres,  et  pour  se  moquer 
de  lui,  ils  fléchissoient  le  genou  , l’ado- 
roient  et  le  saluoient,  en  lui  disant  : Je 
vous  salue , roi  des  juifs.  Il  souffre  l’in- 
sulte et  l’outrage  dans  les  soufflets  et  les 
crachats.  C’est  ainsi  qu’on  l’avoit  déjà 
traité  chez  Caïphe  , en  dérision  de  sa 
qualité  de  Messie  et  de  prophète.  Sa  qua- 
lité de  roi  lui  coûte  encore  plus  ici.  'Il 
souffre  enfin  des  douleurs  cruelles  et 
inouies  dans  les  coups  qu’on  lui  donne. 
Ils  prenoient  la  canne  de  roseau  qu’il 
avoit  à la  main  , et  lui  en  frappoient  la 
tête,  employant  ainsi  son  sceptre  à raf- 
fermir sur  sa  tête  la  couronne  qu’il  por- 
toit.  Quelle  barbarie!  Qui  peut  concevoir 
la  grandeur  de  ce  supplice!  Une  épine 
entrée  dans  la  t-ête  , quel  tourment  ! Pour 
peu  qu’on  la  touche  , quelles  douleurs  ! 
Jésus  en  a la  tête  percée  de  toutes  parts  ; 
on  les  touche , on  les  ébranle  toutes  à lai 
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fois,  on  les  enfonce  avec  violence  et  à 
grands  coups;  quel  supplice  ! Mais  coin- 
lien  de  temps  cuira  cette  sanglante -cène  ! 
Combien  Jésus  reçut  - il  de  coups  sem- 
blables l II  y a apparence  qu’aucun  des 
soldats  ne  voulut  s’exempter  de  rendre 
son  hommage , et  que  chacun  d’eux  lui 
donna  plusieurs  coups.  O mon  Sauveur 
et  mon  roi!  à quel -prix  vous  me  rachetez, 
et  que  mon  ame  vous  coûte  cher! 

2.°  Comment  il  souffre  : avec  une  pa- 
tience plus  qu’humaine  et  toute  divine. 
C’est  encore  ici  que  s’accomplit  la  parole 
du  prophète  : Je  n’ai  point  détourné  mon 
visage  , je  l’ai  présenté  aux  soufflets  et 
aux  crachats.  Jésus  n’avoit  point  ici  les 
yeux  bandés  , comme  chez  Caïphe  ; il 
voyoit  les  hommages  insultans  qu’on  lui 
rendoit,  il  voyoit  les  coups  qu’on  lui  pré- 
paroit,et  cependant  jamais  la  crainte  ne 
lui  fit  faire  aucun  mouvement  pour  les 
éviter  ou  en  diminuer  la  violence.  Lors- 
qu’on lui  prenoit  le  roseau  des  mains , il 
le  cédoit;  lorsqu’on  le  lui  remeltoit,  il  le 
reprenoit.  Il  souffroit  tout  dans  un  pro- 
fond silence,  et  comme  s’il  eût  été  abso- 
lument insensible.  Si  les  soldats  se  fussent 
donné  le  temps  de  réfléchir  sur  une  pa- 
tience si  extraordinaire  , ils  y auroient 
soupçonné  du  mystère  , et  ils  auroient 
craint  de  trop  s’avancer  ; mais  au  con- 
traire , cette  patience  è.  laquelle  ils  ne 
réfléchissent  pas  , augmente  leur  inso^ 
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lence , et  les  confirme  dans  leur  inhuma- 
nité. Quels  seront  leur  surprise  et  leur 
désespoir,  lorsqu’ils  verront  celui  qu’ils 
traitent  si  indignement  , être  leur  juge 
au  jour  de  l’éternité  ! Jésus-Christ  souffre 
encore  nos  mépris,  nos  insultes,  nos 
blasphèmes.  La  patience  de  Dieu , qui 
laisse  dans  le  monde  tant  de  crimes  im- 
punis , enhardit  les  pécheurs  ; mais  elle 
devroit  les  faire  trembler.  Hélas  ! com- 
bien moi-même  me  trouverai-je  étonné  , 
lorsque  je  verrai  la  majesté  redoutable  de 
celui  que  je  sers  si  négligemment,  que 
• j’offense si  facilement,  etàqui  je  manque 
de  respect  si  fréquemment  ! 

3.°  Pourquoi  il  souffre.  Il  souffre  pour 
expier  le  culte  impie  que  les  idolâtres 
ont  rendu  aux  démons  , au  mépris  de 
Dieu  leur  créateur  et  leur  bienfaiteur, 
à qui  ils  dévoient  l’hommage,  l’obéis- 
sance, la  reconnoissance  et  l’amour; 
pour  expier  le  culte  superficiel  et  pure- 
ment extérieur  que  la  plupart  des  juifs 
rendoient  à Dieu,  qu’ils  honoroient  du 
bout  des  lèvres  , tandis  que  leur  cœur 
.étoit  loin  de  lui,  qu’il  étoit  rebelle  à 
ses  lois,  réfractaire  à ses  ordonnances, 
attaché  à la  terre , et  indifférent  aux 
promesses  de  la  loi  et  aux  biens  célestes 
que  le  Messie  devoit  leur  apporter  ; pour 
expier  le  culte  hypocrite  de  tant  de  faux 
chrétiens  qui  ont  reçu  le  baptême  et  qui 
n’en  gardent  pas  les  çngagemens  , qui  se 
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glorifient  de  croire  à l’évangile  et  n’é- 
coûtent  pas  l’église  , qui  ont  la  foi  et 
qui  la  déshonorent  par  leurs  œuvres  $ 

. qui,  par  leurs  vœux  et  leur  habit,  font 
profession  de  piété  et  vivent  dans  le 
crime  ; qui , dans  les  actions  les  plus 
saintes  , dans  l’usage  des  sacrèmens  , 
dans  l’adoration  extérieure  de  la  divine 
majesté , et  jusqu’aux  pieds  de  ses  autels, 
lui  insultent  par  la  corruption  de  leur- 
cœur  , par  les  passions  qu’ils  entretien- 
nent, par  les  péchés  dans  lesquels  ils 
vivent  et  qu’ils  aiment.  Ah  î que  j’ai 
de  part,  ô mon  Sauveur  ! aux  hommages 
insultans  et  douloureux  que  vous  avez 
soufferts  dans  le  prétoire  ! C’est  moi 
qui  vous  ai  mis  cette  couronne  d’épines, 
qui  vous  ai  salué  par  dérision  , qui  vous 
ai  craché  au  visage,  qui  vous  ai  frappé 
la  tête  , qui  en  ai  fait  couler  le  sang  , 
et  qui  vous  ai  causé  de  si  cruelles  dou- 
leurs. Mais  vous  avez  souffert  ces  cruels 
outrages  pour  me  mériter  la  grâce  de  la 
conversion  , la  grâce  de  rendre  à Dieu 
un  culte  pur,  et  de  l’adorer  en  esprit 
et  en  vérité.  Ce  n’est  que  par  vous  , ô 
mon  Sauveur,  que  je  puis  lui  rendre  ce 
juste  tribut,  et  effacer  les  crimes  du  culte 
plein  d’hypocrisie  et  de  dissimulation  par 
lequel  je  l’ai  si  souvent  irrité  ! Je  me  pros- 
terne donc  à vos  pieds,  ô mon  Dieu  et 
mon  roi  ! pardonnéz-moi  toutes  mes  ir- 
révérences. Je  voudrois , par  mes  sincères 
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hommages,  pouvoir  vous  dédommager  de 
tous  les  outrages  que  vous  recevez  encore 
parmi  nous.  Pardonnez-nous  , Seigneur  , 
changez  nos  cœurs,  afin  que  nous  puis- 
sions, par  un  culte  tel  que  vous  l’avez 
enseigné,  réparer  la  manière  indigne 
dont  nous  vous  avons  servi  par  le  passé  ! 

TROISIÈME  POINT. 

Mystère  de  la  royauté  de  Jesus-Christ. 

Ce  qui  n’étoit  de  la  part  des  soldats 
romains  qu’une  scène  de  dérision  et  de 
cruauté , étoit  de  la  part  de  Dieu  un  mys- 
tère de  gloire  et  de  salut.  C’est  là  , sur  la 
montagne  de  Sion  , que  Jésus  est  vérita- 
blement établi  roi.  C’est  là  que  son  père 
lui  donne  comme  l’investiture  d’un  royau- 
me bien  différent  de  ceux  de  la  terre. 
C’est  là  que  Jésus  en  prend  possession  , 
qu’il  reçoit  les  marques  de  sa  royauté  , 
qu’il  est  fait  et  déclaré  roi  d’Israël , ce 
roi  promis  aux  juifs,  le  salut  du  monde 
et  l’attente  des  nations.  C’est  là  que  Jésus 
devient, 

i.°  Roi  des  martyrs.  Il  partagera  avec 
eux  le  calice  de  sa  passion,  et  ils  le  boi- 
ront avec  lui.  Ils  auront  part  à ses  dou- 
leurs , à sa  flagellation  et  à sa  croix  ; mais 
la  couronne,  la  pourpre  et  le  sceptre  n’ap- 
partiennent qu’à  lui.  C’est  un  genre  de 
supplice  réservé  pour  lui  seul , et  qu’au- 
cun autre  ne  partagera  avec  lui.  Les  ty- 
rans pourront  inventer  et  exercer  sur  ses 
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Disciples  toutes  sortes  des  tourmens  atro- 
ces et  [inouïs  , à la  réserve  de  celui- 
ci  , qui  doit  , dans  tous  les  siècles  et  dans 
l’éternité,  distinguer  le  roi  d’avec  les  su- 
jets. Tous  les  autres  supplices  sont  subor- 
donnés à cette  couronne  d'épines , à ce 
sceptre  de  roseau , à cette  pourpre  ensan- 
glantée. C’est  de  là  qu’ils  tirent  leur  mé- 
rite, leur  éclat  et  leur  gloire.  C’est  de  là 
que  les  martyrs  tirent  leur  force  , leur 
Courage  et  leur  persévérance.  Je  vous 
adore  , ô roi  des  martyrs  ! Vous  aviez 
bien  raison  de  dire , ô souverain  roi,  que 
votre  royaume  n’étoit  pas  de  ce  monde  ! 
et  qui  eût  jamais  pensé  devoir  trouver  au 
milieu  de  tant  d’opprobres  et  de  tourmens 
une  royauté  réelle,  si  sublime,  si  admi- 
rable , si  excellente  , si  parfaite  ! 

2.*  Roi  des  élus.  Tous  ne  sont  pas  appe- 
lés à la  gloire  du  martyre,  mais  tous  doi- 
vent travailler  à être  du  nombre  des  élus. 
Si  nous  aspirons  à ce  bonheur  , comme 
nous  le  devons , voici  notre  roi , ne  nous 
y trompons  pas  : c’est  lui  qu’il  faut  sui- 
vre , qu’il  faut  imiter,  à qui  il  nous  faut 
ressembler  pour  entrer  avec  lui  dans  son 
royaume.  Contemplons  sa  couronne,  son 
sceptre  et  sa  pourpre.  Que  cet  extérieur 
ne  nous  effraie  pas  j c’est  le  roi  des  vertus, 
et  ce  n’est  que  par  des  vertus  humiliantes, 
mortifiantes  et  pénibles  qu’on  peut  arriver 
au  ciel.  Un  autre  roi  se  présentera  à nous 
couronné  de  roses  , resplendissant  de 
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gloire,  un  sceptre  d’or  à la  main  : mais 
ne  le  suivons  pas,  ce  n’est  qu’un  impos- 
teur, son  état  n’est  qu’un  prestige,  ses 
promesses  que  menaces  , et  le  terme  où 
il  .veut  nous  conduire  , qu’un  gouffre 
affreux  et  un  supplice  éternel.  Suivons  le 
roi  des  élus  : à sa  suite,  soutenus  de  sa 
force,  animés  par  son  exemple,  encou- 
ragés par  lagrandeurdenotre  espérance, 
nous  trouverons  dans  la  mortification  , la 
pénitence  , la  fuite  des  plaisirs  , la  dou- 
ceur, l’humilité  et  la  patience  , une  con- 
solation plus  sensible , et  un  bonheur 
plus  solide  que  dans  tous  les  biens  que 
peuvent  nous  promettre  le  démon  , la 
chair  et  le  monde.  Jésus  notre  roi  a pris 
sur  lui  ce  qu’il  y avoit  de  plus  dur  et  de 
plus  pénible.  S’il  reste  encore  quelques 
épines  dans  les  sentiers  de  la  vertu  , si 
nous  en  trouvons  quelquefois  sous  nos 
pas,  songeons  qu’elles  ont  percé  la  tête 
de  notre  roi,  et  ont  fait  couler  des  ruis- 
seaux de  sang.  Nous  siéroit-il  , après 
cela , de  nous  plaindre  ? Ah  ! si  nous  som- 
mes si  délicats  que  de  ne  vouloir  rien 
souffrir  à la  suite  de  notre  roi  couronné 
d’épines,  craignons  qu’un  jour  nous  ne 
soyons  exclus  du  nombre  de  ses  sujets , et 
du  royaume  de  gloire  où  il  les  conduit. 

3.°  Roi  de  toutes  les  créatures.  Cette 
royauté  pleine  de  douleurs  et  de  confu- 
sion, et  en  même  temps  pleine  de  vertus 
et  de  mérites  $ cette  royauté  dont  Jésus 


Digilized  by  GoogI 


3 25 . e Méditation . 1 4 1 

reçoit  ici  les  marques  des  mains  de  son 
père,  ne  devoit  durer  pour  lui  et  pour 
ceux  qui  le  suivent , que  pendant  un  court 
espace  de  temps,  après  lequel  elle  devoit 
être  changée  en  une  royauté  pleine  de 
grandeur,  de  majesté,  et  de  puissance. 
Nous  pouvons  nous  soumettre  ou  nous 
soustraire  à la  première}  mais  toute  créa- 
ture sera  nécessairement  assujettie  à la 
seconde,  qu’il  a acquise  par  la  première , 
et  qui  lui  a donné  le  droit  de  régner  sur 
toutes  les  créatures,  et  de  les  juger  en  der- 
nier ressort  et  pour  l’éternité.  Amis  et 
ennemis, fidellesetinfidelles,  tous  doivent 
paroître  devant  le  tribunal  de  ce  roi  su- 
prême , et  recevoir  de  lui  la  sentence  irré- 
vocable, qui  décidera  deleur  sort  éternel. 
Ce  ne  sera  plus  alors  ce  roi  d’ignominie  et 
de  douleur,  objet  de  dérision  et  de  com- 
passion, entouré  de  soldats  qui  l’outra- 
gent et  le  tourmentent } mais  le  roi  de 
gloire  et  de  majesté,  environné  d’anges 
exécuteurs  de  ses  ordres  } mais  un  roi 
juste  et  tout-puissant,  qui  viendra  asso- 
cier à sa  gloire  ceux  qui  auront  eu  part  à 
ses  souffrances , et  condamner  à des  sup- 
plices éternels  ceux  qui  auront  refusé  de 
le  reconnoître,  ceux  qui  auront  violé  ses 
lois , qui  auront  méprisé  ses  humiliations , 
qui  l’auront  outragé  ou  dans  sa  personne, 
ou  dans  celle  de  ses  serviteurs. 

O roi  suprême,  je  vous  adore  dans  l’é- 
tat de  votre  humiliation , ne  me  rejetez 
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pas  au  jour  de  votre  gloire  ! Régnez  sur 

moi  dès  à présentet  pour  toujours  ! Ainsi 

soit-il. 

CCCXXIX*  MÉDITATION. 
Jésus  est  montré  au  peuple.  Jean.  19.  48. 

PREMIER  POINT. 

Comment  Jésus  est  montré  au  peuple. 

i.°  Comment  Pilate  annonce  que  Jésus 
va  paroître.  Pilate  sortit  encore  une 
fois  , et  dit  aux  juifs  : Le  voici  que  je 
vous  amène  , afin  que  vous  sachiez  (1) 
que  je  ne  trouve  en  lui  aucun  crime.  Pi- 
late ayant  vu  l’état  où  la  cruauté  des 
soldats  avoit  réduit  Jésus,  espéra  qu’un 
si  touchant  spectacle  feroit  impression 
sur  le  cœur  des  juifs , et  il  ordonna 
qu’on  l’amenât.  Il  sortit  ensuite  du  côté 
où  se  tenoit  le  peuple  , et  parut  sur  la 
tribune  d’où  il  leur  avoit  parlé  plusieurs 
fois.  L’intention  de  Pi)ate  étoit  de  pré- 
parer les  esprits,  et  d’inspirer  au  peu- 
ple quelque  sentiment  de  compassion 
pour  celui  qu’il  alloit  leur  montrer.  Il  les 
faisoit  ressouvenir  du  jugement  qu’il  en 
avoit  toujours  porté  en  le  déclarant  inno- 
cent. Il  leur  rappeloit  indirectement  la 

V 

(t)  C’est  ici  un  hébraïsrae  et  une  pli  rase  abrégée  ; 
c’est  comme  s’il  y avoit  : afin  que  vous  sachiez 
comment  je  l’ai  traité  , quoique  je  ne  trouve  aucun 
crime  eu  lui. 
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complaisance  qu’il  venoit  d'avoir  pour 
eux,  en  le  faisant  châtier,  quoiqu’inno- 
cent , et  il  leur  demandoit  que  par  retour 
ils  se  contentassent  de  ce  supplice , quand 
même  ils  le  croiroient  coupable.  Enfin  il 
vouloit  leur  faire  voir  qu’il  leur  avoit 
tenu  parole , qu’il  l’avoit  fait  châtier 
comme  il  l’avoit  promis  , et  même  beau- 
coup au-delàde  ce  qu’il  avoitpromis.Mais 
en  cela  Pilate  ne  faisoit  de  plus  en  plus 
que  trahir  son  devoir  et  se  dégrader  lui- 
même  $ ilsetrompoit  dans  son  espérance  : 
il  se  condamnoit  par  son  propre  aveu  , se 
contredisoit  dans  ses  jugemens , et  ne  te- 
noit  qu’à  demi  la  parole  qu’il  avoit  don- 
née ; car  il  avoit  bien  exécuté  la  promesse 
faite  à l’iniquité,  mais  il  n’exécutoit  pas 
celle  qu’il  avoit  faite  à la  justice  , qui 
étoit  de  renvoyer  Jésus  après  l’avoir  fait 
châtier.  Au  lieu  de  le  renvoyer  , il  le 
remet  encore  à la  merci  de  ses  ennemis  ; 
et  il  continue  de  faire  le  personnage  d’in- 
tercesseur, où  il  est  chargé  de  faire  celui 
de  juge.  Et  c’est  ainsi  que  l’on  s’abuse 
dans  la  cause  du  juste,  du  pauvre , de 
la  veuve  et  de  l’orphelin. 

2.®  En  quel  état  Jésus  paroît.  Jésus 
clone  sortit  avec  une  couronne  d’épines 
et  un  manteau  d’écarlate.  Sans  doute 
qu’il  portoit  aussi  un  roseau  à la  main , et 

âu’il  parut  sur  la  tribune  dans  l’état  de 
ouleur  et  de  mépris  où  les  soldats  l’a- 
voient  mis.  Ce  n’étoit  donc  pas  assez. 
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ô mon  Sauveur  ! que  vous  eussiez  eu 
pour  témoins  de  vos  opprobres  ceux  qui 
vous  les  avoient  causés  , il  falloit  en- 
core que  vous  eussiez  la  confusion  , dans 
cet  état  d’ignominie  , d’être  donné  en 
spectacle  àtout  le  peuple , et  ce  qui  est  en- 
core plus  sensible  , en  spectacle  à vos 
plus  cruels  ennemis!  Pilate  en  leur  mon- 
trant Jésus,  leur  dit  : Voilà  V homme. 
Voilà  celui  que  vous  accusez  d’exciter 
des  séditions  et  d’aspirer  à la  royauté. 
Voyez  si  dans  l’état  où  il  est,  vous  avez 
rien  de  semblable  à craindre.  Ilélas  ! dans 
quel  état  il  étoit  réduit  ! Son  visage  étoit 
couvert  de  sang  et  meurtri  de  coups,  son 
corps  à demi  nu  et  déchiré  de  toutes  parts 
ne  montroit  que  des  plaies  sanglantes. 
Nous  l’avons  vu  , dit  le  prophète  Isaïe , 
nous  l’avons  vu  cet  Homme  méprisé  , cet 
Homme  de  douleur  , le  dernier  des  hom- 
mes. Qu’étoit  devenue  cette  beauté  divine 
dont  les  charmes  ravissoient  tous  les 
cœurs  ? qui  l’auroit  pu  reconnoître  dans 
le  triste  état  où  nous  l’avons  vu  r Nous 
l’avons  pris  pour  un  lépreux,  frappé  de 
la  main  de  Dieu.  C’étoit  en  effet  cette 
main  redoutable  qui  l’avoit  frappé  et  hu- 
milié. Il  portoit  pour  nous  la  peine  que 
nous  avions  méritée , et  que  sans  lui  nous 
aurions  portée  éternellement,  sans  pou- 
voir par-là  expier  nos  péchés  j car  c’est 
pour  expier  nos  péchés  qu’il  a été  couvert 
de  plaies  et  brisé  sous  les  coups. 
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3.®  Quels  sentimens  excita  la  vue  de 
Jésus.  Les  princes  des  prêtres  et  leurs  ofji~ 
ciers  l’ayant  vu  , se  mirent  à crier  : cru- 
cifiez-le , crucifie z-le.  Ce  n’est  point  ici  le 
peuple  qui  fait  entendre  sa  voix.  Peut- 
être  un  spectacle  si  attendrissant  coin- 
mencoit-il  à exciter  dans  les  cœurs  des 
sentimens  de  cotnpassion  , peut  être  que 
les  pontifes  s’en  aperçurent , ou  qu’ilg 
le  craignirent.  Ils  se  hâtèrent  de  prévenir 
la  réponse  du  peuple,  et  le  peuple  ne  les 
contredit  point.  Ce  n’est  donc  pas  encore 
assez  pour  ces  cœurs  barbares  et  jaloux  , 
ils  envient  à Jésus  un  reste  de  vie,  et  ils 
ne  serontcontens  que  lorsqu’il  l’aura  per- 
due  sur  la  croix.  Mais  quels  sentimens 
doit  exciter  en  nous  la  vue  de  Jésus-Christ 
dans  l’état  où  Pilate  le  présente  ! Nous 

?|tii  savons  que  c’est  pour  nous  qu’il  souf- 
re , que  c’est  pour  nous  qu’il  s’est  rnis 
dans  cet  état  de  mépris,  d’abjection  , de 
douleurs,  dans  un  état  à faire  compas- 
sion aux  cœurs  les  plus  insensibles,  est- 
ce  assez  pour  nous  de  compatir  à ses 
souffrances  et  à ses  opprobres  ? Notre 
amour  peut -il  jamais  répondre  à un  si. 
grand  amour,  et  notre  reconnoissance K 
de  si  grands  bienfaits  ? 

SECOND  P O I N T."->  hmf 
De  ce  mot  de  Pilate  : Voilà  l’Homme.  •’  33 

Nous  avons  vu  dans  quel  sens  Pilate 
dit  ce  mot  aux  juifs.  Mais  ce  mot  est  trop 
' Tome  VIII.  G 
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remarquable,  pour  ne  pas  penser  que 
Pilate  est  ici  l’organe  de  Dieu  même. 
Nous  devons  donc  considérer  ces  paroles 
comme  nous  étant  adressées  , pensant 
que  Jésus  nous  est  présenté  par  chacune 
des  personnes  de  la  Sainte-Trinité. 

1.0  Par  le  père,  qui  nous  le  donne 
comme  son  fils  et  notre  maître  , et  qui 
exige  que  nous  l’adorions  et  que  nous  lui 
obéissions.  Voilà  V ho  mme  , nous  dit-il, 
roilà  le  fils  de  l’homme  : ce  fils  que  j’ai 
promis  à Adam  , à Abraham  et  à David  , 
ce  fils  de  l’homme  qui  est  en  même-temps 
mon  fils  unique  et  bien-aimé  , qui  m’est 
consubstantiel  et  égal  en  tout  par  la  na- 
ture divine  que  je  lui  communique  , qui 
m’est  soumis  et  obéissant  dans  la  nature 
humaine  à laquelle  il  s’est  uni  par  amour 

Îjour  moi  et  pour  vous  : le  voilà  ; je  vous 
’ai  donné,  je  vous  le  donne,  et  il  est  à 
■vous,  sans  cesser  d’être  à moi.  Voilà  l’état 
où  j’ai  consenti  qu’il  fût  réduit , puisqu’il 
l’a  souhaité  pour  votre  amour.  Il  a voulu  , 
pour  réparer  ina  gloire  et  pour  vous  sau- 
ver , s’humilier  jusqu’à  l’anéantissement, 
et  c’est  pour  cela  que  je  lui  ai  donné  un 
nom  au-dessus  de  tout  nqm  , afin  qu’au 
seul  nom  de  Jésus,  de  gré  ou  de  force, 
tout  genou  fléchisse  au  ciel , sur  la  terre 
et  dans  les  enfers.  C’est  ainsi  que'  Dieu 
nous  parle,  et  c’est  à nous  à produire  avec 
toute  la  ferveur  dont  nous  sommes  capa- 
bles , des  actes  de  reconnoissance.,  d’a- 
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mour  , de  respect,  de  protestation  de  fi- 
délité et  d’obéissance. 

2.0  Par  le  fils , qui  se  montre  à nous 
comme  notre  Sauveur  et  notre  modèle  , 
qui  exige  que  nous  mettions  en  lui  toute 
notre  confiance,  que  nous  fassions  nos 
efforts  pour  lui  ressembler.  Voilà  l’honu 
me  t nous  dit-il,  dont  vous  aviez  besoin 
pour  être  réconciliés  avec  Dieu , pour  être 

§uéris  de  vos  blessures,  pour  être  délivrés 
es  châtimens  que  vous  aviez  mérités. 
Je  me  suis  fait  homme  à cedessein  , et  je 
me  suis  engagé  à accomplir  tout  cela.  J’ai 
pris  sur  moi  les  articles  et  les  conditions 
de  voire  paix  ; je  me  suis  chargé  de  vos 
dettes  ; je  porte  le  poids  de  vos  douleurs  r 
de  vos  langueurs,  de  vos  plaies  et  de  vos 
supplices.  Vous  voyezàquel  excès  dedou*- 
leurs  et  d’humiliations  je  me  suis  réduit. 
Dans  l’état  où  je  suis  , il  faut  avertir  que 
je  suis  un  homme.  Je  suis  un  ver  de  terré 
et  non  un  homme,  l’opprobre  des  hommes 
et  le  rebut  du  peuple,  un  objet  de  déri- 
sion pour  ceux  qui  me  voient  avec  les 
yeux  de  la  chair.  C’est  aux  yeux  de  votre 
foi  que  je  me  présente  ; vous  savez  oui  je 
suis  » et  pour  quelle  fin  je  suis  dans  l’état 
où  je  me  présente.  TJnissez-vous  à‘  moi , 
mettez  votre  confiance  en  moi , suivez- 
moi  et  je  vous  sauverai  de  vos  ennemis, 
comme  je  saurai  bien  me  sauver  des 
miens. 

3.°  Par  le  Saint - Esprit,  qui  nous  le  * 

G 2 
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présente  comme  le  roi  et  l’époux  de  nos 
«mes  , et  qui  exige  que  nous  ayons  pour 
lui  l’amour  le  plus  tendre  et  le  plus  res- 

Îæctueux.  Fille  de  Sidon , nous  dit-il  dans 
e cantique,  sortez  et  venez  voir  le  roi 

fjacifique  avec  le  diadème,  dont  sa  mère 
’a  couronné  au  jour  de  ses  fiançailles  , 
ce  jour  qui  fait  la  joie  de  son  cœur.  Voilà 
l’homme  que  j’ai  formé  pour  vous  dans 
les  chastes  entrailles  d’une  Vierge,  voilà 
le  diadème  dont  la  synagogue  sa  mère  l’a 
couronné , et  qu’il  porte  avec  joie , à cause 
de  l’amour  ardent  dont  il  brûle  pour  vous. 
Voici  le  moment  de  ses  fiançailles , appro- 
chez ; et  si  vous  l’acceptez  pour  époux  , 
suivez-le.  Le  moment  de  contracter  avec 
lui  une  alliance  éternelle  n’est  pas  éloigné. 
C’est  sur  la  croix  que  s’accomplira  ce 
mystère  , et  c’est  au  ciel  qu’il  se  consom- 
mera dans  les  délices  d’un  amour  divin  et 
éternel.  O mon  ame,  quelle  heureuse 
nouvelle!  Le  voilà  ce  tendre  époux  des- 
cendu du  ciel  pour  vous  rechercher,  vous 
demander,  yous  obtenir.  O divin  époux, 
que  vous  me  payez  à grand  prix  ! qu’il 
vous  en  coûte  pour  me  rendre  digne  de 
vous  ! Je  tombe  à vos  pieds  , , je,  me  re- 
cônnois  indigne  d’une  si  haute  alliance  j 
mais  puisque  vous  , voulez,  par  vos  lar- 
gesses et  vos  trésors,  remplir  l’intervalle 
immense  qui  est  entre  vous  et  moi  , je 
n’ai  garde  de  refuser  vos  faveurs.  Je  vous 
* voue  tous  les  sentimens  de  ma  tendresse 
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et  tout  l’amour  de  mon  cœur.  Je  vous 
suis  , ô mon  divin  époux  ! au  calvaire  et 
sur  la  crôix.  Je  ne  vous  demande  d’autre 
grâce  que  celle  d’y  mourir  avec  vous.  Ah  ! 
quand  viendra  ce  jour  fortuné  qui  me 
réunira  pour  toujours  à vous  ! Nem’aban- 
donnez  pas,  tendre  époux  , dans  le  lieu 
de  mon  exil  , et  pendant  le  temps  de  ma 
séparation  ! En  attendant  le  moment  de 
vous  voir,  je  n’aurai  ici -bas d’autre  con- 
solation que  celle  de  m’unir  à vous  par 
votre  sacrement  , et  de  me  conformer  à 

votre  croix  par  mes  souffrances  ! 

< , 

TROISIÈME  POINT. 

« 

De  ce  mot  des  juifs  : Iî  s’est  fait  Fils  de  Dieu. 

i.°  De  la  loi  que  citent  les  juifs.  Pi- 
late, indigné  de  l’acharnement  des  pon- 
tifes à demander  que  Jésus  fût  crucifié  r 
leur  dit  : Prenez-le  vous-mêmes  > et  le 
crucifiez  ; car , pour  moi  , je  ne  trouve 
en  lui  aucun  crime.  Les  juifs  lui  répon- 
dirent : Nous  avons  une  loi  , et  il  doit 
mourir  selon  cette  loi  > parce  qu’il  s’est 
fait  fils  de  Dieu.  Il  n’y  eut  jamais  une 
pareille  loi.  La  loi  suivant  laquelle  il  doit 
mourir  n’est  autre  chose  , du  côté  des- 
juifs , que  la  loi  de  leur  passion  , et  du 
côté  de  Jésus,  que  celle  de  son  amour.. 
Il  y avoit  une  loi  qui  condamnoit  à mort 
les  blasphémateurs  et  les  faux  prophètes 
et  il  11e  s’en  trouvoit  que  trop  parmi  les. 
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adorateurs  du  vrai  Dieu  ; mais  il  étoit 
sans  exemple  parmi  eux  que  quelqu’un 
se  fût  dit  fils  de  Dieu  dans  un  sens  propre 
et  naturel , que  l’on  pût  regarder  comme 
un  blasphème.  Jésus  seul  s’étoit  fait  fils 
de  Dieu  dans  ce  sens  propre  et  naturel 
qui  le  rendoit  égal  à Dieu.  Il  l’avoit  dit 
à tout  le  peuple  dans  les  instructions  pu- 
bliques qu’il  leur  faisoit  dans  le  temple, 
il'  l’avoit  dit  plus  clairement  encore  au 
milieu  de  tout  le  conseil  ; il  ne  s’étoit  pas 
rétracté  dans  un  second  conseil  , et  il 
confirmoit  son  témoignage  par  l’effusion 
de  son  sang  et  aux  dépens  de  sa  vie  qu’il 
alloit  donner  pour  cette  vérité.  11  s’étoit 
fait  fils  de  Dieu , mais  il  avoit  prouvé 
qu’il  l’étoit  par  les  miracles  sans  nombre 
qu’il  avoit  opérés  en  cette  qualité  ; il  le 
prouvoit  actuellement  encore  par  la  ma- 
nière dont  il  souffroit , et  par  le  concours 
de  toutes  les  prophéties  qui  s’accotnplis- 
soient  en  lui.  Que  cette  vérité  est  conso- 
lante pour  nous  ! que  nos  espérances 
sont  bien  fondées!  que  notre  foi  est  rai- 
sonnable et  bien  appuyée  ! que  notre 
culte  et  notre  amour  sont  légitimes  ! 

2.0  De  la  providence  de  Dieu  dans  la 
manifestation  de  son  fils.  Admirons  com- 
ment, dans  la  suite  de  sa  passion  , et  par 
une  suite  naturelle  des  faits,  la  provi- 
dence a montré  successivement  les  qua- 
lités, et  ensemble  les  deux  natures  de 
Not?e-$eigneur.  Tandis  que  Pilate  pré- 


Digitized  by  Google 


'32.9  •*  Méditation.  i5l; 

sente  J.  C.  aux  juifs  , et  leur  montre  soii 
humanité  dégradée  , humiliée,  en  leur 
disant  : Voilà  V homme  , les  juifs  , de 
leur  côté , lui  découvrent  sa  divinité  ,, 
dont  il  n’avoit  pas  encore  entendu  parler , 
et  lui  disent  : il  s’est  fait  fis  de  Dieu.. 
On  lui  avoit  amené  Jésus  comme  se  di- 


sant le  Christ  Roi.  Sa  qualité  de  Christ 
ou  de  Messie  et  de  prophète , qui  étoit 
du  ressort  de  ceux  qui  possédoient  le9 
écritures,  a été  méconnue  des  juifs  , ou- 


tragée par  le  bandeau  , les  crachats  et 
les  soufflets.  Sa  qualité  de  roi,  quiparois- 
soit  être  du  ressort  du  gouverneur , a t 
été  outragée  par  les  gentils  dans  le  pré- 
toire, de  la  manière  que  nous  avons  vu. 
Et  enfin  sa  qualité  de  fils  de  Dieu  va  être 
outragée  par  le  concours  des  juifs  et  des 
gentils.  Déjà  le  conseil  des  juifs  a con- 
damné Jésus  à mort  pour  ce  crime  pré- 
tendu , et  les  gentils  vont  exécuter  la 
sentence  par  le  supplice  de  la  croix  , à la 
réquisition  des  juifs.  Quelle  providence  î 
quel  enchaînement  de  faits  et  de  merveil- 
les ! Admirons  encore  comment  il  a pu 


se  faire  que  le  Messie  attendu  de  la  na- 
tion , paroissant  avoir  tous  les  caractères 
de  sa  mission,  annoncé  par  un  précur- 
seur que  tout  le  monde  révéroit , réunis- 
sant en  lui  l’accomplissement  de  toutes  les 
prophéties  , opérant  des  miracles  qui  foht 
dire  aux  moins  intelligens  qu’il  est  le  Mes- 
sie attendu  j comment  a-t-il  pu  se  faire  que 
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toute  la  nation  ait  demandé  son  supplice 
et  sa  mort,  tandis  cjue  le  juge  qui  l’a  livré 
à la  mort , n’a  jamais  parlé  que  pour  ren- 
dre témoignage  à son  innocence,  et  ne 
s’est  point  lassé  jusqu’à  la  lin  de  dire  hau- 
tement qu’il  étoit  innocent  ? Cette  décla- 
ration formelle  de  Pilate  se  trouve  quatre 
fois  dans  le  seul  récit  des  évangélistes. 

3.°  Delà  crainte  de  Pilate.  Pilate  ayant 
entendu  ces  paroles  , craignit  encore  da- 
vantage. Il  n’étoit  pas  sans  remords  sur  la 
manière  dont  il  traitoit  un  homme  inno- 
cent, un  juste  qui  se  disoit  le  Messie  et 
le  roi  promis  aux  juifs  ; mais  quand  il 
entendit  dire  que  cet  homme  se  disoit 
aussi  fils  de  Dieu  , sa  surprise  fut  extrême 
et  sa  crainte  encore  plus  grande.  Il  avoit, 
pour  ainsi  dire  , sous  sa  main  les  preuves 
d’une  vérité  si  étonnante.  Ce  qu’il  voyoit 
en  Jésus  , son  silence,  ses  paroles  , sa  pa- 
tience , ce  qu’il  lui  avoit  entendu  dire  , 
que  son  royaume  n’étoit  pas  de  ce  monde, 
et  qu’il  étoit  né  pour  faire  connoître  la 
vérité,  ses ^niracles  innombrables,  dont 
il  n’étoit  pas  possible  qu’il  n’eut  entendu 
parler,  tout  cela  annonqoit  une  origine 
céleste  j et  si  le  témoignage  d’un  homme 
si  extraordinaire  se  joignoit  à toutes  ces 
preuves,  la  chose  ne  pouvoit  plus  être 
révoquée  en  doute.  Il  ne  restoit  à Pilate 
qu’à  s’éclaircir  sur  ce  dernier  point  , et 
c’est  ce  qu’il  fit  dans  la  suite.  Reconnois- 
sons  ici  que  la  crainte  de  Pilate  nepou- 
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voit  pas  être  mieux  fondée  $ car  maltrai- 
ter , outrager  , faire  mourir  Je  fils  de 
Dieu,  est  quelque  chose  de  terrible.  Mais, 
nos  incrédules  , qui  savent  ce  que  savoir 
Pilate , qui  savent  de  plus  les  motifs  que 
Jésus  a eus  de  souffrir  et  de  mourir,  qui 
savent  ce  que  l’on  dit  de  sa  résurrection  , 
qui  voient  sa  croix  adorée  de  tous  les 
peuples  , et  sa  religion  établie  sur  les 
ruines  de  l’idolâtrie , peuvent-ils  bien 
sans  crainte  le  mépriser,  l’outrager,  le 
blasphémer  ? L’hérétique  et  le  pécheur 
qui  croient  en  lui,  songent-ils  bien  qua 
c’est  l’église  du  fils  de  Dieu  qu’ils  aban- 
donnent , ou  que  c’est  la  loi  du  fils  de- 
Dieu  qu’ils  transgressent  ? HéJas  ! moi- 
même  qui  fais  profession  de  le  servir ,,  ne 
dois-je  pas  être  pénétré  de  crainte  et  de 
respect  en  pensant  que  c’est  le  fils  de  Dieu 
que  je  sens  , que  ce  sont  ses  comman- 
demens que  j’exécute,  son  jugement  que 
j’attends,  ses  châtimens  ou  ses  récom- 
penses que  je  mérite  ? 

Je  déteste,  C>  mon  Sauveur,  toutes  les 
iniquités  que  j’ai  commises  contre  vous 
comme  fils  de  Dieu  ! Je  me  propose  de 
vous  rendre  désormais  tous  les  devoirs 
de  foi  , d’adoration  , de  componction  ,, 
d’amour  et  de  reconnoissance  que  je  vous 
dois  en  cette  qualité.  Vous  vous  êtes  fait 
une  loi , o mort  Sauveur , de  mourir  pour 
moi , je  rn’en  fais  une  aujourd'hui  de  vivre- 
uniquement  pour  vous  ! Ainsi  soit-il.. 
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CCCXXX.®  MÉDITATION. 

Pilate  livre  Jésus  aux  juifs  pour  être 
crucifié.  Jean.  10.  9-16. 

' PREMIER  POINT. 

Dentier  entretien  de  Pilate  avec  Jésus. 

l.°  Silence  de  Jésus.  Et  Pilate  étant 
rentré  dans  le  prétoire  y il  dit  à Jésus  : 
JJ’ o à êtes-vous  ? Mais  Jésus  ne  lui  fit  au- 
cune réponse.  Ce  n’étoit  point  du  pays  de 
Jésus  dont  Pilate  s’informoit,  il  savoit 
qu’il  étoit  galiléen  et  de  Nazareth  ; il  l’in- 
terrogeoit  sur  son  origine,  pour  savoir 
Ce  qu  il  en  disoit  lui- même,  et  s’il  étoit 
vrai  qu’il  se  fît  passer  pour  être  d’une 
origine  céleste,  pour  être  le  fils  de  Dieu.- 
La  cause  du  silence  de  Jésus  vient  des 
mauvaises  dispositions  de  Pilate,  assez 
semblables  à celles  d’Hérode , à celles  des 
impies  et  des  grands  du  monde,  lorsqu’ils 
6e  mêlent  d’examiner  la  religion.  La  pre- 

• \ ] • J • ^ 

miere  de  ces  mauvaises  dispositions  fut 
une  vaine  curiosité.  Pilate  , l’imagina- 
tion pleine  des  dieux  de  la  fable  et  des 
héros  à qui  ils  avoient  donné  naissance, 
voulut  savoir  comment,  parmi  un  peuplé 
qui  ne  connoissoit  qu’un  Dieu  , Jésus  pou- 
voit  se  dire  fils  de  Dieu.  Mais  la  pureté 
du  mystère  de  l’incarnation  et  la  fécon- 
dité d’une  Vièrge  ne  doivent  pas  être 
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mêlées  avec  les  fables  impures  par  les- 
quelles il  semble  que  le  démon  avoit 
voulu  prévenir  la  naissance  du  vrai  fils 
de  Dieu  , et  par  cette  grossière  imitation 
en  obscurcir  la  gloire.  C’est  cependant 
dans  une  source  si  infecte  que  nos  impies 
n’ont  pas  honte  d’aller  puiser  des  ressem- 
blances et  des  parallèles  pour  couvrir  et 
autoriser  leurs  blasphèmes.  La  seconde 
fut  une  orgueilleuse  présomption.  Pilate 
s’imaginoit  avoir  droit  de  faire  cette  ques- 
tion , et  pensoit  que  Jésus  étoit  obligé  de 
lui  répondre.  Mais  un  si  sublime  mystère 
n’est  connu  que  du  Père  et  de  ceux  à qui 
le  fils  veut  le  révéler  j or  ce  n’est  qu’aux 
petits  et  aux  humbles  , et  non  aux  pré- 
somptueux. La  troisième  fut  une  prudence 
charnelle.  Pilate  vouloit  juger  de  ce  que 
Jésus  lui  répondroit , et  il  étoit  toujours 
bien  résolu  île  se  comporter  de  manière  à 
ménageries  intérêts  de  sa  fortune,  et  à 
les  préférer  à tout.  Les  dispositions  op- 
posées sont  la  simplicité,  l’humilité,  la 
pureté  de  cœur,  et  le  détachement  de 
toutes  les  créatures.  Mettons-nous  dans 
ces  dispositions  , si  nous  ne  voulons  pas 
que  Jésus  garde  le  silence  à notre  égard. 

2.®  Plainte  dé  Pilate.  T 'date  lui  dit:- 
Vous  ne  me  parlez  pas.  Ne  savez-vous- 
pas  que  j’ai  le  pouvoir  de  vous  faire  at --  * 
tacher  à une  croix  , et  que  j’ai  le  pouvoir  * 
de  vous  délivrer  ? Pilate  justifie  par  ces* 
paroles  ce  que  nous  avons  dit  de  ses  mau*- 
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vaises  dispositions.  Il  montre  de  plus  la 
fausse  idée  qu’il  a de  son  pouvoir,  et  qui 
n’est  que  trop  commune  à tous  ceux  qui 
ont  de  l’autorité.  Ils  se  croient  indépert- 
danset  maîtres  de  décider  selon  leur  goût, 
leur  intérêt  et  leur  caprice.  Crucifier  ou 
absoudre  , cela  dépend  d’eux , et  est  pour 
eux  la  même  chose.  Mais  la  justice,  la 
charité,  les  lois,  la  raison  ne  doivent- 
elles  pas  être  écoutées  ? n’imposent-elies 
aucune  obligation,  ne  bornent-elles  pas, 
ne  déterminent-elles  pas  le  pouvoir  dont 
on  se  glorifie  ? N’est -il  pas  un  Maître 
souverain  qui  doit  juger  nos  jugemens  , 
-et  à qui  les  rois  mêmes  doivent  rendre 
compte  de  l’nsage  qu’ils  auront  fait  de 
leur  autorité  ? Que  les  places  seroient  peu 
recherchées  , que  ceux  qui  les  occupent 
seroient  humbles  et  tremblans  , s’ils  pen- 
soient  au  compte  qu’ils  doivent  rendre  à 
Dieu  de  toutes  leurs  décisions  ! Nous 
pouvons  nous  servir  de  la  plainte  de 
Pilate , mais  par  un  motif  contraire , dans 
les  temps  où  nous  nous  trouvons  foi  blés 
et  arides:  eh  quoi,  Seigneur , pouvons- 
nous  lui  dire  : Vous  ne  me  parlez  pas  ? 
Ne  savez-vous  pas  que  sans  vous  je  ne 
puis  lien  ? Découvrez-moi,  Seigneur,  les 
charmes  et  les  richesses  de  votre  origine 
céleste  I Dites  tin  mot,  et  mon  atne  sera 
guérie , éclairée,  ravie,  embrasée  de  votre 
amour. 

3.°  Réponse  de  Jésus.  Jésus  lui  report - 
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dit  : Vous  n’auriez  aucun  pouvoir  sur 
moi  y s’il  ne  vous  avoit  été  donné  d’en 
haut.  C’est  pourquoi  celui  ijui  m’a  livré 
à vous , a commis  un  plus  grand  crime. 
Quelle  majesté  clans  cette  réponse  , et 
qu’elle  est  cligne  du  Fils  de  Dieu  ! i.°  Jésus 
avoue  tacitement  qu’il  est  le  Fils  de  Dieu , 
puisqu’il  ne  nie  point  l’accusation  portée 
contre  lui,  et  que  n’ayant  point  répondu 
à la  question  que  Filate  lui  en  a faite  , il 
répond  bien  à ce  qu’il  a ajouté.  2.0  Il 
réprime  l’orgueil  de  ce  magistrat,  en  lui 
rappelant  que  son  pouvoir  vient  de  Dieu . 
3.°  Il  nous  donne  l’exemple  de  l’obéis- 
sance que  nous  devons  aux  puissances 
établies  de  Dieu  , lors  même  quelles  abu- 
sent de  leur  pouvoir.  4-°  H reproche  à 
Pilate  son  péché  , mais  indirectement  et 
avec  une  admirable  douceur.  5.°  11  se 


montre  juge  souverain  et  éclairé  par  le 
discernement  qu’il  fait , et  le  jugement 
qu’il  porte  des  péchés  , en  décidant  que 
celui  de  Caïphe  est  plus  grand,  parce  que 
la  puissance  qu’il  a reçue  et  dont  il  abuse, 
est  plus  sainte  et  accompagnée  de  plus 
de  lumières  ; parce  qu’il  agit  par  passion, 
par  haine,  parenvie  , et  Pilate  seulement 
par  foiblesse,  par  lâcheté  et  comme  mal- 
gré lui  ; parce  qu’cnfin  Caïphe  donne  le 
mouvement  aux  autres  , qu’il  entraîne 
par  son  autorité  les  prêtres  et  les  magis- 
trats , et  séduit  le  peuple  par  ses  calomnies 
et  ses  cabales.  C’est  sur  cette  règle  que 
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Jésus  jugera  de  la  grièveté  de  nos  péchés 
au  dernier  jour.  Prévenons  son  jugement, 
et  jugeons-nous  nous-mêmes  ; expions  nos 
péchés  par  la  pénitence,  évitons  d’en 
commettre  à l’avenir,  et  soyons  fidelles 
à tous  nos  devoirs.  Ce  qui  relève  la  divi- 
nité de  cette  réponse  , c’est  que  Jésus 
parloit  ainsi  , étant  déchiré  de  coups , et 
portant  encore  sur  sa  tête  sa  couronne 
d’épines.  Telles  furent  les  dernières  pa- 
roles que  Jésus  prononça  devant  Pilate  et 
dans  le  prétoire. 

SECOND  POINT. 

Dernière  tentative  de  Pilate  pour  délivrer  Jésus. 

i.°  Recherche  des  moyens.  Depuis  ce 
moment , Pilate  cherchoit  un  moyen  de 
le  délivrer.  Les  paroles  que  Jésus  venoit 
de  prouoncer,  et  qui  étoient  les  dernières 
que  Pilate  dût  entendre  de  sa  bouche,  font 
sur  l’esprit  de  ce  gouverneur  une  forte  im- 
pression. 11  paroît  touché  , converti  , re- 

f entant  du  passé , résolu  de  mieux  faire  à 
avenir,  déterminé  à délivrer  Jésus  , et  à 
rentrer  dans  les  voies  de  la  justice  dont  il 
s’est  écarté.  Ah  ! que  l’intervalle  est  grand 
entre  un  pécheur  touché  et  un  pécheur 
converti  ! Le  pécheur  s’y  trompe  quelque- 
fois lui -même,  mais  ses  actions  décou- 
vrent aisément  tes  dispositions  secrètes 
de  son  cœur.  Que  fait  Pilate  pour  réparer 
son  injustice  \ Il  cherche  un  moyen  do 
délivrer  Jésus  , et  il  le  cherche  avec  urr-> 
désir  sincère  de  le  trouver  et  une  terrai 
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volonté  de  fembrasser  s’il  le  trouve.  Or 
quel  abus  ! quel  aveuglement  ! Pourquoi 
chercher  ce  qu’il  a entre  ses  mains  ? 
N’est-il  pas  le  maître  de  le  délivrer  sur- 
le-champ  ? ne  vient  - il  pas  de  dire  lui- 
même  qu’il  a le  pouvoir  de  le  délivrer? 
ne  s’y  est-il  pas  engagé  en  le  condamnant 
à la  flagellation  ? n’en  a-t-il  pas  prévenu 
le  peuple  ? Que  cherche- t-il  donc  encore  ? 
Il  cherche  à accorder  le  devoir  avec  la 
passion.  C’est  ce  qu’il  cherche  depuis  le 
commencement  , c’est  ce  qu’il  n’a  pu 
trouver  et  qu’il  ne  trouvera  jamais*  Un 
pécheur  veut  se  convertir , une  ame  lâthe 
veut  se  consacrer  à la  ferveur  ; c’est  une 
détermination  prise , et  qu’ils  sont  résolus 
d’exécuter.  Heureuses  dispositions!  sainte 
résolution  ! que  font -ils  pour  la  mettre 
en  exécution  ? ils  cherchent  les  moyens  , 
ils  cherchent  un  temps  propre  et  une 
occasion  favorable  , ils  attendent  une 
situation  plus  tranquille,  où , débarrassés 
de  certains  soins,  ils  ne  trouveront  plus 
d’obstacles  à leurs  pieux  desseins.  Quelle 
erreur  ! quelle  illusion  ? comme  si  la  vertu 
pou  voit  être  sans  obstacles , et  que  le  pre- 
mier effet  d’une  conversion  sincère  ne  fût 
pas  de  se  mettre  au-dessus  de  toutes  les 
difficultés!  On  perd  le  temps  présent,  et* 
on  cherche  un  temps  qn’on  ne  trouvera 
•jamais.  Cependant  les  péchés  s’accumu- 
lent, leur  nombre  croît  , leur  grièveté- 
augmente , et  on  meurt* 
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2.0  Cris  des  juifs  Piiate,  rempli  de  son 
projet,  parut  devant  le  peuple;  mais  les 
juifs , s’apercevant  de  son  dessein  , ne  lui 
donnèrent  pas  le  temps  de  parler,  et  se 
mirent  à crier  : Si  vous  délivrez  cet 
homme  , vous  n’êtes pas  ami  de  César  , 
car  quiconque  prend  la  qualité  de  roi  , 
se  déclare  contre  César.  La  qualité  de 
roi,  qui  convenoit  à Jésus,  étoit  si  éloi- 
gnée de  contredire  les  droits  de  César , 
que  Jésus  lui-même,  depuis  le  jour  où  il 
avoit  été  reçu  en  triomphe  , s’étoir  dé- 
claré sur  l’obligation  de  payer  le  tribut  à 
César  , en  prononçant  cette  admirable 
sentence,  qu’il  faut  rendre  à César  ce 
qui  est  à César,  et  à Dieu  ce  qui  est  à 
Dieu.  Mais  tout  est  bon  , tout  sert  à la 
calomnie , à la  haine  et  à l’envie.  C’est 
par  des  frayeurs  aussi  frivoles  qu’on 
tâche  tous  les  jours  de  rendre  suspecte 
la  fidélité  de  ceux  qui  sont  d’autant  plus 
fidelles  à César  , qu’ils  le  sont  à Dieu  et 
à son  église.  Mais  qui  peut  compter  sur 
la  fidélité  due  à César  delà  part  de  ceux 
qui  ont  déjà  secoué  le  joug  , méprisé  les 
règles,  et  violé  toutes  les  lois  de  la  reli- 
gion ? 

3.°  Impression  que  fait  sur  Pilate  le 
nom  de  César.  Pilatesavoitbienquesi  Jé- 
sus prétendoita  un  royaume,  ce  royaume 
n’étoît  pas  de  ce  monde  ; que  sa  qualité  de 
roi  droit  un  point  de  religion  , et  non  une 
affaire  d’état  j qu’Hérode  n’en  avoit  point 
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pris  d’ombrage , et  que  César  ne  pouvoit 
en  être  offensé.  Aussi  Pilate  ne  craignit 
point  de  lui  donner  toujours  le  titre  de  roi 
des  juifs,  etil  voulut  même  qu’il  lût  écrit 
sur  sa  croix.  Si  Pilateeût  donc  eu  un  peu 
plus  de  fermeté  , il  eût  méprisé  des  cla- 
meurs et  des  menaces  qui  n’avoient  aucun 
fondement  ; mais  un  homme  qui  n’a  d’au- 
tre Dieu  que  sa  fortune  à qui  il  est  résolu 
de  tout  sacrifier,  se  laisse  aisément  décon- 
certer et  intimider.  Au  seul  nom  de  César, 
tous  les  desseins  de  délivrer  Jésus  s’éva- 
nouirent, et  Pilate  passa  rapidement  delà 
volonté  de  le  délivrer  à celle  de  le  livrer. 

Il  ne  faut  qu’une  passion  dans  le  cœur, 
quelque  foible  qu’elle  paroisse , pour  ren- 
dre infructueux  tous  les  bons  sentiinens  . 
qu’un  reste  de  probité  et  de  religion  a 
pu  y faire  naître. 

TROISIÈME  POINT. 

Dernière  décision  de  Pilate  sur  le  sort  de  Jésus. 

• i.°  Jamais  il  n’y  eut  sur  la  terre  une,  _ 
décision  si  importante  et  si  solennelle. 
L’évangile  en  marque  toutes  les  circons- 
tances. Mais  Pilate  ayant  entendu  ces 
paroles , mena  Jésus  hors  du  palais  , 
st  s’assit  sur  son  tribunal , au  lieu  ap- 
pelé en  grec  Lithostrotos , et  en  hébreu 
Gabbatha.  Or , ce  jour-là  était  la  pré- 
paration de  la  pdque  , et  il  étoit  alors 
environ  la  sixième  heure.  Reprenons 
ces  circonstances , et  considérons  d’a- 
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bord  les  personnes.  Ces  personnes  sont 
le  fils  de  Dieu  présent  et  cité  comme 
criminel  ; le  peuple  de  Dieu  qui  demande 
sa  mort,  et  un  gentil,  un  païen  qui  doit 
en  décider.  Le  lieu,  c’est  le  tribunal  de 
l’empire  romain,  élevé  avec  pompe  au 
milieu  de  la  ville  sainte.  L’évangéliste  le 
nomme  en  trois  langues, en  latin,  en  grec , 
et  en  hébreu  $ comme  s’il  vouloit  nous 
avertir  par-là  que  toutes  les  nations  de  la 
terre  sont  intéressées  à la  sentence  qui  va 
sortir  de  ce  tribunal , qui  est  bien  moins 
celui  des  hommes  que  celui  de  Dieu  mê- 
me. Le  jour  c’est  le  vendredi  de  pâque 
(1),  et  la  veille  du  plus  célèbre  sabbat  qui 
fût  dans  l’année,  parce  qu’il  tomboit  dans 
la  solennité  de  pâque.  L’heure,  c’est  la 
plus  éclatante  du  jour  ; bientôt  la  sixième 
heure alloit  commencer,  c’est-à-dire , qu’il 
n’étoit  pas  loin  de  midi. Toute  la  ville  avoit 
été  mise  en  mouvemens  dès  le  matin. 
Trois  puissances  avoient  pris  connoissan- 
ce  de  cette  affaire  ; savoir  , le  conseil  gé- 
néral de  la  nation  , le  roi  de  Galilée,  et 
le  gouverneur  romain.  Chez  ce  dernier 
s’étoient  rendus  les  pontifes  , les  prêtres , 
les  docteurs  de  la  loi,  les  magistrats  , les 
anciens  du  peuple , pour  y accuser  Jésus. 
Quelque  temps  après,  s’y  étoient  rendus 
les  députés  des  douze  tribus , pour  de- 
mander la  délivrance  d’un  criminel.  La 
fête  de  pâque  avoit  attiré  une  foute  d’é- 
(1)  La  note  est  à la  fin  de  cette  méditation.. 
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trangers  à Jérusalem . Ces  étrangers,  ainsi 
aue  les  citoyens , avoient  eu  tout  le  temps 
de  se  rendre  et  de  se  trouver  à la  décision 
d’uné  affaire  aussi  fameuse  que  celle-là 
aux  yeux  des  hommes , et  infiniment  plus 
importante  encore  dans  les  desseins  de 
Dieu  aux  yeux  de  la  foi.  Jésus  avoit  pris 
naissance  dans  une  étable,  au  milieu  de 
la  nuit  et  sans  témoins  j et  il  vent  être 
livré  à la  mort  à Jérusalem  , à la  fête  de 
pâque,  au  milieu  du  jour,  et  à la  vue 
de  tous  les  peuples.  Adorons,  admirons, 
et  rendons-nous  attentifs  à ce  qui  va 
suivre. 

a.°  Jamais  il  n’y  eut  une  décision  si 
manifestement  forcée,  et  si  criminelle- 
ment extorquée.  Pilate  s’étant  assis  sur 
son  tribunal,  dit  aux  juifs  : Voilà  votre 
roi....  Je  vous  adore,  ô mon  roi  I loi  du 


ciel  et  de  la  terre  , roi  des  hommes  et 
des  anges,  roi  des  siècles  et  de  l’éter- 
nité , roi  d’autant  plus  adorable  , que 
vous  allez  vous  livrer  à la  mort  pour  le 
salut  de  votre  peuple,  et  pour  le  mien  en 
particulier  ! Mais  les  juifs  se  mirent  à 
crier  : Faites- le  mourir , faites ■ le  mourir} 
\ C’est  au  moins  pour  la  troi- 
qu’ils  font  retentir  l’air  de  ce 
ci*i  sanguinaire,  et  ce  sera  pour  la  dernière 
fois.  Tu  seras  exaucé  , peuple  ingrat  j il 
sera  crucifié  ce  roi , ce  Dieu  ton  Sauveur, 
malgré  son  innocence  reconnue,  malgré 
les  remords  du  juge  qui  le  condamne , et 


crucifiez-l 
sième  fois 
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les  efforts  qu’il  fait  pour  le  délivrer.  Pi- 
late fit  encore  une  dernière  instance,  et  il 
leur  dit  : Quoi  , je  crucifierai  votre  roi  ? 
Faut  il  que  ce  soit  un  païen  qui  parle 
ainsi  au  peuple  de  Dieu  , et  que  ce  peuple 
ne  l’écoute  pas  ! Ah  î combien  de  fois  la. 
conscience  nous  a-t-elle  fait  le  même  re- 
proche , sans  que  nous  l’ayons  écoutée  ! 
Les  grinces  des  prêtres  prirent  encore  ici 
la  parole , et  répondirent  : Nous  né  avons 
point  d’ autre  roi  que  César.  Ah!  c’est  donc 
avec  raison  que  nous  avons  dit  qu’ils 
étoient  des  impies , des  hommes  sans  reli- 
gion ; ils  se  montrent  ici  à découvert.  Ce 
n’est  point  Jésus  en  particulier  qu’ils  re- 
noncent, c’est  le  Messie  en  général  , quel 
qu’il  puisse  être.  L’attentedu  Messie,  d’un 
roi  de  la  race  de  David,  qui  délivrera 
Israël , est  un  préjugé  qu’ils  abandonnent 
au  peuple , dont  ils  se  jouent  en  secret , et 
contre  lequel  il  se  déclarent  ici  en  public. 
Mais  le  peuple  peut-il  bien  entendre  tran- 
quillementun  tel  blasphème  ? Ah  ! peuple 
insensé , où  te  laisses-tu  conduire  ! Tu 
ad  optes  in  différemment  tous  les  senti  mens 
de  tes  conducteurs , tu  parles  par  leur  bou- 
che , tu  renonces  aux  promesses  et  à la  foi 
de  tes  pères,  tu  ne  veux  d’autre  roi  que 
César;  tu  seras  exaucé,  tu  n’auras  plus  ni 
roi , ni  royaume , ni  république  , ni  état , 
tu  seras  soumis  à César,  et  à 'tous  les 
César  de  la  terre  ,'  tu  mèneras  une  vie 
errante  et  vagabonde , tu  seras  regardé 
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comme  l’opprobre  du  monde  et  le  rebut 
de  toutes  les  nations.  Tu  verras  les 
César  sous  qui  tu  vivras , adorer  et  recon- 
noître  celui  que  tu  rejettes  aujourd’hui. 
Puisse  du  moins  un  spectacle  si  touchant 
te  toucher  un  jour  et  te  convertira  lui  ! 
En  attendant  cette  heureuse  conversion, 
ton  existence , ta  dispersion,  et  ton  endur- 
cissement seront  pour  nous  une  preuve 
éclatante  de  la  divinité  de  celui  que  tu 
crucifies. 

3.°  Jamais  il  n’y  eut  une  décision  si 
extraordinaire  et  si  inconcevable.  Alors 
donc  il  le  leur  livra  pour  être  crucijié. 
Après  tant  d’interrogations  de  la  part 
de  Pilate  pour  examiner  Jésus , après  tant 
de  déclarations  pour  le  justifier,  après 
tant  d’efforts  pour  le  délivrer  , tout 
aboutit  enfin  à le  livrer  pour  être  cru- 
cifié. Mais  comment  le  leur  livre- 1- il? 
Est-ce  par  une  sentence  de  condamnation? 
Il  n’en  paroît  point  , et  après  tout  ce 
qu’il  avoit  fait  et  dit , comment  eût  - il 
osé  la  porter?  Est-ce  par  une  simple  per- 
mission ? il  la  leur  avoit  déjà  donnée 
deux  fois  , et  ils  ne  s’en  étoient  pas  con- 
tentés. Est-ce  Pilate  qui  le  crucifie  ? Il 
Vient  de  s’en  défendre  , et  nous  le  voyons 
qui  livre  Jésus  aux  juifs  pour, être  cru- 
cifié. Sont-ce  les  juifs  qui  le  crucifient? 
Ils  ont  déclaré  que  cela  ne  leur  étoit  pas 
permis.  On  ne  sait  donc  ce  que  c’est  que 
ce  jugement  de  Pilato.  On  voit  seulement 
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que  l’ordre,  la  raison,  l’équité,  les  lois, 
les  formalités , tout  y est  négligé  , tout 
y est  renversé.  IL  le  Livra.  Voilà  tout  ce 
qu’en  dit  l’évangile  j et  il  est  à remar- 
quer que  c’est  l’expression  dont  se  sont 
servis  les  quatre  évangélistes  , ce  qui 
nous  lait  clairement  entendre  qu’il  n’y 
eut  rien  de  plus  formel  contre  Jésus  , 
mais  Jésus  en  fut  la  victime  , et  n’en 
fut  pas  moins  crucifié  que  s’il  y avoit  eu 
une  sentence  portée  contre  lui  et  revêtue 
de  toutes  les  formalités.  Que  d’injustices! 
que  d’horreurs  ! Apprenons  à. la  suite  de 
Jésus  à ne  nous  plaindre  de  rien.  Jésus 
fut  crucifié  par  l’autorité  de  Pilate  , et  à 
la  sollicitation  des  juifs  j mais  en  cela 
notre  salut  s’opéroit , et  le  dessein  de 
.Dieu  s’accomplissoit. 

Souffrez  , ô mon  divin  Rédempteur  ! 
que  je  vous  accompagne  jusqu’à  la  fin 
de  votre  sacrifice  , et  faites  que  je  n’ou- 
blie jamais  que  vous  allez  au  supplice 
pour  me  sauver  la  vie,  et  pour  expier 
mes  crimes  par  votre  mort  ! Ah  ! puissé- 
je  être  attaché  à la  croix  avec  vous  , 
ainsi  que  votre  Apôtre,  par  mon  amour, 
par  la  mortification  de  mes  désirs  , par 
la  participation  de  vos  souffrances  ! 
Ainsi  soit -il. 
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NOTE 

Sur  cette  expression  de  saint  Jean:  Ce 
jour  - là  étoit  la  préparation  de  la 
Pâque. 

T ja  Pâque  n’étoit  pas  chez  les  juifs  une  fête  mo- 
bile. Elle  étoit  fixée  au  quantième  du  mois,  et  par 
conséquent  elle  11e  tomboit  pas  toujours  le  même 
jour  de  la  semaine.  Ils  pouvoient  donc  dire:  le  ven- 
dredi de  Pâque  , comme  nous  disons  le  vendredi  de 
Noël , le  vendredi  de  la  Toussaint , quand  ces  fêtes 
tombent  ce  jour-là  , et  comme  nous  disons  encore 
le  dimanche  de  Pâque.  Le  mot  dqnt  ila  se  servoient 
pour  nommet  le  sixième  jour  de  la  semaine , signi- 
fioit  préparation  : mais  il  ne  le  faut  prendre  que 
comme  le  nom  propre  de  ce  jour  , sans  égard  à son 
étymologie  et  à sa  signification  primitive  : comme 
nous-mêmes  nous  appelons  ce  jour  - là  vendredi  , 
sans  songer  à l’étymologie  de  ce  mot.  Il  n’y  avoit 
point  de  parasceve  ou  de  préparation  pour  le  jour 
de  Pâque , parce  que  ce  jour-là  il  étoit  permis  de  se 
préparer  de  quoi  manger.  Il  n’y  avoit  de  prépara- 
tion que  pour  le  samedi.  Préparation  de  Pâque , 
ne  vent  donc  dire  autre  chose  que  préparation 
dans,  laquelle  tomboit  le  jour  de  Pâque  , et 
l’expression  de  saint  Jean  ne  signifie  autre  chose 
sinon  que  Notre  Seigneur  fut  crucifié  le  jour  de  la 
préparation  ou  du  vendredi,  et  que  ce  jour  étoit  le 
jour  de  Pâque  , l’agneau  pascal  ayant  été  mangé  , 
comme  nous  l’avojis  vu  , à la  première  vêpre  de 
ce  jour; , c’est-à-dire  , le  jeudi  au  soir. 
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Fortement  de  la  croix.  Matt.  27.  3i-32. 

Marc.  1 5.  20-21.  Luc.  23.  26.  Jean. 

19.  1 6 - 17. 

PREMIER  POINT. 

Jésus  porte  sa  croix. 

s’être  ainsi  joué  de  lui  , ils  le 
dépouillèrent  du  manteau  de  pourpre , 
et  l’ayant  revêtu  de  ses  habits , ils  L’em- 
menèrent pour  le  crucijier.  Jésus  sor- 
tit donc  portant  sa  croix.  Jésus  souf- 
fre ici  trois  horribles  tourmens  que  lui 
causent  ; 

a.°  Le  manteau  qu’on  lui  ôte.  Rappe- 
lons-nous comment,  après  la  flagellation 
de  Jesus-Christ,  lorsque  son  corps  étoit 
tout  déchiré  et  couvert  de  plaies,  on  le  re- 
vêtit de  ses  habits;  comment,  peu  de  temps 
après , on  lui  ôta  ses  habits , qui  comrnen- 
çoient  à se  coller  sur  ses  plaies,  pour  lui 
donner  un  manteau  de  pourpre.  Il  porta 
ce  manteau  pendant  tout  le  temps  que 
dura  le  cruel  jeu  de  son  couronnement, 
et  pendant  celui  que  Pilate  employa  à 
le  montrer  au  peuple , à parler , et  à dis- 
puter avec  les  juifs.  C’est  après  s’être 
ainsi  moqué  de  Jésus  en  tant  de  maniè- 
res , et  pendant  si  long  - temps  , qu’on 
lui  arrache  le  manteau  avec  violence  , 
et  qu’on  renouvelle  ses  plaies  avec  des 

douleurs 
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douleurs  d'autant  plus  vives,  que  le  man- 
teau avoit  eu  le  temps  de  s’y  coller  plus 
fortement. 

2.0  La  couronne  qu’on  lui  laisse.  Cette 
couronne  que  Jésus  porta  jusqu’au  tom- 
beau , fut  pour  lui  une  source  de  douleurs 
continuelles  et  aiguës.  Il  n’en  étoit  pas 
exempt  dans  le  repos  ; mais  le  moindre 
mouvement  qu’il  faisoit , devoit  lui  en 
faire  ressentir  de  plus  horribles  encore: 
or  , combien  de  fois  le  bois  de  la  croix 
n’ébranla-t-il  point  ce  tissu  d’épines,  soit 
pendant  que  ce  divin  Sauveur  porta  sa 
croix  , soit  lorsqu’on  le  coucha  dessus 
pour  l’y  clouer,  soit  enfin  pendant  tout 
le  temps  qu’il  y demeura  attaché  ? 

3.°  La  croix  dont  on  le  charge.  Cette 
croix  longue  et  pesante  fut  mise  sur  Jes 
épaules  meurtries  et  déchirées  de  Jésus. 
Il  sortit  portant  sa  croix.  Considère,  ù 
mon  ame  1 ton  Sauveur  sortant  du  pré- 
toire , courbé  sous  ce  pesant  fardeau  , 
épuisé  de  sang  , et  se  soutenant  à peine. 
0 mon  divin  Sauveur,  qu’il  vous  en  coûte 
pour  me  racheter!  Ah!  je  le  comprends 
maintenant , que  celui  qui  refuse  de  por- 
ter sa  croix  à votre  suite,  n’est  pas  digne 
de  vous  ,et  n’entrera  jamais  à votre  suite 
dans  le  séjour  de  la  gloire  ! 

SECOND  POINT. 

Jésus  succombe  sous  sa  croix. 

1 La  foi  blesse  de  Jésus  est  la  condam- 
Tome  FMI . H 
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nation  de  notre  lâcheté.  Jésus,  épuisé  de 
sang  et  de  force,  ne  put  porter  long-temps 
le  fardeau  dont  onl’avoit  chargé.  Il  suc- 
comba sous  le  faix  , et  ses  ennemis  le  vi- 
rent si  accablé , qu’ils  craignirent  de  le  voir 
expirer  avant  que  d’avoir  eu  le  barbare 
plaisir  de  le  crucifier . Ce  fut  cette  crain  te  , 
et  non  la  compassion  , qui  les  engage  à lui 
donner  du  secours.  Que  n’eut  pas  Jésus  à 
souffrir  dans  cette  occasion  , soit  de  l’état 
d’épuisement  où  il  se  trouva , soit  des 
mauvais  traitcraens  qu’ony  ajouta  ! Com- 
parons-nous avec  ce  modèle.  Nous  suc- 
combons sous  nos  maux  ; selon  nous  , nos 
travaux  et  nos  peines  sont  au-dessus  de 
nos  forces.  Ah  ! lâches  que  nous  sommes , 
il  nous  sied  bien  de  nous  plaindre,  lors- 
que Jésus  succombe  sous  sa  croix  et  ne  se 
plaint  pas!  Qu’il  s’en  faut  que  nous  ayons 
encore  résisté  jusqu’au  sang  , et  nous 
crions  que  nous  sommes  excédés,  que 
nous  faisons  plus  que  nous  ne  pouvons  ! 
‘Que  ces  plaintes  et  ces  murmures  soqj 
indignes  dans  la  bouche  d’un  chrétien! 
Ce  ne  sont  pas  les  forces  qui  nous  man- 
quent, comme  à Jésus;  c’est  le  courage, 
la  vertu,  la  ferveur.  Reconnoissons  notre 
lâcheté  , humilions-nous , et  animons- 
nous  d’un  nouveau  courage. 

2.0  La  foiblesse  de  Jésus  est  la  partici- 
pation de  notre  foiblesse.  Si  Jésus  est  foi- 
ble  , ce  n’est  pas  de  son  fonds,  c’est  du 
nôtre.  S’il  succombe  sous  le  poids  de  la 
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croix  dont  son  Père  l’a  chargé,  c’est  qu’il 
tient  notre  place,  et  que  nous  sommes  de 
nous-mêmes  hors  d’état  de  porter  le  poids 
de  la  colère  d’un  Dieu  offensé  et  irrité. 
Les  démons  et  les  réprouvés  en  sont  ac- 
cablés, et,  malgré  tous  leurs  supplices  , 
ils  ne  sauroient  parvenir  jusqu’à  appaiscr 
cette  divine  colère.  Jamais  nous  n’aurions 
eu  de  réconciliation  à espérer,  si  le  fils 
bien-aimé  ne  se  fût  offert  pour  nous,  et 
s’il  n’eût  consenti  à succomber  pour  nous 
sous  les  coups  de  la  justice  divine.  Il  ne 
suffisoit  pas  qu’il  souffrît  et  qu’il  mourût, 
il  falloir  qu’il  fût  accablé  sous  le  poids 
de  ses  douleurs,  que  son  accablement  et 
la  défaillance  de  ses  forces  fussent  mani- 
festés aux  yeux  de  tout  le  monde  et  de  ses 
ennemis  mêmes.  Comprenons  - nous  à 
présent  ce  que  c’est  que  le  péché,  ce  que 
c’est  que  la  témérité  d’une  foible  créature 
qui  ose  résister  à son  créateur  , et  em>? 
ployer  les  forces  qu’elle  a reçues  de  lui 
pour  lui  désobéir  et  l’offenser  ? 

3 ° Lafoiblessede  Jésus  est  la  commu- 
nication île  sa  force.  Le  Verbe  de  Dieu  , 
en  se  faisant  homme  pour  nous  racheter , 
s’est  revêtu  de  notre  nature  pour  nous 
communiquer  la  sienne,  de  notre  morta^- 
lité  pour  nous  communiquer  sa  vie,  de 
*iotre  foiblesse  pour  nous  communiquer 
sa  force.  Voyons  Jésus  dans  le  chemin  du 
calvaire  portant  sa  croix  ; il. plie  sous  le 
faix  , il  chancelle , il  tombe  épuisé  de  for- 
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ces.  Voyons  Jésus  dans  les  martyrs , dans 
des  enfans  , dans  de  tendres  vierges  ; il 
triomphe,  il  méprise  les  tourmens  , il 
brave  la  mort,  il  confond  les  tyrans  et 
étonne  les  bourreaux.  La  foiblesse  de  Jé- 
sus est  notre  force,  parce  que  plus  nous 
sommes  accablés  pour  lui , plus  nous  som- 
mes forts  en  lui.  La  foiblesse  de  Jésus  est 
notre  consolation,  parce  qu’il  a éprouvé 
notre  foiblesse  , et  qu’il  sait  y compatir.' 
Enfin  la  foiblesse  de  Jésus  est  notregloire , 
parce  que  la  vertu  se  perfectionne  dans 
l’infirmité , et  que  la  force  de  Jesus-Christ 
demeure  en  celui  qui  est  épuisé  de  forces 
et  qui  souffre  pour  lui.  Jésus  accablé  et 
succombant  sous  sa  croix  , lui  ôte  sa  ri- 
gueur et  la  rend  douce , lui  ôte  sa  pesan- 
teur et  la  rend  légère  , lui  ôte  son  ignomi- 
nie et  la  rend  glorieuse.  La  foiblesse  de 
Jesusest  donc  un  mystère  plein  de  vérité , 
de  force , de  sagesse  et  d’amour.  Méditons 
ce  mystère  avec  assiduité  , afin  que  met- 
tant en  Jésus  toute  notre  confiance  et  notre 
force,  nous  ne  nous  désespérions  point  , 
nous  ne  nous  découragions  pas,  et  nous 
ne  nous  glorifiions  jamais  en  nous-mêmes, 
mais  uniquement  en  lui. 

TROISIÈME  POINT. 

Jésus  est  aidé  à porter  sa  croix. 

Comme  ils  le  menoient  an  supplice, 
ils  rencontrèrent  un  homme  de  Cyrene 
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nommé  Simon  ( 1 ) , père  d>  Alexandre  et 
de  R u fus  , qui passoit  par- là.  en  revenant 
de  sa  maison  de  campagne  ; ils  le  contrai- 
gnirent de  porter  la  croix , et  ils  L’en 
chargèrent  pour  la  porter  après  Jésus . 

i.°  Simon  le  cyrénéen  est  ici  la  figure 
de  tous  les  fidelles,  en  ce  qu’il  porte  la 
croix  de  Jésus.  Jésus  a souffert  pour  nous, 
non  ponr  nous  exempter  de  souffrir  , ce 
qui  ne  peut  convenir  à des  pécheurs,, 
mais  pour  rendre  nos  souffrances  méri- 
toires, dignes  de  Dieu,  et  capables  de 
nous  réconcilier  avec  lui  par  l’union 
qu’elles  ont  avec  celles  de  Jésus.  Toutes 
les  souffrances  des  justes  portées  avec 
piété,  sont  la  croix  de  Jésus.  Ce  n’est  pas 
tout,  elles  sont  le  supplément  de  ce  qui 
manque  aux  souffrances  de  Jésus , afin  de 
ne  faire  avec  lui  et  son  église  qu’un  seul  . 
corps.  Simonne  porte  pas  seulement  la 
croix  de  Jésus,  il  la  porte  lorsque  Jésus 
ne  peut  plus  la  porter  , il  la  porte  le  reste 
du  chemin  et  jusqu’au  calvaire , afin  que 
Jésus  puisse  y accomplir  le  mystère  de  la 

fi)  11  y a quatre  Simon  renommés  dans  l’évan-' 
gile  : Simon  Pierre,  Simon  le  pharisien,  Simon 
le  lépreux  , et  Simon  le  cyrénéen  , sans  parler  de 
saint  Simon  , 4 pôtre  , et  de  Simon,  père  du  traître 
Judas.  Dans  les  actes  des  Apètres,  il  est  parlé  de 
trois  autres  Simon  ; Simon  le  magicien , qui  a 
donné  son  nom  à la  Simonie  ; Simon  le  corroyeur  , 
chez  qui  demeuroit  saint  Pierre,  à Joppé , et 
Simon  le  noir  , chrétien  , docteur  et  prophète 
d’Antioche. 
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rédemption.  Ce  n’est  pas  tout  encore.  Les 
souffrances  des  justes  sontlesoulagement 
de  Jésus.  Quiconque  souffre  pour  l’amour 
de  Jésus  , aide  et  soulage  Jésus  avec 
Simon  ; il  a part  au  secours  que  Simon 
donna  à Jésus  , et  au  soulagement  qu’il 
lui  procura.  C’est  ainsi  que  Jésus  nous 
unit  à lui  en  toutes  manières , et  qu'il  nous 
associe  à ses  travaux  pour  nous  associer 
à sa  gloire.  Quoi  de  plus  grand  ! quoi  de 
plus  divin  ! 

2.0  Simon  le  cyrénéen  est  ici  la  figure 
de  tous  les  fidelles,  en  ce  qu’il  porte  la 
croix  de  Jésus  par  l’ordre  de  la  provi- 
dence. Simon  étoit  juif,  comme  il  paroît 
par  son  nom  ; il  étoitoriginaire  de  Cyrene, 
capitale  de  la  Lybie  , et  il  étoit  établi  à 
Jérusalem  , où  il  avoit  du  bien.  Le  choix 
que  Dieu  fit  de  lui  dans  cette  occasion  sin- 
gulière, doit  nous  faire  juger  que  Simon 
étoit  un  de  ces  justes  qui  espéroient  de 
voir  bientôt  la  rédemption  d’Israël.  En 
attendant  que  le  Seigneur  manifestât  celui 
en  qui  il  falloit  croire,  il  se  contentoit 
de  mener  une  vie  innocente,  tranquille 
et  laborieuse.  Souvent  retiré  à la  campa- 
gne , il  ne  se  rnêloit  point  des  intrigues 
de  la  ville.  Il  ignoroit  en  particulier  ce 
qui  s’étoit  passé  la  nuit  précédente  et  le 
matin  de  ce  jour,  et  par  conséquent  il 
n’avoit  aucune  part  ni  au  crime  des 
grands,  ni  à l’infidélité  du  peuple.  Il  re- 
tournoit  paisiblement  de  sa  maison  de 
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Gampagne  à l’heure  du  repas,  lorsqu’à 
l’entrée  de  la  ville  il  se  vitengagé  dans  un 
grand  tumulte , environné  de  soldats  , et 
forcé  de  porter  une  croix  au  lieu  du  sup- 
plice. Il  n’ignora  pâ»  long-teinps  qu’il  la 
portoit  pour  Jésus,  cet  homme  de  prodi- 
gesdontil  avoit  entendu  parler , qu’il  con* 
noissoit' peut-être  , et  dont  «es  deux  fils- 
pou  voient  être  déjà  les  Disciples.  Inutile- 
ment voudrions-nous  pénétrer  quels  fu- 
rent alors  lessentimens  de  son  cœur.  Ce 
que  nous  voyons  certainement , c’est  qu’il 
fut  honoré  de  la  croix  de  Jésus,  par  un 
choix  particulier  de  la  divine  providence; 
c’est  que  s’il  est  dit  qu’on  le  contraignit 
de  porter  la  croix  de  Jésus  , il  n’est  pas  dit 
qu’il  s’en  soit  plaint,  ou  qu’il  ait  murmuré 
en  la  portant , ou  qu’il  ait  refusé  delà  por- 
ter- jusqu’au  calvaire.  Ce  qu’il  y a encore 
de  certain,  c’est  qu’après  la  descente  du 
Saint-Esprit  et  la  publication  de  l’évan- 
gile, il  se  félicita  d’avoir  aidé  Jésus  à 
porter  sa  croix  d’avoir  étémirf  en  spec- 
tacle avec  lui,  et  d’avoir  eu  part  à ses 
opprobres;  c’est  qu’il  regarda  cet  événe- 
ment comme  la  circonstance  la  plus  glo- 
rieuse de  sa  vie , et  que  l’église  le  regarde 
lui-même  comme  un  homme  privilégié. 
C'est  ainsi  que  nous  le  regardons  encore  , 
et  que  tous  les  siècles  le  regarderont.  La 
gloire  de  Simon  réjaillit  jusque  sur  ses 
fils  ; leurs  noms  et  le  sien  se  liront  dans 
l’évangile  avec  celui  de  Jésus  jusqu’à  la; 
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consommation  des  siècles.  Appliquons- 
nous  ceci.  Les  croix  de  notre  choix  sont 
bonnes  ; mais  nous  devons  bien  plus  es- 
timer celles  que  la  providence  nous  im- 
pose, soit  qu’elles  nous  viennent  par  des 
causes  nécessaires  et  des  ëvénemens  for- 
tuits , soit  qu’elles  nous  viennent  par  des 
causes  libresq  et  par  l’injustice  des  hom- 
mes. La  répugnance  que  nous  sentons  à 
nous  en  charger,  n’en  ôtç  pas  toujours  le 
mérite  ; souvent  elle  en  augmente  le  prix. 
Quoiqu’instruits  par  la  foi,  nous  ne  sen- 
tons pas  ici-bas  tout  le  mérite  de  nos  croix: 
un  jour  viendra  qu’elles  feront  notre 
bonheur  et  notre  gloire. 

3.°  Simon  le  cyrénéen  est  ici  la  figure 
de  tous  les  fidelles,  en  ce  qu’il  porte  la 
croix  de  Jésus  après  Jésus.  Nous  voyons 
ici  réduit  en  action  le  précepte  que  Jésus 
nous  a fait  de  porter  notre  croix  après  lui. 
Simon  portant  la  croix  de  Jésus  après 
Jésus,  est  le  tableau  fîdelle  de  la  vie  de 
tous  les  chrétiens  qui  veulent  se  rendre 
dignes  de  ce  nom.  Porter  sa  croix  , c’est 
une  nécessité  ; la  porter  pour  Jésus,  c’est 
un  devoir;  la  porter  après  que  Jésus  l’a 
portée,  c’est  une  gloire;  la  porter  à la 
suite  de  Jésus  , ayant  Jésus  devant  soi  et 
continuellement  sous  ses  yeux,  c’est  une 
félicité. 

N O heureux  Simon  ! ô mille  fois  heureux 
celui  qui  se  joint  à vous  , et  qui , comme 
vous,  est  choisi  par  la  providence  pour 
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porter  la  croix  de  Jésus  après  Jésus  ! Non  , 
mon  divin  Sauveur,  vous  ne  serez  pas 
seul  accablé  du  poids  de  mes  crimes  ! 
C’est  moi  qui  ai  péché  , c’est  moi  qui  dois 
être  puni.  J’accepte  donc  avec  joie,  je 
vous  demande  même  d’avoir  part  à vos 
peines.  Chargé  du  précieux  fardeau  de 
votre  croix  , et  soutenu  intérieurement 
de  votre  grâce  , j’en  deviendrai  plus  agile 
et  plus  ardent  pour  courir  dans  la  voie  de 
vos  commandemens  ! Ainsi. soit-il. 


CCCXXX  I I.e  MÉDITATION. 

J.  C.  rencontre  une  troupe  de  femmes  quv 
le  pleurent.  Luc.  2 3.  27*31. 

PREMIER  POINT. 

Larmes  de  cette  troupe  de femmes  sur  Jésus.. 


r.e  Larmes  pieuses.  Or  Jésus  était  suivi 
d’une  grande  foule  de  peuple  et  de  fem- 
mes qui  sefrappoientla  poitrine y et  qui 
lepleuroient.  Quelque  corrompue  que  lût 
Jérusalem,  il  ne  faut  pas  croireque  tous 
ceux  qui  accompagnoient  le  Sauveur  fus- 
sent ses  ennemis.  C’étoit  bien  à la  vérité 
le  plus  grànd  nombre  ; mais  une  troupe 
compatissante  de  fidelles  marchoit  à part, 
et  pleuroit  amèrement  sur  un  juste,  si 
digne  tout  à la  fois  de  leur  adoration  et  de 
leur  compassion.  Parmi  cette  multitude 
de  feryens  israélites  un  nombre  consb-- 
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dérable  de  femmes  pieuses  géinissoient 
plus  haut  encore,  et  donnoient  à l’inno- 
cente victime  des  témoignages  publics 
de  leur  tendre  et  respectueux  attachement 
pour  sa  personne.  L’autorité  peut  ôter 
toutes  les  ressources,  mais  elle  ne  peut 
étouffer  toutes  les  voix.  Joignons-nous  à 
ces  pieuses  femmes  , laissons  attendrir 
nos  cœurs  en  voyant  notre  Sauveur  cou- 
vert de  plaies,  épuisé  de  forces,  conduit 
au  supplice  pour  y expirer  au  milieu  des 
tourtnens. 

2.0  Larmes  imparfaites.  Mais  Jesüs 
se  tournant  vers  elles  , leur  dit  : Filles  de 
Jérusalem , ne  pleurez  point  sur  moi. 
Quelque  pieuses  que  fussent  ces  larmes, 
elles  étoient  encore  imparfaites.  Ces  fem- 
mes pleuroient  Jésus  comme  un  juste  op- 
primé , vaincu  par  ses  ennemis  , tombé 
dans  leurs  pièges,  succombant  sous  le 
crédit  et  les  artifices  de  leur  cabale  , et  ne 
pouvant  plus  éviter  la  mort.  Ah  ! gardons- 
nous  , en  pleurant  Jésus,  de  mêler  à nos 
larmes  aucune  idée  basse  de  foiblesse  ou 
d’impuissance  ! Jésus  , dans  l’état  où  il 
est , est  encore  îe.maître  du  ciel  et  de  la 
terre.  C’est  lui  qdi  règle  tous  les  événe- 
mens  , et  il  n’arrive  rien  que  selon  sa  vo- 
lonté et  par  les  dispositions  secrètes  de  sa 

Îirovidence.  Pleurons  donc , mais  que  nos 
armes  soient  des  larmes  de  componction 
et  de  pénitence  sur  nos  péchés  qui  opt  ré- 
duit Jésus  à cetétat,  des  Jarmes  de  reçoit- 
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noissance  et  d’amour  pour  Jésus,  qui 
pour  nous  délivrer  de  nos  péchés  et  de 
l’enfer,  a accepté  de  telles  souffrances. 

3.°  Larmes  rectifiées.  Mais  pieu  rez  sur 
vous-mêmes  et  sur  vos  enfans.  Comme 
Jésus  avoit  paru  insensible  aux  honneurs 
qu’on  lui  faisoit  le  jour  de  son  triomphe, 
pour  ne  s’occuper  que  des  malheurs  dont 
Jérusalem  étoit  menacée,  et  pour  pleurer 
sur  elle  : de  même  ici  il  paroît  insensible 
à ses  douleurs, pourne  s’occuperque  des 
malheurs  qui  menacent  celles  qui  pleu- 
rent sur  lui , si  elles  et  leurs  enfans  ne  re- 
noncent à l’infidélité  de  Jérusalem  en 
croyant  en  lui , lorsque  dans  peu  de  jours 
son  évangile  sera  prêché,  et  le  scandale 
de  sa  passion  détruit  par  la  gloire  de  sa 
résurrection.  Il  y â tout  lieu  de  croire 
qu’après  la  Pentecôte  ces  pieuses  femmes- 
comprirent  le  sens  de  l’avis  que  Jésus 
leur  donne  ici , et  qu’elles  en  profitèrent 
en  embrassant  des  premières  la  foi  de  l’é- 
vangile. Pour  nous  , nous  voyons  ici  Jé- 
sus toujours  le  même  , toujours  grand 
toujoursSauveur , toujours  bon , toujours- 
aimable,  toujours  occupé  de  nos  inté-- 
rêts  , et  nous  ordonnant  de  nous  en  oc- 
cuper nous-mêmes. 

SECOND  P O I N T. 
Prophétie  de  Jésus  adressée  à ces  pieuses  femmes', 

Jésus  annonce  ici , comme  il  lefit  le  jour 
de  son  triomphe,, les  malheurs  qui  doi* 
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vent  tomber  sur  Jérusalem  , lorsqu’elle 
sera  assiégée  et  prise  par  les  romains  , et 
il  les  exprime  par  les  discours  qu’on  tien- 
dra alors.  Ces  malheurs  sont  arrivés  , 
mais  ils  sont  la  figure  des  malheurs  en- 
core plus  grands  qu’éprouveront  les  pé- 
cheurs au  dernier  jour.  C’est  alors  que 
les  réprouvés  tiendront  des  discours  que 
N.  S.  rapporte  ici  , et  qui  désignent  trois 
sortes  de  supplices. 

i.°  Premier  supplice  , de  voir  périr  les 
siens.  Car  il  viendra  un  temps  oh  Von 
dira  : Heureuses  les  femmes  stériles  s 
heureuses  les  entrailles  qui.  n’ont  pas 
conçu , et  les  mamelles  qui  n’ont  point 
allaité.  La  fécondité  est  une  bénédiction 
du  mariage  dans  les  familles  saintes,  où 
les  enfans  sont  élevés  dans  la  vraie  reli- 
gion , dans  la  foi  , dans  la  piété  et  la 
crainte  de  Dieu.  Hors,  de  là,  la  multi- 
plication des  hommes  n’est  que  la  multi- 
plication tles  réprouvés.  Pères  et  mères  , 
redoutez  ce  supplice.  Appliquez  vos  soins,, 
non  à laisser  des  enfans  riches,  qui  aug- 
mentent le  nombre  des  réprouvés  et  la 
rigueur  de  vos  tourmens , mais  des  enfans 
vertueux  qui  augmentent  le  nombre  des 
élus  , et  qui  deviennent  dans  le  ciel  votre 
bonheur  et  votre  gloire.  v 

a.0  Second  supplice,  de  voir  le  châti- 
ment que  l’on  va  subir.  Alors  ils  commen- 
ceront adiré  aux  montagnes  : Tombez 
sur  nous.  Quel  est  celui  des  réprouvés  ,, 


Digitized  by  Google 


3 Méditation . 181 

qui,  à la  vue  de  ces  feux  brûlans  et  de 
cette  éternité  interminableoù  il  va  entrer, 
ne  désire  et  ne  demande  son  entier  anéan- 
tissement î Ah  ! on  les  méprise  maintenant 
ces  feux  vengeurs  $ mais  quand  on  se 
verra  sur  le  point  d’y  être  précipité  , quels 
cris  ne  poussera-t-on  point,  à quel  dé- 
sespoir ne  s’abandonnera-t-on  pas  ! Mais 
désespoir  stérile,  cris  impuissans  ! C’est 
maintenant  qu’il  faut  faire  entendre  nos 
cris  au  Père  des  miséricordes , en  lui 
offrant  le  sang  de  son  Fils  unique  répandu 
pour  nous,  en  s’unissant  à sa  croix  par 
une  sincère  pénitence.  Alors,  au  lieu  de 
partager  le  désespoir  des  réprouvés  , 
notre  espérance  sera  ferme  et  ne  sera  pas 
confondue. 

3.°  Troisième  supplice  , de  voir  la  con- 
fusion qu’on  va  essuyer.  Et  ils  diront  aux 
collines  : Couvrez  - nous.  Quelle  honte 
pour  les  juifs,  de  n’avoir  pas  voulu  re- 
eonnoître  leur  Messie  , et  de  l’avoir  cru- 
cifié ! Quelle  honte  pour  les  nations  , de 
n’avoir  pas  voulu  recevoir  leur  Sauveur, 
et  d’avoir  fait  mourir  ceux  qui  le  leur 
annonçoient.  Quelle  honte  pour  les  héré- 
tiques et  les  schismatiques , d’avoir  pré- 
féré la  voix  des  séducteurs  à celle  de 
leurs  pasteurs,  et  de  n’avoir  pas  voulu 
reconnoître  l’église  de  J.  C.  , qui  leur 
avoit  donné  la  naissance,  et  qui  ne  ces- 
soit.de  les  appeler  ! Quelle  honte  pour 
lès  pécheurs  , d’ayoir  préféré  leurs  pas- 
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sions  à la  loi  de  leur  Dieu,  l’amour  des 
biens  périssables  à l’amour  des  biens 
éternels  ! Quelle  honte  pour  tous  , d’avoir 
eu  tant  de  moyens  de  se  sauver  et  de 
s’être  damnés  ! Quelle  honte  pour  inoi  , 
de  voir  le  détail  de  ma  vie  et  tous  mes 
péchés  manifestés!  Et  où  me  cacher  alors  ? 
où  trouverai-je  un  abîme  assez  profond 
pour  me  soustraire  à la  vue 'de  mon  juge 
et  aux  yeux  de  tout  l’univers  ? Ah  ! c’est 
maintenant  que  je  dois  chercher  un  asyle, 
et  il  ne  m’en  reste  point  d’autre  que  la- 
pénitence.  C’est  aux  pieds  du  prêtre  que 
je  vais  enfouir  mes  péchés,  et  les  cacher 
à jamais  , en  les  lui  déclarant  tous  avec 
la  plus  exacte  sincérité.  Là  ils  seront 
effacés  , lavés  dans  le  sang  de  l’agneau  , 
et  mis  dans  un  éternel  oubli.  Je  l’ai  fait 
déjà  , ô mon  Sauveur,  et  s’il  le  faut  , je 
vais  le  faire  de  nouveau  ! Lavez-moi  de 
plus  en  plus , afin  que  mon  ame , dégagée 
de  toutes  souillures  , ose  se  présenter 
devant  vous,  et  attendre  avec  confiance 
l'accomplissement  de  vos  paroles  et  la 
décision  de  votre  jugement. 

TROISIÈME  POINT. 

Réflexion  que  Jésus  nous  propose  dans  les  der- 
nières paroles  qu’il  adresse  d ces  pieuse * 
femmes. 

Car  si  l’on  traite  ainsi  le  bois  vert , 
que  sera- ce  du  bois  sec  ? Jésus  nous  in- 
vite ici  à faire  trois  réflexions,  et  à con- 

• If  r 

sidérer*. 
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j.°  Ce  qu’il  est,  etceque  nous  sommes. 
Jésus  est  cet  arbre  vert,  cet  arbre  fertile,, 
chargé  de  fleurs  et  de  fruits  : pour  nous ,. 
nous  sommes  cet  arbre  sec,  cet  arbre 
mort,  stérile,  inutile.  Jésus  est  le  juste 
de  Dieu  , Je  Saint  des  Saints  , dont  toutes 
les  actions  sont  des  vertus  et  des  actes 
de  la  pure  charité  : pour  nous  , nous 
sommes  des  pécheurs  , qui  , à notre 
corruption  naturelle,  à notre  penchant 
au  mal , avons  ajouté  mille  habitudes 
vicieuses,  auxquelles  nous  nous  livrons. 
Jesusest  le  Fils  de  Dieu,  le  Verbe  incarné, 
la  seconde  personne  de  la  sainte  Trinité, 
ne  faisant  qu’un  seul  Dieu  avec  le  Père 
et  le  Saint-Esprit  : pour  nous,  nous  som- 
mes de  viles  créatures  , des  vers  de  terre 
et  d’un  rang  si  inférieur  , que  la  distance 
entre  nous  et  Dieu  est  infinie.  Jésus  est 
chargé  de  nos  péchés,  et  il  s’en  est  chargé 
par  obéissance  pour  son  Père  , et  par 
amour  pour  nous  j pour  nous,  nous  som- 
mes chargés  de  nos  propres  péchés  , que 
nous  avons  commis  en  désobéissant  à 
Dieu,  et  nous  révoltant  contre  lui.  Or  ,. 
si  ce  Fils  unique  de  Dieu , qui  n’a  que  la 
ressemblance  du  péché  , et  qui  n’a  pris 
cette  ressemblance  que  par  le  motif  de  la< 
plus  ardente  charité,  est  écrasé  sous  la 
main  de  son  Père  , que  sera -ce  donc  de 
nous  ? 

2.0  Ce  qu’on  exige  de  lui  , et  ce  qu’on- 
exige  de  nous  dans  ce  inonde.  Une  vie- 
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f>auvre, pénible,  laborieuse,  passée  dans 
’exercicd  de  toutes  les  vertus,  éprouvée 
par  des  contradictions  et  de  continuelles 
persécutions,  voilà  ce  que  le  Père  céleste 
exige  de  son  Fils  bien-aimé.  Mais  ce  n’est 
point  assez;  la  justice  divine  exige  qu’il 
soit  brisé  de  coups,  rassasié  d’opprobres, 
abreuvé  d’amertume,  qu’il  tombe  en  ago- 
nie , en  défaillance  * qu’il  succombe  sous 
le  poids  de  cette  justice  redoutable.  Mais 
ce  n’est  point  encore  assez  ; il  faut  qu’il 
soit  cloué  à la  croix  , qn’il  y expire  , 

3u’il  y meure  au  milieu  des  doûleurs  et 
e l'infamie.  Voilà  comment  on  traite 
l’arbre  vert;  et  nous,  arbre  sec , comment 
nous  traite-t-on  r Qn’exige-t-on  de  nous 
dans  ce  monde  pour  être  sauvés  ? Si  Dieu 
exigeoit  de  chacun  de  nous  ce  qu’il  a 
exigé  de  son  Fils,  nous  n’aurions  pas 
sujet  de  nous  plaindre:  mais  , 6 miséri- 
corde, ô clémence,  ô bonté  infinie  , toute 
la  peine  est  pour  ce  Fils  adorable  , et 
toutes  les  faveurs  sont  pour  nous  b Son 
sang  a coulé,  on  n’exige  point  le  nôtre  ; 
nous  n’avons  qu’à  offrir  le  sien  , qu’à 
nous  l’appliquer  en  recevant  les  sacre- 
mens  établis  , qu’à  nous  unir  à celui  qui 
nous  les  a donnés  , et  alors  le  peu  que 
nous  faisons  esfagréé , et  par  les  mérites 
de  notre  Sauveur  , nous  sommes  sauvés. 
Ce  seroit  donc  en  nous  une  grande  injus- 
tice et  une  extrême  ingratitude  , de  nous- 
plaindre  encore  de  la  sévérité  de  la  reli- 
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gion  et  des  rigueurs  de  la  pénitence.  Ah  ! 
bien  au  contraire  , livrons-nous  avec  joie 
à tous  nos  devoirs  , exaltons  les  miséri- 
cordes du  Seigneur,  qui  exige  si  peu  de 
nous  après  avoir  tant ‘exigé  de  son  Fils 
N.  S.  et  notre  Maître. 

3.°  Comment  on  le  traite  , et  comme 
mous  devons  nous  attendre  d’être  traités 
dans  l’autre  inonde.  Jesus-Christ  a souf- 
fert pour  nous  dans  ce  inonde.  Si  nous 
croyons  en  lui,  si  nous  le  suivons  , nous 
serons  avec  lui  dans  le  ciel  par  les  méri- 
tes de  sa  rédemption  ; mais  si  nous  refu- 
sons de  croire  en  lui , d’espérer  en  lui , de 
pratiquer  sa  loi,  et  d’observer  ce  qu’il 
nous  a prescrit , nous  demeurerons  avec 
tous  nos  péchés,  et  dans  cet  état,  com- 
ment nous  attendons-nous  d’être  traités  ? 
Ah  ï n’attendons  qu’une  éternité  de  sup- 
plices. Une  éternité  ! A ce  mot  la  nature 
frémit,  la  raison  se  trouble,  et  l’impiété 
se  récrie.  Mais  la  justice  de  Dieu  est  au- 
dessus  de  la  raison  de  l’hommeÆtdes  dé- 
sirs de  l’impiété.  Si  nous  méditons  bien  ce 
qu’est  J.  C.  et  ce  qu’il  a souffert,  l’enfer 
n’a  plus  de  quoi  nous  surprendre.  Loin 
donc  de  murmurer  de  la  rigueur  de  l’en- 
fer, songeons  plutôt  à l’éviter  par  les 
mérites  de  celui  quia  tant  souffert  pour 
nous  en  délivrer. 

O Jésus , je  vais  me  pénétrer  de  la  pen- 
sée de  l’enfer,  et  je  me  la  rappellerai  sans 
.cesse,  afin  de  détourner  de  moi  les  mal- 
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heurs  que  vous  m’annoncez  ! O bontéinfi- 
nie  de  mon  Sauveur , défaillant  et  abattu 
sous  le  poids  accablant  des  maux  que  vous* 
endurez  pour  l’amour  de  moi,  vous  vou- 
lez que  je  les  oublie  pour  ne  penser  qu’aux 
miens  ; plus  touché  de  mes  souffrances 
que  des  vôtres,  vous  voulez  que  je  réserve 
mes  larmes  pour  moi-même , je  n’en  ver- 
serai donc  plus  que  sur  mes  crimes  ! A la 
vue  de  cette  sévérité  avec  laquelle  vous 
traite  votre  père,  parce  que  vous  vous 
êtes  chargé  de  mes  péchés  , je  me  deman- 
derai sans  cesse  comment  elle  me  traitera, 
moi  qui  suis  couvert  de  mes  propres  ini- 
quités ; ou  plutôt,  ô Jésus,  je  me  retire- 
rai dans  l’asile  que  m’offrent  vos  plaies, 
afin  de  me  soustraire  à votre  vengeance, 
dans  le  temps  et  dans  l’éternité  ! Ainsi 
soit-il. 


CCCXXXIII.e  MÉDITATION. 

Du  crucifiement  de  1$.  S.  Matt.  27.  33- 
34.  38.  Marc.  i5.  22-23.  27  28.  Luc. 
23.  32-34-  Jean.  19.  17-18. 

PREMIER  PO  IN  T. 

Du  lieu  du  crucifiement. 

Er  Ils  le  conduisirent  jusqu’au  lieu 
appelé  Golgotha  , qui  est  le  lieji  du 
Calvaire.  L’attention  des  quatre  évangé* 
listes  à nommer  ce  lieu , et  à rappeler  le 
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nom  hébreu  de  ce  lieu  , comme  plus  ex- 
pressif que  le  nom  latin  qu’on  lui  avoit 
donné,  est  ici  bien  remarquable, et  paroît 
supposer  l’ancienne  tradiriondes  juifs(i), 
quenotre  premier  père  Adam  , lechefde 
tous  les  hommes,  étoit  enseveli  dans  ce 
lieu-là  , et  que  c’est  pour  cela  que  ce  lieu 
porta  le  nom  de  Golgotha , qui  signifie 
chef,  tête  (2).  En  supposant  vraie  cette 
tradition,  qui  n’a  rien  de  contraire  à la 
vraisemblance,  admirons  la  conduite  de 
la  divine  providence,  qui  veut  que  la 
mort  soit  vaincue  dans  le  lieu  même  où 
’ elle  nous  a réduits  en  poudre  dans  la  per- 
sonne de  notre  premier  père  ; et  que  la 
sentence  de  mort  portée  contre  nous  tous, 
soit  effacée  par  le  rédempteur,  dans  le 
lieu  même  où  elle  a été  exécutée  sur  le 
premier  pécheur.  Autre  trait  de  provi- 
dence. La  montagne  de  Sion,  de  Moria,. 
et  le  Calvaire  , ne  sont  que  des  parties  de 
la  même  montagne.  Les  deux  premières 
étoient  renfermées  dans  la  ville  de  Jéru- 
salem, et  la  troisième  étoit  hors  des  murs. 
Melchisédech  avoit  offert  le  pain  et  le  vin 

(i''  Les  témoins  de  cette  tradition,  sont  Ori- 
gènes  , Tract.  36.  in  BÆatth.  Tertullien  , dans 
un  manuscrit  ; Saint  Athanase  , Serin,  de pass.  et 
de  cruce  ; Saint  Basile  , in  cap.  vers,  ij  } saint 
Ambroise,  saint Chrysostôme  , saint  Epiphane,etc. 

2 Le  latin  Calvaria  , et  le  grec  Granium  , ne 
signifient  qu’une  partie  de  la  tête.  L’hébreu  l’ex- 
prime toute  entière  , comme  pour  signifier  la  tête 
et  le  chef  du  genre  humain.. 
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dans  Jérusalem  , Isaac  avoit  été  lié  sur  la 
montagne  de  Moria,  le  temple  où  s’of- 
froierxt  les  sacrifices,  étoit  bâti  sur  la 
montagne  de  Moria  j et  J.  C.  est  immolé 
et  offre  son  sacrifice , dont  tous  les  autres 
étoient  la  figure,  sur  le  Calvaire,  qui 
est  une  partie  du  Moria.  Il  n’est  pas  éton- 
nant que  de  tout  temps  les  chrétiens  aient 
eu  tant  de  dévotion  et  d’empressement 

{>our  visiter  ces  saints  lieux.  Parcourons- 
es  en  esprit}  mais  arrêtons-nous  spécia- 
lement à celui  où  s’est  opéré  le  plus  grand 
des  mystères , la  fin  et  l’accomplissement 
de  tous  les  autres. 

SECOND  POINT. 

Du  vin  qu’on  présente  à Jésus  avant  le  cruci- 
fiement. 

Et  ils  lui  donnèrent  à boire  du  vin 
mêlé  avec  de  la  myrrhe  et  du  fiel  ; mais 
après  en  avoir  goûté  , il  n’en  voulut  pas 
boire.  Jésus  arrivé  au  Calvaire,  com- 
mença par  expier  le  péché  de  nos  pre- 
miers pères  , qui  fut  la  gourmandise.  Il 
goûta  le  breuvage  qu’on  lui  offrit , parce 
qu’il  étoit  amer,  et  il  refusa  d’en  boire, 
parce  qu’il  étoit  fortifiant , et  destiné  à 
émousser  le  sentiment  dans  ceux  qui  souf- 
froient.  Apprenons  à nous  mortifier  dans 
le  boire  et  dans  le  manger.  Fuyons  une 
sensualité  quia  été  cause  de  notre  perte. 
Souffrons  sans  murmure  les  mauvais 
goûts  qui  se  trouvent  dans  ce  qu’on  nous 
apprête.  Sachons  nous  abstenir  de  ce  qui 
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pourroit  nous  faire  plaisir,  ou  même  de 
ce  que  nous  croirions  nous  être  néces- 
saire. C’est  par  i’iminortification  que  le 
péché  a commencé,  c’est  par  la  morti- 
fication que  doit  commencer  la  pénitence. 
C’est  pour  satisfaire  à leur  sensualité,  que 
nos  premiers  pères  ont  désobéi  à la  loi 
de  Dieu  $ c’est  en  mortifiant  notre  gour- 
mandise, que  nous  devons  montrer  no- 
tre obéissance,  sur-tout  lorsque  le  pré- 
cepte de  l’église  unit  notre  pénitence  à 
celle  de  tous  les  fidelles.  Le  prophète 
avoit  annoncé  ce  fiel.  Nous  expliquerons 
cette  prophétie,  quand  nous  aurons  vu 
son  entier  accomplissement. 

TROISIÈME  POINT.' 

Des  mystères  du  crucifiement. 

Là  ils  le  crucifièrent. 

i.°  Jésus  est  dépouillé  de  ses  habits  , 
et  souffre  la  peine  du  péché , qui  fut  pour 
les  premiers  pécheurs  la  honte  de  se  voir 
nus.  Jésus,  dépouillé  autant  que  l’hon- 
nêteté publique  pouvoit  le  permettre  , 
n’eut  pas  seulement  la  honte  de  paroître 
nu  aux  yeux  de  tout  le  peuple  , mais  en- 
core celle  d’y  reparoître  avec  un  corps 
meurtri  et  une  chair  déchirée,  portant 
sur  soi  les  marques  du  honteux  supplice 
qu’il  venoit  de  subir.  C’est  ainsi  qu’il  ex- 
pioit  les  nudités  cri  minelles  des  pécheurs , 
et  l’orgueil  qui  fait  qu’ils  se  cachent  ou 
dissimulent  au  tribunal  même  de  la  péni- 
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tence,  pour  éviter  une  salutaire  con- 
fusion. 

Jésus  se  couche  sur  la  croix , et  ré- 
pare la  désobéissance  du  premier  homme. 
La  croix  est  à terre , l’autel  est  préparé 
et  n’attend  plus  que  la  victime.  Au  pre- 
mier ordre  des  bourreaux  , Jésus  , pour 
obéir  à son  père,  s’assied  sur  la  croix  , 
se  couche  , s’étend  , présente  les  pieds  et 
les  mains,  et  se  rend  obéissant  jusqu’à 
la  mort,  et  jusqu’à  la  mort  de  la  croix. 

3.°  Jésus  est  cloué  et  expie  nos  crimi- 
nelles voluptés.  Aussi-tôt  les  bourreaux 
enfoncent  les  clous  dans  ses  pieds  et  dans 
ses  mains,  et  le  sang  en  sort  à gros  bouil- 
lons. Voilà  comment  la  chair  innocente 
de  Jésus  est  traitée  pour  expier  les  crimes 
de  la  nôtre  ! voilà  comment  la  nôtre  mé- 
rite d’être  traitée  pour  expier  les  siens 
propres  ! O ma  chair,  si  je  ne  vous  traite 
pas  si  durement  , n’espérez  pas  du  moins 
que  je  vous  accordé  aucune  des  voluptés 
que  mon  Sauveur  expie  d’une  manière 
si  sanglante!  Songez  que  vous  devez  être 
semblable  à la  sienne  sur  le  calvaire  , 
pour  lui  devenir  semblable  dans  le  ciel. 
Si  je  ne  vous  crucifie  pas  sur  une  croix 
réelle  , je  vous  crucifierai  du  moins  par 
les  rigueurs  de  la  pénitence , et  en  vous 
refusant  toute  satisfaction  qui  pourroit 
vous  conduire  an  péché.  Contemplez  la 
chair  de  votre  Sauveur  clouée  et  cruci- 
fiée ! La  croix,  la  croix,  voilà  le  lieu 
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de  la  chair  , le  traitement  qui  lui  con- 
vient, et  l’unique  moyen  delà  sauver. 

4.0  Jésus  est  élevé  sur  la  croix,  et  y 
exerce  l’office  de  médiateur.  On  élève  la 
croix , on  en  enfonce  le  pied  dans  la  terre , 
on  en  affermit  la  base,  et  le  fils  de  Dieu 
demeure  suspendu  sur  ses  plaies,  entre  le 
ciel  et  la  terre.  O le  touchant  et  l’éton- 
nantr  spectacle  ! mais  , ô le  profond  et 
l’adorable  mystère  ! Jésus  est  élevé,  et  de 
là  il  attire  tout  à soi.  Regardez  , peuples 
de  la  terre,  juifs  et  gentils  , voilà  votre 
Sauveur  exposé  à vos  regards.  Venez 
l’adorer  et  lui  rendre  vos  hommages  ! 
Jésus  est  élevé  entre  le  ciel  et  la  terre, 

Î)our  réconcilier  l’un  avec  l’autre.  Voilà 
e moment  marqué  dans  le  conseil  de 
Dieu  , pour  renouveler  , en  Jesus-Christ, 
toutes  choses  , et  celles  qui  sont  dans  le 
ciel , et  celles  qui  sont  sur  la  terre.  Je  vous 
adore,  ô mon  Sauveur,  élevé  sur  votre 
croix  , et  je  vous  reconnois  pour  mon 
médiateur  auprès  de  Dieu  votre  père! 
Faites -donc,  par  le  sang  précieux  qui 
coule  de  vos  pieds  et  de  vos  mains,  que 
je  sois  parfaitement  réconcilié  , et  que 
jamais  je  ne  rompe  une  réconciliation 
qui  in'est  si  nécessaire,  et  qui  vous  a tant 
coûté  ! 

QUATRIÈME  POINT. 

Des  deux  larrons  qui  sont  crucifiés  avec  Jésus. 

Or,  on  conduisoit  avec  lui  deux  autres 
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hommes  qui  étoient  des  criminels  , afin  de 
les  mettre  à.  mort . Et  quand  on  fut  arrivé 
au  lieju  qu’on  appelle  Calvaire  , ils  le  cru * 
cijièrent , lui  et  deux  autres  qui  étoient 
voleurs  , l’un  à droite  ,V autre  à gauche  : 
or  , Jésus  étoit  au  milieu . Ainsi  furent  ac- 
complies ces paroles  de  l’écriture  : Il  a été 
mis  au  rang  des  scélérats.  Il  ne  suffisoit 
pas , pour  désignerl’office  de  médiateur  , 
que  Jésus  fût  élevé  entre  le  ciel  et  la  terre, 
il  falloit  qu’il  fût  au  milieu  des  pécheurs. 
Cette  circonstance  avoit  été  prédite  du 
Messie  , et  la  voilà  accomplie  en  Jesus- 
Christ.  Les  juifs  espéroient  par-là  obs- 
curcir sa  gloire  , et  ils  confirmèrent  sa 
qualité  de  Messie.  Les  païens  ont  souvent 
affecté  d’unir  le  supplice  des  chrétiens 
avec  celui  des  criminels  j mais  en  cela  ils 
augmentoient  la  gloire  des  martyrs  , en 
leur  donnant  ce  trait  de  ressemblance 
avec  Jesus-Christ.  Tirons  de  là  deux  ccyp- 
séquences  pratiques  : la  première,  de  ne 
pas  toujours  juger  criminels  ceux  qui 
souffrent  comme  criminels,  et  avec  les 
criminels  $ la  seconde , de  ne  jamais  nous 
plaindre  de  ce  qu’on  nous  prend  pour  ce 
que  nous  ne  sommes  pas , de  ce  qu’on 
nous  confond  avec  les  méchans,  et  de  ce 
qu’on  nous  traite  comme  eux.  Songeons 
que  c’est  ainsi  que  Notre-Seigneur  a été 
traité,  et  réjouissons-nous  de  lui  ressem- 
bler. . 


CINQUIÈME 
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CINQUIÈME  POINT. 

. De  la  prière  de  Jésus  sur  la  croix . 

Mais  Jésus  disoit  : Mon  père , par- 
donnez-leur , car  ils  ne  savent  ce  qu’ils 
font. 

i.°  Le  principe  de  cette  prière,  c’est 
la  charité  infinie  de  Jesus-Christ.  Il  hait 
le  péché  , et  meurt  pour  le  détruire  ; mais 
il  aime  lepécheuret  meurt  pour  le  sauver. 
Cette  prière  du  Messie  a été  prédite  par 
le  prophète  -,  ainsi  que  le  rang  qu’on  lui 
donne  parmi  les  scélérats.  Sans  cette 
prière  , le  sang  de  J.  C. , comme  celui 
d’Abel,  crieroit  vengeance  $ mais  par 
elle  il  crie  miséricorde. 

2.0  L’objet  de  cette  prière,  ce  sont 
tous  les  pécheurs,  tous  ceux  qui  ont  con- 
tribué à la  mort  du  Sauveur  : non-seu- 
lement ses  bourreaux,  ses  accusateurs, 
jugeS,  et  le  peuple  juif  qui  a demandé 
^Pfnort,  mais  tous  les  hommes  sont  com- 
pris dans  cette  prière,  parce  que  tous  les 
hommes , par  leurs  péchés , ont  été  la 
vraie  cause  de  sa  mort. Oui,  moi-môme, 
toutes  les  fois  que  j’ai  péché,  j’ai  fait  ce 
qui  lui  a causé  la  mort,  j’ai  contribué  à 
la  cause  de  sa  mort , et  toutes  les  fois  que 
je  pèche  encore , je  me  rends  coupable 
de  sa  mort.  Ah!  que  le  péché  doit  me  pa- 
roître  haïssable  ! Mais  combien  aimable 
e$t  celui  qui  prie  pour  moi  quand  je  lui 
cause  la  mort  ! Par  sa  prière,  sa  mort  , 
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qui  est  mon  .crime  , devient  -inon  salut 

et  mon  espérance. 

3.°  I/excuse  rapportée  dans  cette 
prière,  c’est  l’ignorance  : car  ils  ne  savent 
ce  qu’ils font.  Tout  péché  est  un  composé 
de  malice  et  d’ignorance.  N.  S.  omet  ici 
la  malice  et  ne  parle  que  de  l’ignorance  , 
parce  qu’il  prie  pour  nous  et  qu’il  cher- 
che à nous  excuser.  Il  est  vrai  que  quand 
j’ai  péché  , j’étois  bien  aveugle  , et  il 
s’en  falloit  bien  que  je  comprisse  toute 
la  grandeur  du  mal  que  je  faisois  ; mais 
j’en  savois  assez  pour  être  inexcusable  , 
et  mon  ignorance  n’étoit  pasentièrement 
involontaire.  Pardonnez- moi  donc,  ô 
mon  Dieu  ! suivant  la  prière  que  votre 
fils  vous  fait  pour  moi  surla  croix  ! Ecou- 
tez la  voix  de  son  sang  et  le  cri  de  son 
amour.  Excusez  mes  ignorances  passées  , 
et  dissipez-les  pour  l’avenir.  Faites-moi 
comprendre  ce  que  c’est  que  le  péché , 
donnez-m’en  une  telle  horreur  , que  ^ 
ne  le  commette  jamais. 

4.0  L’exemple  renfermé  dans  cette 
prière,  c’est  l’amour  des  ennemis.  Notre- 
Seigneur  fait  ici  ce  qu’il  nous  a com- 
mandé ; aimer  nos  ennemis  , et  prier 

f>our  ceux  qui  nous  persécutent.  Imitons- 
e dans  ça  prière,  si  nous  voulons  avoir 
part  au  pardon  qu’il  demande  pour  nous. 
Excusons  nos  persécuteurs  sur  leur  igno- 
rance , sur  leur  inadvertance , et  taisons, 
dissimulons , pardonnons  ce  qui  est  inex- 
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ensable. Haïssons  l’injustice,  mais  ne  haïs- 
sons pas  celui  qui  la  commet,  celui  pour 
qui  Jésus  est  mort,  et  pour  qui  il  a prié. 

moi,  o mon  divin  Sauveur! 
le  fruit  de  cette  prière , qui  a été  si 
puissante  sur  le  cœur  de  votre  père  ; 
et  afin  que  je  puisse  recevoir  de  vous 
le  pardon  des  péchés  que  j’ai  commis, 
faites  que  je  vous  imite  , en  conservant 
la  charité  dans  les  souffrances,  en  par- 
donnant a ceux  qui  m’ont  offensé , en 
les  excusant , et  en  priant  pour  eux  , 
comme  vous  le  faites  pour  vos  bour- 
reaux ! Ainsi  soit-il.  < 


cccxxxiv.e  méditation. 

Des  trois  autres  circonstances  du  cruci- 
fiement. Matth.  27.  35-37.  Marc.  i5. 
24  - 26.  27  - 3a.  Luc.  23.  35-3o.  Jean. 
v 19.  19  - 24. 

. premier  point. 

Titre  de  la  croix  de  Jésus . 

i.#Titre  glorieux  à Jesus-Christ  et  à 
son  église.  Or,  Pilate  fit faire  aussi  une 
inscription  au’il fit  mettre  sur  la  croix  , 
au-dessus  de  sa  tete , et  la  cause  de  sa 
mort  étoit  marquée  par  cette  inscription  , 
qui  étoit  conçue  en  ces  termes  : Jésus  de 
Nazareth  , roi  des  juifs  ; et  plusieurs 
d’entre  les  juifs  lurent  cette  inscription ; 

I a 
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car  le  lieu  oh  Jésus  fut  crucijîé  étoit 
près  de  la  ville , et  elle  était  écrite  en 
hébreu  _,  en  grec  et  en  latin . Je  me  réjouis, 
6 mon  Sauveur!  de  çe  qu’au  milieu  de 
vos  opprobres , votre  juge  vous  donne  un 
titre  si  glorieux  , et  force  vos  ennemis 
à le  lire  malgré  eux!  Oui,  vous  êtes 
Jésus  de  Nazareth , conçu  à Nazareth  , 
né  à Bethléem  , et  élevé  à Nazareth. 
Vous  êtes  le  roi  promis  aux  juifs  , et 
qui  doit  s’assujettir  toutes  les  nations. 
Vous  êtes  le  Messie  promis  au  monde, 
venu  au  monde  pour  le  sauver.  Vous 
êtes  Jésus  , le  Sauveur  de  tous  les  hom- 
mes. Ce  titre  fait  tout  votre  crime , 
cause  votre  mort , et  c’est  par  votre 
mort  que  vous  acquérez  à jamais  ce 
glorieux  titre.  Je  me  réjouis  de  ce  que 
votre  juge  l’a  écrit  en  trois  langues  dif- 
férentes, afin  que  tous  les  peuples  puis- 
sent le  lire,  et  qu’ils  comprennent  que. 
vous  n’êtes  pas  le  roi  des  juifs  seulement, 
mais  le  roi  de  tous  les  peuples,  le  roi 
des  hommes  et  des  anges  ; afin  que  toute 
langue  confesse  que  le  Seigneur  Jesus- 
Christ , après  être  mort  dans  l’opprobre 
de  la  croix , est  maintenant  dans  la  gloire 
de  son  père  ; afin  que  votre  église,  qui 
a dans  ces  trois  langues  le  texte  authen- 
tique de  vos  ordonnances  sacrées  puis- 
se, dans  ces  trois  langues  (î)  , donner 

( i ' L’hébreu  est  ici  la  même  chose  que  le 
syriaque’  et  le  chaldéen. 
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à son  roi  le  titre  cju’il  a porté  le  jour 
même  cju’il  a fait  la  conquête  de  son 
royaume. 

2.0  Titre  dispute  par  les  juifs.  Sur  cela 
les  princes  des  prêtres  dirent  à Pilate: 
\Nè  mettez  pas  dans  V inscription,  roi  des 
juifs  , mais  qu’il  a dit  : Je  suis  le  roi 
des  juifs.  Quelle  puérilité  dans  les  juif$ 
et  leurs  pontifes  ! Quoi  ! incidenter  sur 
un  titre,  après  avoir  obtenu  de  la  foi- 
blesse  du  gouverneur,  que  Jésus  soit 
crucifié  et  mis  à mort  ! La  passion  11’est 
jamais  contente  ; une  bagatelle  l’occupe, 
l’afflige  et  l’inquiète.  Plus  la  fureur  est 
'grande,  plus  elle  se  rend  méprisable  par 
les  minuties  où  elle  descend.  Frémissez  , 
pontifes  et  juifs,  en  vain  vous  disputez 
ce  titre  à Jésus,  il  lui  restera,  et  l’uni- 
vers le  lui  donnera  , il  le  mérite  même 
par  les  traiiemcns  que  vous  lui  faites  , 
et  par  la  manière  dont  il  les  souffre. 

3.°  Titre  confirmé  par  le  gouverneur. 
Pilate  leur  répondit  : Ce  qui  est  écrit  est 
écrit ; c’est-à-dire,  demeurera  écrit,  et 
je  n’y  changerai  rien.  Il  est  bien  surpre- 
nant que  Pilate, -qui,  pour,  faire  plaisir 
aux  juifs,  avoit  poussé  la  complaisance- 
jusqu’à  leur  sacrifier  sa  conscience,  ses 
lumières  et  sa  réputation  , s’obstine  à 
leur  refuser  d’ajouter  un  mot  qui  devoit 
lui  être  fort  indifférent.  Dès  les  premiers 
siècles,  les  païens  voulurent  ôter  aux 
Disciples  de  Jésus  le  nom  de  chrétiens  j, 
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tantôt  ils  les  appeloientgaliléens  j tantôt, 
changeant  une  lettre  dans  le  mot  de  chré- 
tiens ( 1 ) , ils  leur  donnoient  par  dérision 
un  nom  qui  signifie  utiles , pour  faire 
entendre  qu’ils  étoient  des  hommes  inu- 
tiles au  monde,  et  à charge  à la  société. 
Mais  la  providence  dissipe  les  desseins 
des  hommes.  Jésus  a conservé  son  titre  , 
et  ses  Disciples  ont  conservé  leur  nom  $ 
et  ils  ont  d’autant  plus  mérité  de  le  con- 
server, qu’ils  ont  été  plus  semblables  à 
leur  maître  , en  cela  même  qu’on  leur 
a disputé  son  nom;  mais  nous,  comment 
rcconnôissons-nous  en  Jésus  le  titre  de 
j oi , et  comment  portons-nous  le  nom 
de  chrétiens? 

SECOND  POINT. 

Partage  des  habits  de  Jésus. 

i.°  Partage  humiliant  pour  Jésus.  Or 
il  étoit  la  troisième  heure  du  soir  , quand 
ils  le  crucifièrent.  Les  soldats  , avant 
crucifié  Jésus  , prirent  ses  TCtemens  , 
dont  ils  firent  quatre  parts  , une  pour 
chaque  soldat.  Ils  prirent  aussi  la  tuni- 
que , et  comme  elle  étoit  sans  couture  , 
et  toute  d’un  seul  tissu  depuis  le • haut 
jusqu'en  bas  , ils  dirent  : Ne  la  coupons 
point  y mais  tirons  au  sort  à qui  l’aura. 
Jésus  est  sur  la  croix  , et  de  là  il  voit 
les  bourreaux  s’emparer-de  ses  vêtemens, 
et  partager  ses  dépouilles.  C’est  ainsi  que 

f 1 ) Au  lieu  de  dire  christiani , ils  disoient 
chrestiani  qui , en  grec  , voudrait  dire  utiles » 
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les  premiers  chrétiens  , les  martyrs  se 
sont  vus  dépouillés  de  leurs  biens,  et 
qu’ils  prit  vu  avec  joie  qu’on  les  leur  en- 
levoit,  parce  qu’ils  savoient  qu’ils  en 
avoient  de  plus  solides,  que  leurs  ennemis 
ne  pou  voient  leur  enlever.  Jésus  dé- 
pouillé , et  voyant  sous  ses  yeux  le  par- 
tage de  scs  vêtemens,  faisoit  leur  conso- 
lation , et  la  grâce  qu’il  leur  avoit  obte- 
nue par  cette  humiliation  , les  remplis- 
soit  de  force  et  de  courage.  Voyons  com- 
bien nous  sommes  éloignés  de  notre  mo- 
dèle et  de  l’exemple  de  ces  premiers 
chrétiens  , nous  qui  ne  voulons  riensouf- 
frir  , et  que  la  crainte  de  nuire  à notre 
fortune  rend  timides , tremblans  et  peut- 
être  prévaricateurs. 

2. °  Partage  prédit  par  les  prophètes. 
j4Jin  que  cette  ‘parole  du  prophète fiit 
accomplie  : Ils  ont  partagé  entre  eux 
mes  vêtemens  , et  ils  ont  tiré  ma  robe 
au  sort.  Y eut  - il  jamais  de  prophétie 
accomplie  plus  littéralement  ? Pouvons- 
nous  assez  admirer  cette  providence  éter- 
nelle de  Dieu  , qui  gouverne  tout  , qui 
sait  tout  jusqu’aux  plus  petits  événemens, 
et  qui  les  fait  prédire  plusieurs  siècles 
Auparavant,  afin  qu’étant  pareux-mêmes 
l'humiliation  et  l’opprobre  de  sonFils,  ils 
en  soient,  par  la  prédiction  qui  en  a été 
faite,  la  gloire  la  plus  éclatante  ? 

3. °  Partage  mystérieux  pour  l’église. 
Les  saints  pères  ont  toujours  regardé  la 
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robe  de  J.  C.  comme  la  figure  de  l’église. 
L’église  est  unie  à Jésus -Christ  comme 
son  vêtement  et  sa  gloire  , dont  il  ne  sera 
plus  dépouillé.  L’église  est  ce  tissu  admi- 
rable qu'on  ne  peut  couper , dont  on  ne 
peut  rien  ôter  sans  détruire  le  tout.  L’é- 
glise ne  se  divise  pas  , ne  se  partage 
point 5 c’est  même  improprement  parler 
que  de  dire  qu’il  y a des  divisions  dans 
l’église  , parce  que  ces  divisions  ne  tou- 
chent pas  des  points  que  l’église  regarde 
comme  appartenant  à la  foi  , ou  parce 
que  ces  divisions  ne  sont  pas  dans  l’é- 
glise , mais  entre  l’église  et  ceux  qui 
n’en  sont  déjà  plus.  Les  autres  vêtemens 
de  J.  C. , partagés  entre  les  quatre  soldats, 
marquent  l’étendue  de  l’église  ; mais  la 
robe  marque  son  unité.  Admirons  donc 
Ce  que  firent  les  soldats.  Saint  Jean  semble 
nous  y inviter  , et  indiquer  le  mystère 
que  nous  expliquons.  Disons  avec  eux  ; 
Ne  la  coupons  pas,  ne  la  déchirons  point. 
Nous  pouvons  nous  séparer  d’elle  , pour 
notre  malheur  j mais  nous  ne  pouvons  la 
diviser  , parce  qn’en  elle-même  elle  sera 
toujours  une  et  indivisible. 

TROISIÈME  POINT. 

j Blasphèmes  proférés  contre  Jésus. 

!.p  Enormité  de  ces  blasphèmes.  Et 
les  soldats  étant  assis  > ils  le  gardoient. 
Or  ceux  qui  passoient  par  là  le  blasphé- 
jpoient  çn  secouant  la  tête  , et  lui  disant  ; 
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Toi  , qui  détruis  le  temple  de  Dieu  et  qui 
le  rebâtis  eu  trois  jour  s,  que  ne  te  sauves- 
tu  toi-même  ! Si  tu  es  le  Fils  de  Dieu  , 
descends  .de  la  croix.  Les  princes  des 
prêtres  avec  les  scribes  et  les  sénateurs  , 
aussi  bien  que  le  peuple  , se  moquoient 
de  lui  de  la  même  manière  , en  disant  : Il 
a sauvé  les  autres  , et  il  ne  peut  se  sauver 
lui-même  ; s’il  est  le  roi  d’Israël , qu’il 
descende  présentement  de  la  croix , et 
nous  croirons  en  lui.  Il  a conjîance  en 
Dieu  ; si  donc  Dieu  l’aime  y qu'il  le  dé- 
livre maintenant , puisqu’il  a dit:  Je  suis- 
le  liis  de  Dieu.  L’un  des  deux  voleurs- 
qui  étoient  crucifiés  avec  lui , l’outra - 
geoit aussi,  en  disant  : Si  tu  es  le  Christ  > 
sauve-toi  toi-même  et  nous  aussi.  Quelle 
lâcheté  , quelle  malice,  quelle  contradic- 
tion f quelle  fureur  dans  tous  ces  blas- 
phèmes ! Quellê  indignité,  que  le  peuple* 
et  les  juges  s’arrêtent  à insulter  un  pa- 
tient ! On  l’insulte  pour  un  mot  qu’il  a; 
dit,  pour  un  root  qu’on  interprète  mali- 
gnement , et  qui  s’accomplit  actuellement. 
On  l’accuse  d’avoir  sauvé  les  autres  , et 
de  mettre  sa  confiance  en  Dieu  : quel’ 
crime  ! On  traite  sa  patience  d’impuis- 
sance, on  défie  Dieu  même  de  le  délivrer  y 
et  ce  sont  les  prêtres  , les  docteurs  , les 
anciens  , qui  profèrent  ce  blasphème  £ 
On  promet  de  croire  en  lui  r s’il  descend) 
de  la  croix  : toits  les  crimes  dont  on  l’at 
accusé  sont  donc  faux  y il  n’est  done  pas; 
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certain  qu’il  soit  criminel  , séducteur  , 
impie  , blasphémateur  ; et  on  convient 
que  toutes  ces  accusations  s’évanoui- 
roient,  s’il  descendoit  de  la  croix:  mais 
s’il  fait  plus  , s’il  sort  du  tombeau  après 
être  mort , que  deviendront-elles  ? Ce  ne 
sont  pas  seulement  les  prêtres,  les  scribes, 
les  sénateurs  et  le  peuple  qui  l’insultent  , 
mais  encore  les  passans  , mais  encore  les 
soldats  qui  sont  là  pour  le  garder  et  pour 
empêcher  le  désordre,  mais  encore  ceux 

3ui  souffrent  avec  lui  le  même  supplice , 
u moins  un  des  deux  : la  fumeur  est 
générale.  Onneditrien  aiixdeux  voleurs, 
ce  n’est  que  contre  Jésus  que  tout  le 
monde  se  déchaîne,  que  toutes  les  langues 
s’aiguisent  , que  toutes  les  bouches  blas- 
phèment. 

2.0  Sentimens  de  Jésus  au  milieu  de 
ces  blasphèmes.  Le  prophète  a comparé 
qps  blasphémateurs  aux  animaux  les  plus 
féroces  , aux  taureaux  indomptés  , aux 
lions  rngissans,  aux  licornes  en  fureur. 
Cependant  Jésus  ne  dit  mot,  ni  les  tour- 
mens  , ni  les  opprobres  ne  lui  arrachent 
aucune  plainte.  Ilachèvç  l'œuvre  de  notre 
rédemption  , il  boit  le  calice  jusqu’à  la 
lie;  il  souffre  tout  comme  victime,  et  il 
prie  pour  tous  comme  sacrificateur.  Son 
esprit  est  encore  plus  humilié  devant  Dieu 
son  Père,  et  son  cœur  plus  brisé  que  son 
corps  n’est  déchiré  et  son  honneur  ou- 
tragé. 

» 
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3.°  Raisons  de  ces  blasphèmes.  Pour- 
quoi Jésus  a-t-il  voulu  souffrir  ces  blas- 
phèmes et  ces  outrages  ? i.°  Pour  expier 
notre  orgueil.  Comprenons  combien  no- 
tre orgueil  est  criminel , puisqu’il  a fallu, 
pour  l’expier,  que  Jésus  ait  souffert  tant 
d’opprobres.  Concevons  que  c’est  pour 
nous  ; que  c’est  à notre  place  qu’il  les 
souffre  j que  c’est  nous  qui  les  méri- 
tons , que  c’est  nous  qui  les  lui  faisons 
souffrir , qui  proférons  contre  lui  tous 
ces  blasphèmes.  2.0  Pour  détruire  notre 
orgueil , et  nous  obtenir  la  grâce  de  la 
douceur  , de  l’humilité  , de  la  patience. 
Sans  sa  grâce  , les  châtimens  et  les  hu- 
miliations auroient  eu  le  même  effet 
sur  nous  que  sur  les  démons  , qui  eût  • 
été  d’accroître  notre  orgueil.  3.°  Pour 
nous  apprendre  à dompter  notre  orgueil. 
Jésus  entendant  ces  blasphèmes  , ces  in-* 
suites , ces  outrages  , est  notre  modèle. 
Lors  donc  qu’on  lance  contre  nous  quel- 
ques traits  ae  raillerie,  de  mépris,  d’ou- 
trages , humilions-nous  intérieurement  , 
et  sans  nous  irriter , nous  aigrir  , con- 
tinuons notre  ouvrage , qui  est  de  nous 
sanctifier  et  de  nous  rendre  semblables 
à notre  maître. 

O Jésus  ! recevez-moi  au  rang  de  vos 
Disciples  ! Que  vos  humiliations  sur  la 
croix  deviennent  le  sujet  de  ma  gloire 
et  de  mon  amour  ! Cachez-moi  dans  vos 
plaies  sacrées  , qu’elles  sollicitent  ma 
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grâce  $ et  comme  vous  m avez  aime  , et 
que  vous  avez  souffert  pour  moi  jusqu’au 
dernier  moment  de  votre  vie  mortelle  , 
faites  aussi  que  j’aie  le  bonheur  de  vous 
aimer  et  de  souffrir  pour  vous  jusqu’au 
moment  de  ma  mort  1 Ainsi  soit-il. 

CCCXXXV.*  MÉDITATION. 

Du  bon  larron.  Luc.  s»3.  40'4^* 
PREMIER  POINT. 

De  ce  qu*il  dit  au  mauvais  larron „ 

î.°Il  reprend  Je  mauvais  larron.  Mais 
Vautre  prenant  la  parole  , le  reprenoit 
fortement , et  lui  ai  soit  : Ni  toi  non  plus 
tu  h’ as  point  de  crainte  de  Dieu  , parce 
que  tu  es  condamné  au  même  supplice . 
Quoi  ! malheureux  , dans  l’état  ou  tu  es* 
si  près  de  mourir,  tu  n’as  pas  la  crainte 
de  Dieu  ! Tu  imites  les  furieux  qui 
chargent  ce  saint  homme  d’injures  et  de 
blasphèmes  î Que  le  zèle  de  ce  bon  lar- 
ron , touché  de  la  vertu,  et  gagné  sans, 
doute  par  la  douceur  de  Jésus  , est  admi- 
rable! Zèle  charitable  : il  ne  peut  voir 
sans  douleur  son  compagnon  donner  dans 
Terreur  du  peuple,  et  se  perdre  dans  le 
temps  qu’il  a une  occasion  si  favorable 
de  se  sauver.  Il  fait  tous  ses  efforts  pour 
le  remettre  dams  la  voie  h par  ses  paroles 
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et  par  son  exemple.  Zèle  courageux  : tan 
dis  que  toutes  les  voix  se  déclarent  con- 
tre Jésus,  que  ses  ennemis  triomphent, 
que  ses  Apôtres  se  taisent,  lui  seul  élève 
la  voix  et  s’oppose  à ce  torrent  d’injures 
que  l’on  vomit  contre  Jésus  ; car  en 
reprenant  son  compagnon  , il  désigne 
assez  clairement  tous  les  autres  par  ce 
mot  : Ni  toi  non  plus.  Zèle  éclairé  ! Tu 
n’as  point  de  crainte  de  Dieu  ! Voilà  la 
source  de  tous  les  blasphèmes.  La  crainte 
de  Dieu  retient  la  langue  et  arrête  'la 
précipitation  du  jugement.  Quand  on 
craint  Dieu  , on  craint  de  l’offenser  , de 
contredire  son  oeuvre  , d’insulter  ses 
serviteurs,  et  beaucoup  plus  son  fils, 
le  Messie  envoyé.  Jésus  a donné  assez  de 
preuves  qu’il  étoit  le  fils  de  Dieu  j mais 
si  cette  vérité  paroît  ici  obscurcie  , il 
faut  attendre,  et  ne  pas  se  hâter  de  dé- 
cider. C’est  toujours  un  horrible  blas- 
phème que  de  dire  : Si  yous  êtes  le  fils 
de  Dieu , descendez  de  la  croix  , sauvez- 
vous  , sauvez-nous.  Car , s’il  est  fils  dfe 
Dieu,  ce  n’est  pas  à nous  à lui  prescrire 
ce  qu’il  a à faire,  mais  à lui  à nous  donner 
sôs  ordres. . . . Zèle  pressant  : parce  que 
tu  es  condamné  comme  Lui  ; ou  , ce  qui 
est  la  même  chose,  parce  qu’il  est  con- 
damné comme  toi,  tu  te  crois  égal  à lui  : 
mais  la  différence  est  sensible,  même' à 
ne  considérer  que  ce  qui  se  passe  ici  j: 
et  c’est  ce  que  le  bon  larron  va  lui  ex- 
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entendu  les  accusateurs  ; et  voilà  la  dif- 
férence qu’il  fait  remarquera  son  compa- 
gnon , et  qui  se  trouve  entre  eux  et 
Jésus.  Contre  eux,  on  a porté  des  accu- 
sations prouvées  , et  on  ne  leur  fait  au- 
cune insulte  ; contre  Jésus  on  ne  porte 
aucune  accusation  , et  on  l’outrage  en 
mille  manières.  Ce  n’est  pas  assez  : on 
convient  qu’il  a fait  toutes  sortes  de  biens, 
qu’il  a été  charitable  envers  le  prochain, 
ayant  sauvé  les  autres  en  les  délivrant 
des  démons,  de  leurs  maladies  et  de  la 
mort  j qu’il  a été  pieux  envers  Diêu , 
puisqu’il  a mis  sa  confiance  en  lui  ; mais 
déplus,  la  patience,  la  tranquillité,  la 
dignité  qu’il  conserve  dans  les  tourmens 
et  dans  les  insultes  , tout  cela  s’accorde 
avec  la  qualité  de  Fils  de  Dieu  qu’on  dit 
qu’il  s’est  donnée  , et  avec  le  titre  de 
roi  d’Israël  que  le  juge  lui  - même  lui 
donne.  Voilà  les  réflexions  que  fait  le  bon 
larron  au  milieu  de  ses  supplices,  et  qu’jl 
tâche  de  faire  goûter  à son  compagnon 
au  milieu  du  déchaînement  général.  Aux 
paroles,  il  ajoute  l’exemple. 

SECOND  POINT. 

De  ce  qu’il  dit  à Jésus. 

Et  il  disoit  à Jésus  : Seigneur , sou- 
venez-vous de  moi  quand  vous  serez  dans 
votre  royaume.  Admirons  ici , 

i.°  La  foi  du  bon  larron.  Il  reconnoît 
Jésus  pour  son  Sauveur  et  son  roi,  dans 


Digitized  by  Google 


so8  JL*. Evangile  médité. 

l’état  où  il  est  le  moins  reconnoissable  r 
et  dans  le  temps  où  il  est  le  moins  re- 
connu. Que  voyez-vous  donc  en  Jésus  , ô 
généreux  confesseur  de  la  foi  ? quelle 
puissance  remarquez- vous  en  lui  , pour 
fui  donner  le  titre  de  Seigneur?  Il  a les 
pieds  et  les  mains  cloués  à la  croix.  Quelle 
marque  de  royauté  lui  voyez-vous  , pour 
croire  qu’il  possède  un  Toyaume  ? Il  ne 
porte  qu’une  couronne  d’épines.  Qui  vous 
anime  à confesser  de  bouche  celui  que 
vous  croyez  de  cœur?  Toutes  les  bouches 
sont  muettes  , ou  ne  s’ouvrent  que  pour 
blasphémer  contre  lui.  Comment  pouvez- 
vous  dire  : Quand  vous  serez  dans  votre 
royaume  , à un  homme  que  vous  voyez 
sur  le  point  d’expirer  ? Ah  ! vous  com- 
prenez que  son  royaume  n’est  pas  de  ce 
monde  , et  que  c’est  par  la  croix  qu’il  y 
doit  parvenir.  Une  lumière  intérieure  et 
surnaturelle  vous  éclaire  , et  vous  n’y 
fermez  pas  les  yeux  ; une  grâce  puissante 
vous  excite  , et  vous  n’y  résistez  pas.  Si 
les  juifs  eussent  été  aussi  dociles  que 
vous  , ils  auroient  connu  la  sagesse  de 
Dieu  , cachée  dans  le  mystère  d’un  Dieu- 
Homme  , et  ils  n’auroient  jamais  cru- 
cifié le  roi  de  gloire.  Si  j’étois  moi- 
même  plus  docile,  plus  attentif r plus 
recueilli , que  de  forces , que  de  lumières 
ne  retirerois  - je  pas  du  mystère  de  la 
croix  î 

2 u°  Son  espérance.  Souvenez- vous  de- 
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moi  quand  vous  serez  dans  votre  royau- 
me. Songez- vous  bien  , ô bon  larron  ! que 
celui  à qui  vous  parlez  , n’a  jamais  fait 
aucun  mal,  comme  vous  le  disiez  tout 
à l’heure;  qu’il  est  pur  et  sans  tache, 
qu’il  est  le  saint  des  saints , et  que  vous 
êtes  un  pécheur,  un  criminel , dont  toute 
la  vie  s’est  passéé  dans  le  désordre  ? Son- 
gez-vous que  son  royaume  est  le  royaume 
de  la  sainteté,  que  rien  d’impHr  et  de 
souillé  ne  peut  y entrer,  que  vous,  vous 
n’êîes  que  péché  et  que  souillure  ? Ne 
devriez-vous  pas  plutôt  désirer  qu’il  vous 
oubliât  , car,  s’il  se  souvient  de  vous  , 
ne  devez-vous  pas  craindre  que  ce  ne 
soit  pour  vous  exclure  à jamais  de  son 
royaume,  et  vous  condamner  aux  sup- 
plices éternels  que  vos  crimes  ont  mé- 
rités ? Je  m’en  repens , dites-vous  , je  souf- 
fre mon  supplice  en  esprit  de  pénitence, 
et  j’espère  en  la  miséricorde.  Mais  votre 
espérance  n’est- elle  pas  présomptueuse  , 
votre  repenti»  n’est-il  pas  trop  tardif, 
votre  pénitence  n’est-elle  pas  forcée  ? 
Ah  ! pécheurs  , à qui  Dieu  donne  encore 
quelques  mornens  de  connoissance  avant 
la  mort,  ne  vous  laissez  pas  aller  à ces 
tentations  de  désespoir  que  le  démon  , 
votre  ennemi,  ne  manquera  pas  de  vous 
suggérer  î N’eussiez-vous  qu’un  instant, 
tout  le  sang  de  Jésus  Christ  est  encore 
à vous.  Imitez  le  bon  larron  , mettez  à 
profit  ce  dernier  instant  , jetez  - vous 


Digitized  by  Google 


aïo  L’Evangile  médité. 

entre  les  bras  de  votre  Sauveur  mourant 
pour  vous,  espérez  en  ses  miséricordes 
infinies , et  votre  espérance  ne  sera  point 
confondue.  Mais  que  les  pécheurs,  pour 
pécher  plus  hardiment,  ne  se  prévalent 

Êas  , pendant  la  vie,  de  cette  bonté  de 
>ieu  à exaucer  ceux  qui  ne  l’invoquent 
que  quelques  momens  avant  la  mort , 
parce  qu’il  peut  se  faire  qu’ils  ne  vou- 
dront pas  profiter  de  ces  momens  comme 
le  mauvais  larron , ou  qu’ils  n’auront  pas 
ces  momens,  comme  tant  de  pécheurs 
qui  sont  surpris  par  la  mort. 

3.b  Son  amour.  Ne  doutons  pas  que 
le  bon  larron  n’ait  beaucoup  aimé,  puis- 
qu’on lui  a remis  beaucoup.  C’est  par  un 
transport  de  cet  amour  dont  son  cœur 
étoit  embrasé,  qu’il  a pris  si  hautement 
la  défense  de  Jésus,  qu’il  a imposé  si- 
lence à ceux  qui  l’outregeoient , et  con- 
fondu ceux  qui  le  blaspnémoient.  C’est 
cet  amour  qui  lui  a fait  faire  cette  con- 
fession de  foi  publique,  qui  a soutenu 
son  espérance,  et  qui  lui  a fait  invoquer 
avec  confiance  celui  à qui  on  reprochoit 
d’avoir  mis  en  vain  sa  confiance  en  Dieu. 
C’est  cet  amour  qui  lui  a fait  chérir  sa 
croix  et  oublier  ses  tourrnens",  pour  ne 
s’occuper  que  de  son  Sauveur  et  de  son 
salut.  O illustre  pénitent  1 que  votre 
amour  est  ardent  et  efficace!  Hélas  ! que 
le  mien  , si  je  me  flatte  d’en  avoir,  que 
le  mien  e&t  foible  , lâche , timide  , iin- 
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puissant  ! Mais  si  je  ne  fais  rien  de  ce 
que  l’amour  vous  fait  faire  , puis-je  en- 
core me  flatter  d’aiiner  ? 

TROISIÈME  POINT. 

J)c  ce  que  Jésus  lui  dit. 

Jésus  lui  répondit  : Je  vous  dis  , en 
vérité , que  vous  serez  aujourd'hui  avec 
moi  dans  le  paradis. 

i.°  Parole  de  suprême  autorité  en  Jé- 
sus. Non-seulement  Jésus  remet  les  pé- 
chés , ce  qui  ne  convient  qu’à  un  Dieu  ; 
non-seulement  ii  justifie  le  pécheur  , ce 
qui  ne  convient  qu’à  celui  qui  est  l’auteur 
de  la  sainteté  et  la  source  de  toute  jus- 
tice , mais  encore  il  décide  du  sort  que 
l’on  aura  dans  l’autre  monde,  il  ouvre 
les  portes  de  la  vie  et  de  la  félicité,  y 
introduit  ceux  qui  l’invoquent,  et  leur 
assure  les  récompenses  éternelles  , ce 
qui  ne  convient  qu’au'  maître  absolu  du 
ciel  et  de  la  terre  , au  fils  de  Dieu  égal 
à son  père  , et  un  seul  Dieu  avec  lui. 
Si  Notre  - Seigneur  mêle  ainsi  tant  de 
grandeur  à ses  humiliations  et  à ses 
tourmens  , ce  n’est  pas  pour  lui  et  pour 
se  délivrer  , c’est  pour  nous  et  pour  sou- 
tenir notre  foi;  c’est  afin  que  le  scandale 
de  sa  passion  ne  pénètre  pas  jusqu’à  notre 
cœur , ne  dégrade  pas  nos  idées,  n’affoi- 
blisse  pas  nos  sentimens  ; c’est  afin  que 
nous  ne  perdions  pas  de  vue  la  suprême 
majesté  de  celui  qui  souffre,  et  la  gran- 
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ileur  de  son  amour  qui  le  fait  souffrir  • 
pour  nous  j c’est  afin  que  nous  ne  re- 
gardions passa  croix  uniquement  comme 
l'instrument  et  lethéâtredeses  douleurs  , 
mais  encore  comme  le  trône  de  sa  gloire 
et  de  sa  puissance  , comme  le  trophée  de 
sa  victoire  et  l’étendard  de  son  amour. 

2.0  Parole  de  souveraine  félicité  pour 
le  larron.  Le  bon  larron  , quoiqu’au  mi- 
lieu des  souffrances  les  plus  aiguës  , peut- 
il  bien  ne  pas  mourir  de  joie  en  enten- 
dant ces  paroles  , et  en  recevant  une 
telle  promesse  confirmée  par  serment  ?" 
Aujourd’hui  , sans  délai,  avant  la  fin 
du  jour  , après  une  vie  tonte  criminelle 
et  un  moment  de  repentir,  vous  serez 
avec  moi  , avec  Jésus  , avec  notre  Sau- 
veur, non^  plus  sur  la  croix  et  dans  les 
tourinens  , mais  en  paradis  } dans  le  lieu 
de  repos  et  de  délices  , en  attendant  le 
jour  fortuné  où  votre  divin  maître  en- 
trera dans  les  richesses  de  son  royaume  , 
dans  la  souveraine  félicité  du  ciel  , pour 
y entrer  avec  lui , et  y régner  avec  lui 

fondant  toute  l’éternité.  Quand  le  bon 
arron  pénitent  vit  Jésus  mourir  , avec 
quelle  ardeur  désira-t-il"  de  mourir  lui- 
même  , non  pour  être  délivré  de  ses  toor- 
mens  , ni  même  pour  jouir  du  paradis  , 
mais  comme  saint  Paul  , pour  être  avec 
Jesus-Christ  ! Avecqtielle  patience  souf- 
frit- il  le  reste  de  son  supplice  ! Avec 
quelle  joie  vit-il  qu’on  lui  brisoit  les  os 
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pour  accélérer  sa  mort , et  en  même- 
temps  son  bonheur  ! Le  même  bonheur 
ne  nous  est-il  pas  promis  ? Pourquoi  donc 
si  peu  de  courage  pour  le  mériter  , et 
si  peu  de  désir  de  le  posséder  ? Mais  , 
dirons  - nous  peut  - être,  le  bon  larron 
étoit  assuré  de  le  posséder;  et  si  nous 
en  étions  assurés,  que  ne  ferions- nous 
pas  ! nous  ne  penserions  qu’à  ce  bonheur, 
nousne  travaillerionsqu’à  nous  en  rendre 
dignes  de  plus  en  plus  ! Eh  bien  ! faisons 
tout  cela,  et  nous  en  serons  assurés. 

3.°  Parole  de  confiance  pour  tous  les 
mourans.  Ce  que  Jésus  a fait  pour  le  lar- 
ron pénitent,  n’est  pas  pour  lui  seul  ; 
c’est  un  exemple  que  Jésus  nous  donne 
de  sa  clémence  et  de  son  infinie  misé- 
ricorde , quelques  péchés  que  nous  ayons 
commis  , quelque  temps  que  nous  y ayons 
persévéré.  Nous  voyons  quelle  a été  la 
confiance  du  bon  larron  , et  quel  a été 
le  succès  de  sa  confiance.  C’est  avec 
serment  que  Jésus  l’a  rassuré;  comptons 
sur  ce  serment  adorable  et  immuable. 
Notre  défiance , ou  une  crainte  excessive, 
blesscroit  l'amour  de  notre  Sauveur,  et 
seroit  une  espece  de  blasphème  contre 
la  vérité  qu’il  atteste,  et  qui  n’est  autre 
que  lui-même.  Hélas!  nous  sommes  tous 
pécheurs  , et  nous  le  sentons  , sur-tout 
à l’heure  de  la  mort.  Si  nous  ne  consi- 
dérons que  notre  vie,  nous  céderons  à 
notre  désespoir.  Oublions  donc  tout  le 
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passé  , et  après  avoir  fait  ce  qui  dépend 
de  nous  , ne  considérons  que  Jésus  mou- 
rant et  versant  son  sang  pour  nous.  Si 
Jésus  est  un  Dieu  sans  miséricorde,  nous 
sommes  perdus;  si  nous  croyons  qu’il  est 
sans  miséricorde , nous  blasphémons  ; 
mais  s’il  est  le  Dieu  des  miséricordes,  s’il 
se  plaît  à exercer  ses  miséricordes  sur 
les  plus  grands  pécheurs;  s’il  nous  l’a 
assuré  par  ses  paroles  et  par  des  effets  , 
jetons-nous  donc  entre  les  -bras  de  son 
infinie  miséricorde  ; noyons  dans  son 
sang  , et  nos  péchés,  et  la  défiance  qu’ils 
nous  inspirent. 

O bon  larron  î joignez  vos  prières  aux 
nôtres,  pour  nous  obtenir  la  grâce  de 
mourir  comme  vous  , et  d’être  , ainsi 
que  vous  , après  notre  mort , avec  Jésus  , 
notre  rédempteur,  dans  le  séjour  de  sa 
gloire  et  de  son  éternité  ! Ainsi  soit-il. 
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CCCXXXVI.e  MÉDITATION. 

Les  trois  Maries  , et  saint  Jean  au  pied 
de'la  croise.  Jean.  19.  25-27. 

PREMIER  POINT. 

De  Marie  , la  très  - sainte  Vierge , Mère 
de  Jésus. 

1 .°  Sa  foi.  Cependant  la  mère  de  Jésus, 
çt  la  sœur  de  sa  mère  , Marie  femme  de 
Cléophas  , et  Mqrie-Magdelaine  , se  te- 
naient auprès  de  la  croix . Ce  n’étoit  pas 
par  un  pur  sentiment  de  compassion  , 
que  Marie  , mère  de  Jésus  , avoir  pénétré 
jusqu’au  pied  de  la  croix,  elle  y étoit 
venue  en  esprit  de  foi,  et  pour  coopérer 
aux  divins  mystères  qui  s'exécutaient. 
Elle  seule  , sur  la  terre,  en  connoissoit 
le  secret.  Elle  savoit  que  son  fils  n’avoit 
point  de  père  sur  la  terre,  qu’il  étoit  le 
fils  de  Dieu  , le  verbe  de  Dieu  fait  homme. 
Elle  savoit.,  par  les  paroles  que  l’ange 
lui  avt)it  dites  au  jour  de  son  annoncia- 
tion,  que  son  fils  devoir  sauver  le  peu- 
ple , et  le  délivrer  de  ses  péchés  j qu’il 
devoit  régner,  et  que  son. règne  seroit 
éternel.  Elle  savoit , par  les  paroles  que 
lm  a voit  dites  Siméon  au  jour  de  sa  pu- 
rification , que  son  fils  devoit  être  un 
objet  de  contradiction  , et  qu’elle-même 
devoit  avoir  l’atne  percée  d’vin  glaive  de 
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douleur.  Elle  savoit,  parles  paroles  que 
son  fils  même  avoit  souvent  répétées  , 
qu’il  devoit  être  livré,  outragé,  crucifié, 
qu’il  devoit  mourir,  et  le  troisième  jour 
ressusciter.  Marie  ne  perdoit  aucune  de 
ces  paroles  ; elle  les  méditoit  , les  rap- 
prochoit,  les  comparoit  dans  son  cœur, 
et  elle  en  voyoit  sous  ses  yeux  l'accom- 
plissement. Le  scandale  de  la  croix,  qui 
obscurcissoit , ébranloit  et  affoiblissoit 
la  foi  des  autres,  affermissoit  la  sienne. 
Marie  possédoit  le  dépôt  entier  de  la 
foi.  Tout  ce  que  les  Apôtres  ont  prêché 
depuis,  tout  ce  que  les  martyrs  ont  signé 
de  leur  sd?ng  , tout  ce  que  les  conciles  ont 
expliqué  et  défini  , étoit  dès*lors  connu 
à Marie.  Sa  foi  étoit  pure,  entière, 
parfaite,  sans  mélange,  sans  nuage, 
sans  ambiguité.  O Marie  ! vous  êtes  bien- 
heureuse, parce  que  vous  avez  cru  ! 

a.0  Sa  douleur.  Jamais  mère,  jamais 
aucune'  pure  créature  n’a  souffert  un  si 
douloureux  martyre.  Quels  furent  ses 
Sèntiinens,  lorsqu’elle  vit  son  fils  dans 
l’état  où  les  bourreaux  l’avoient  misj 
lorsqu’elle  entendit  les  coups  de  marteau 
qui  enfonçoient  les  clous  dans  ses  pieds 
et  dans  ses  mains  , lorsqu’elle  le  vit  élevé 
en  croix , suspendu  sur  ses  plaies  ; lors- 
qu’enfin  elle  vit  son  fils  dans  un  état  si 
digne  de  compassion , nfe  recevoir  que 
des  insultes , des  outrages  , et  être , pour 
tout  le  peuple , un  objet  de  malédiction 
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et  d’horreur  ! O mère  de  douleur  ! quel 
glaive  perce  votre  aine,  quelle  foi , quelle 
force,  quelle  constance  vous  soutient  , 
pour  ne  pas  succomber  sous  un  tourment 
si  inoui  et  si  affreux  ! 

3.°  Sa  fonction.  Marie  tient  ici  la  place 
de  l’église.  Elle  immole  son  fils  à Dieu 
par  le  sacrifice  sanglant  de  la  croix  , 
comme  l’église  l’immole  et  l'immolera 
jusqu’à  la  fin  des  siècles  par  le  sacrifice 
non  sanglant  de  l’autel.  Elle  l’immole  et 
s’immole  elle-même  avec  lui , en  prenant 
part  à ses  douleurs  et  à ses  opprobres , 
en  entrant  dans  toutes  les  vues  de  la 
sagesse  de  son  père  , qui  exige  ce  grand 
sacrifice.  Elle  l’immole  pour  réparer  la 
gloire  de  Dieu , pour  délivrer  l’homme 
delà  servitude,  et  le  rétablir  dans  laj'us- 
tice  et  l’immortalité.  Comme  elle  partage 
les  douleurs  de  son  fils,  elle  en  partage 
les  sentimens  de  respect , d’obéissance , 
4’anéantissement  devant  la  suprême  ma- 
jesté , et  les  sentimens  de  la  plus  ardente 
charité  pour  les  hommes.  Elle  y ajoute 
les  sentimens  du  plus  tendre  amour  et  de 
la  plus  vive  reconnoissance  pour  le  Sau- 
veur du  monde  et  le  sien.  Entrons  dans 
ces  vues  et  dans  ces  sentimens,  surtout 
lorsque  nous  assistons  au  saint  sacrifice 
de  la  messe , qui  est  le  même  que  celui  de 
la  croix.  Rappelons-nous  alors  Marie  au 
pied  de  la  croix , et  faisons  - en  notre 
modèle. 

Tome  VIII*  K 
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SECOND  POINT. 

De  saint  Jean , le  Disciple  bien  - aimé  de  Jésus . 

. i.*  Jésus  donne  saint  Jean  pour  fils 
à Marie.  Jésus  donc  voyant  sa  mère  , et 
auprès  d’elJe  le  Disciple  qu’il  aimait , il 
dit  à sa  mère  : Femme , voilà  votre  fds. 
Si  saint  Jean  témoigna  son  amour  pour 
Jésus,  en  se  rendant  auprès  de  sa  mère  , 
en  se  tenant  debout  avec  elle  au  pied 
de  la  croix,  Jésus , de  son  côté  , fit  bien 
voir  qu’il  airnoit  son  Disciple  en  le  don- 
nant pour  fils  à sa  mère.  Mais  compre- 
nons le  mystère.  Saint  Jean  représente 
ici  tous  les  chrétiens , et  c’est  dous  tous 
que  Jésus  donne  pour  fils  à sa  mère.  Et 
c’est  peut-être  pour  cela  que  saint  Jean  n’est 
point  désigne  ici  par  son  propre  nom  , 
mais  par  celui  de  Disciple'  que  Jésus 
airnoit.  Or,  sans  préjudice  de  la  singulière 
prérogative  de  saint  Jean,  nous  sommes 
tous  Disciples  de  Jésus  , et  Disciples  qu’il 
a aimés  jusqu’à  verser  son  sang  pour 
nous.  Jésus,  en  nous  donnant  pour  fils 
à sa  mère , nous  associe  à lui-même  d’une 
manière  indivisible.  Il  ne  dit  point  , en 
parlant  de  saint  Jean  : Voilà  un  second 
fils  que  je  vous  donne,  et  qui  tiendra  ma 
place  auprès  de  vous  ; mais  simplement  : 
Voilà  votre  Jils.  Jésus  est  en  nous  * et 
nous  sommes  en  Jésus;  nous  ne  faisons 
; avec  Jésus  qu’un  fils,  qu’un  Christ, 
gu’un  corps  , dont  il  est  le  chef  et  nous 
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les  membres.  Nous  ne  faisons  avec  lui 
qu’un  fils  de  Marie  , qu’un  fils  de  Dieu  , 
lui , fils  naturel  et  consubstantiel  , et 
nous , fils  adoptifs,  mais  ne  faisant  qu’un  • 
avec  lui  , pour  ne  faire  qu’un  avec  Dieu. 
Enfin  , Jésus  ne.  donne  point  à Marie  le 
nom  de  mère,  mais  celui  de  femme,  et 
c’est  encore  un  autre  mystère.  Car  de 
même  qu’il  ne  s’est  jamais  appelé  lui- 
même  autrement  que  fils  de  l’homme  , 
pour  nous  faire  entendre  qu’il  est  ce  fils 
promis  au  premier  homme , qui  doit  écra- 
ser la  tête  du  serpent  ; de  même  il  n’a  ja- 
mais appelé  Marie  autrement  que  par  le 
nom  de  femme , pour  nous  faire  entendre 
qu’elle  est  cette  femme  annoncée  dès  le 
commencement  du  monde,  qui  doit  don- 
ner naissance  à ce  fils.  C’est  donc  à nous  , 
comme  frères  adoptifs  de  J.  C. , et  ce 
faisant  avec  lui  qu’un  même  fils  de  Marie, 
à nous  montrer  dignes  de  notre  origine  , 
de  notre  nouvelle  naissance  , de  notre 
adoption  , en  écrasant  la  tête  du  serpent , 
en  lui  portant  une  inimitié  éternelle,  et 
n’ayant  en  tout  que  des  sentimens  op- 
posés aux  siens. 

- 2.0  Jésus  donreMarie  pour  mère  à saint 

Jean.  Il  dit  ensuite  au  Disciple  : Voilà 
votre  mère.  Jésus  ne  se  contente  pas  de 
dire  à sa  mère,  en  lui  désignant  des  yeux 
celui  qui  étoit  auprès  d’elle  : Voilà  votre 
Jils  ; il  ajoute,  en  parlant  au  Disciple  : 
Voilà  votre  mère  ; afin  que  la  donation 
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étant  mutuelle,  les  sentimens  de  con- 
fiance et  d’amour  le  fussent  aussi.  Oh  ! le 
grand  don  que  Jésus  nous  fait  par  cette 
disposition  solennelle  et  testamentaire  ! O 
Marie  ! ô reine  du  ciel  ! je  puis  donc  le 
dire,  j’ose  le  direj  je  suis  votre  fils  , et 
vous  êtes  ma  mère. 

3.°  Saint  Jean  reçoit  Marie  pour  sa 
mère.  Et  depuis  cette  heure-là  , le  Dis- 
ciple la  prit  chez  lui.  Quand  Jésus  eut 
rendu  le  dernier  soupir,  qu’on  l’eut  des- 
cendu delà  croixet  mis  au  tombeau,  saint 
Jean  emmena  chez  lui  la  sainte  Vierge , et 
quelque  part  qu’il  allât  depuis,  la  sainte 
vierge  logea  toujours  avec  lui  comme  sa 
mère , et  il  la  respecta  , l’aima  , la  servit , 
prit  soin  d’elle  comme  son  fils.  Remplis- 
sons également  les  devoirs  de  fils  à l’égard 
de  Marie  , par  un  profond  respect  , un 
tendre  amour,  une  confiance  filiale,  et 
une  entière  conformité  à ses  goûts  et  à ses 
inclinations.  Elle  est  Vierge,  saint  Jean 
étoit  vierge,  c’est  par  la  pureté  que  nous 
devons  chercher  à lui  plaire.  La  sainte 
Vierge  demeurera  chez  nous , si  les  mœurs 
y sont  pures , si  tout  y est  chaste  et  ne  res- 
pire que  la  pureté.  Si  nous  nous  compor- 
tons envers  elle  en  fils  dociles  et  respec- 
tueux , elle  se  montrera  notre  mère  par 
’ les  effets , par  une  protection  sensible  sur 
tout  ce  qui  nous  regardera  , par  des  grâces 
choisies  et  abondantes  , par  un  prompt 
secours  dans  les  dangers , dans  les  ten- 
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tâtions  , et  par  une  assistance  spéciale  à 
l’heure  de  la  mort. 

TROISIÈME  POINT. 

De  Marie-Magdelaine  , et  de  Vautre  Marie  sa 
compagne. 

i.°  Leur  union.  Comme  nous  voyons 
ici  ces  deux  saintes  femmes  unies,  nous 
les  verrons  dans  la  suite  inséparables. 
Elles  s’étoient  occupées  , pendant  la-  vio 
du  Sauveur  , à le  servir 5 elles  ne  s’oc- 
cuperont après  sa  mort  , que  du  soin  de 
lui  rendre  les  derniers  devoirs.  Heureuse 
union  , qui  ne  tend  qu’à  l’amour  de  Jésus 
et  à la  pratique  des  bonnes  œuvres  ! 

2.0  Leurs  prérogatives.  Marie-Magde- 
laine  n’avoit  point  contracté  de  mariage, 
elle  étoit  maîtresse  d’elle-même  et  de  ses 
biens  ; et  depuis  que  Jésus  l’avoit  délivrée 
de  l’affreuse  possession  des  sept  démons  , 
elle  s’étoit  consacrée , avec  tout  ce  qu’elle  » 
avoit , au  service  de  son  divin  libérateur. 
Son  amour  pour  lui , son  courage  et  son 
ardeur  à le  servir,  l’ont  distinguée  entre 
toutes  les  saintes  femmes  qui  suivoient 
Jésus.  Saint  Pierre , parmi  les  Apôtres,  est 
toujours  nommé  le  premier  ; de  même 
Magdelaine,  parmi  les  saintes  femmes, 
est  toujours  nommée  la  première , excepté 
1 dans  cette  occasion-ci , où  se  trouve  la 
très-sainte  mère  de  Jésus.  L’autre  Marie 
étoit  sœur  de  saint  Joseph  , et  par  con- 
séquent belle-sœur  de  la  sainte  Vierge. 
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Elle  avoit  un  de  ses  fils  parmi  les  Apôtres. 
Elle  avoit  épousé  Cléophas  , autrement 
dit  Alphée,  de  qui  elle  avoit  eu  deux  fils  , 
Jacques  et  Joseph  , dont  le  premier  est 
l’Apôtre  saint  Jacques  , surnommé  le 
mineur. 

3.°  Leur  attachement  à Marie  et  à Jésus. 
MLirie-Magdelaine  et  Marie  de  Cléophas 
se  tinrent  d’abord  assez  loin  de  la  croix 
avec  les  autres  femmes  de  Galilée  qui  suî- 
voient  Jésus.  Mais  quand  elles  virent  que 
Marie,  mère  de  Jésus , s’avançoit  jusqu’au 
pied  de  la  croix  , elles  la  suivirent,  tant 
par  attachement  pour  elle  , que  par  amour 
pour  Jésus  j car  elles  regardoient  tou- 
jours Jésus  comme  leur  maître  et  le  roi 
d’Israël.  Il  est  vrai  que  l’état  où  elles  le 
voyoient  les  surprenoit , ainsi  que  les 
Apôtres.  Elles  n’a  voient  pas  plus  entendu 
qu’eux  ce  qu’il  leur  avoit  dit  de  sa  passion, 
de  sa  mort  et  de  sa  résurrection.  Mais 
si  le  scandale  de  la  croix  les  avoit  éton- 
* nées,  il  ne  les  avoit  pas  abattues;  s’il 
avoit  obscurci  leur  foi , il  ne  l’avoit  pas 
détruite , et  il  avoit  augmenté  leur  ten- 
dresse et  leur  amour.  Jésus  secontentoit, 
pour  le  moment , de  ces  dispositions  que 
la  gloire  de  sa  résurrection  et  ses  nou- 
veaux.bienfaits  dévoient  bientôt  perfec- 
tionner et  récompenser. 

O saintes  femmes,  qui  vous  êtes  trou- 
vées avec  la  bienheureuse  Marie  et  le 
Disciple  que  Jésus  aimoit,  au  pied  delà 
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croix  du  divin  Sauveur,  présentes  à ses 
dernières  paroles  et  à ses  derniers  sou- 

f)irs  , et  qui  les  premières  avez  mérité  de 
e voir  ressuscité  , et  d’annoncer  aux 
Apôtres  mêmes  sa  résurrection,  sollicitez 
pour  nous  quelqu’étincelle  de  votre  ar- 
dent amour  pour  Jésus,  et  de  votre  fi- 
delle  attachement  pour  sa  divine  mère  ! 
Ainsi  soit-il. 


CCCXXXVII.*  MÉDITATION. 

Des  ténèbres  miraculeuses  répandues  sur 
la  terre  , et  des  deux  paroles  de  Jésus 
peu  de  temps  avant  sa  mort.  Matt.  27. 
45-49-  Marc.  i5.  23  -36.  Luc.  23.  44* 
45.  Jean.  19.  28-29. 

PREMIER  POINT. 

Ténèbres  miraculeuses  répandues  sur  la  terre. 


i.°  Ténèbres  miraculeuses  dans  leur 
cause.  Il  à toit  alors  la  sixième  heure  du 
jour  , et  les  ténèbres  se  répandirent  sur 
toute  la  terre , jusqu’à  la  neuvième  heure > 
et  le  soleil  fut  obscurci.  Ces  ténèbres  ne 
furent  point  une  éclipse  de  soleil  ordi- 
naire, puisqu’elles  arrivèrent  le  jour  de 
Pâque,  et  que  par  l’ordre  de  Dieu , qui 
avoit  donné  toute  la  loi  en  vue  de  Jesus- 
Christ,  la  fête  de  Pâque  se  célébroit  au 
lein  de  la  lune.  Ce  fut  donc  le  soleil 
ui-même  qui  fut , non  caché  par  un  corps 
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étranger,  mais  obscurci,  en  sorte  qu’il 
n’éclairoit  point  , quoiqu’à  Jérusalem  il 
fût  midi , ou  qu’il  ne  donnoit  qu’une  lu- 
mière pâle  et  foible,  seulement  autant 
qu’il  en  falloit  pour  ne  pas  confondre  les 
objets  , et  pour  voir  ce  que  l’on  faîsoit. 
Les  Juifs,  dont  l’esprit  étoit  couvert  de 
ténèbres  encore  plus  épaisses  , ne  com- 
prirent rien  à un  miracle  si  étonnant,  et 
ne  le  regardant  que  comme  un  effet  des 
causes  naturelles,  ils  persistèrent  dans 
leur  aveuglement,  et  continuèrent  d’a- 
chever leur  crime. 

2.0  Ténèbres  miraculeuses  dans  leur 
universalité.  Ces  ténèbres  furent  répan- 
dues en  même  temps  sur  toute  la  terre  , 
sur  tout  le  globe  terrestre.  Cela  devoit 
être  ainsi , puisque  c’étoit  le  soleil  même 
qui  étoit  .obscurci.  CeS  ténèbres  furent 
sensibles  sur  toute  la  terre  ; car  l’hémis- 

f)hère  où  étoit  le  soleil , fut  privé  de  la 
umière  de  Cet  astre,  et  l’hémisphère  op- 
posé fut  privé  de  la  lumière  de  la  lune  , 
qui  cessa  d’être  éclairée  par  le  soleil. 
Quoique  peu  de  gens  y fissent  attention, 
cetévénementcependant  s’esttrouvé  mar- 
qué dans  des  auteurs  païens  ( 1 ) , dans 
les  archives  de  l’empire  romain  , ( 2 ) , 
et  dans  les  éphémérides  de  la  Chine  (3). 
Ce  prodige  disposoit  les  nations  à rece- 

CO  Thallus  et  Plilégon  , cités  par  Eusèbe. 

(a)  Apologie  de  Tertullien. 

(.3,  Lettres  édifiantes. 
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voir  l’évangile  , et  l’évangile,  en  leur 
représentant  cet  événement,  leur  en  ex- 
pliquent le  mystère , et  leur  faisoit  com- 
prendre qu’ils  avoient  vécu  jusque  - là 
dans  les  ténèbres  , dont  ils  n’avoient  été 
délivrés  que  par  la  croix  et  par  la  mort 
du  Maître  de  l’univers. 

3 .°  Ténèbres  miraculeuses  dans  leur 
durée.  Ces  ténèbres  durèrent  trois  heures, 
précisément  pendant  le  temps  que  Jésus 
fut  vivant  sur  la  croix , depuis  la  sixième 
heure  jusqu’à  la  neuvième  qu’il  mourut , 
c’est  - à - dire  , depuis  midi  jusqu’à  trois 
heures.  Un  auteur  païen  et  contempo- 
rain (1)  dit  que  l’obscurité  fut  si  grande 
à midi,  qu’on  voyoit  les  étoiles.  Elle  ne 
fut  telle  qu’au  commencement  et  peut- 
être  à la  fin , en  quoi  il  étoit  plus  aisé  de 
reconnoître  le  miracle  ; car  lorsque  quel- 
que objet  naturel  nous  cache  le  soleil, 
l’obscurité  est  plus  grande  au  milieu  de 
sa  durée  , les  ténèbres  croissant  par  de- 
grés etdiminuant  de  même.  Au  contraire, 
ici  c’est  tout-à-coup  une  nuit  profonde  qui 
diminue  ensuite , et  qui  redouble  à la  fin. 
C’est  ainsi  que  la  nature  sembla  prendre 
part  aux  souffrances  de  son  auteur , ou 

El u tôt  que  l’auteur  de  la  nature  releva  les 
mniliations  de  ses  souffrances  par  le 
prodige  le  plus  éclatant  qui  ait  jamais  été 
fait.  Les  juifs  avoient  demandé  à N.  S. 
un  prodige  dans  le  ciel , en  voilà  un  bien 
( 1)  Plilégon  } cité  par  Eusèbe. 
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au-dessus  de  tout  ce  qu’ils  pouvoient 
imaginer  ; mais  ce  qu’il  y a de  plus  ad- 
mirable , en  voilà  un  qui,  quelqu’éton- 
nant  qu’il  soit , avoit  été  jvréditen  termes 
formels  , et  dont  la  prophétie  auroit  tou- 
jours passé  pour  une  expression  figurée 
et  métaphorique  , si  ce  grand  événement 
ne  l’avoit  réalisée. 

SECOND  POINT. 

Jésus  se  plaint  à son  Père  qu’il  en  est 
abandonné. 

i.°  Quel  est  le  sens  de  cette  plainte  ? 
Et  vers  la  neuvième  heure  , Jésus  jeta 
un  grand  cri  , en  disant  : Eli  , Eli , 
lamma  sabacthani  ? c’est  à-dire  , mon 
Uieu  , mon  Dieu  , pourquoi  m’avez  vous 
abandonné ? C’est  ici  la  quatrième  parole 
de  Jésus  en  croix.  Par  la  première,  il 
avoit  demandé  à Dieu  pardon  pour  ses 
bourreaux  ; par  la  seconde  , il  avoit 
exaucé  le  bon  larron  ; par  la  troisième  , 
il  avoit  confié  sa  Mère  à saint  Jean  ; et 
par  celle-ci , il  nous  avertit  de  considérer 
combien  il  lui  en  a cjûté  pour  nous  ra- 
cheter : car,  dit  saint  Jean  , ces  paroles 
sont  moins  une  plainte  qu’une  instruc- 
tion. N.  S.  ne  les  emploie  pas  pour  être 
délivré,  mais  pour  nous  faire  connoître 
la  rigueur  de  la  justice  divine,  qui  exi- 
geoit  qu’il  ne  fût  pas  délivré,  mais  qu’il 
fût  abandonné  à toute  la  fureur  de  ses 
ennemis,  aux  toarmens,  aux  outrages. 


Digitized  by  Google 


337-e  Méditation.  227 
à la  mort.  Il  se  plaint , non  d'être  privé 
de  secours , mais  d’être  obligé  de  mourir  j 
et  s’il  s’en  plaint , ce  n’est  pas  qu’il  ne 
l’ait  accepté  , qu’il  n’y  ait  consenti , qu’il 
ne  connoisse  l’équité,  la  charité,  la  sa- 
gesse que  contient  cet  ordre  irrévocable 
de  la  justice  de  Dieu;  mais  il  s’en  plaint 
pour  nous  faire  comprendre  combien  cet 
ordre  est  rigoureux , combien  il  doit  nous 
en  coûter  à nous-mêmes  pour  l’exécuter. 
Il  s’en  plaint  pour  nous  apprendre  qu’une 
plainte  tendre  ef  respectueuse  ne  nous  est 
pas  interdite,  pourvu  qu’elle  soit  jointe 
à un  acquiescement  parfait  , et  à une 
entière  fidélité  à soutenir  toutes  les 
épreuves  où  Dieu  nous  met.  Enfin  il  s’en 
plaint  afin  de  nous  obtenir,  par  sa  plainte, 
la  grâce  d’imiter  l’exemple  qu’il  nous 
donne , et  de  ne  nous  jamais  plaindre 
que  comme  lui.  Il  crie  , il  élève  la  voix  , 
afin  de  nous  réveiller  de  notre  assoupis- 
sement, et  de  nous  inculquer  profondé- 
ment cette  importante  leçon  : afin  de  nous 
apprendre  à craindre  Dieu,  à nous  humi- 
lier sous  sa  main  puissante,  à accepter 
avec  résignation  , et  pour  satisfaire  à nos 
péchés  , toutes  les  peines  de  la  vie,  et 
la  mort  même. 

2.0  D’où  sont  tirées  les  paroles  de  cette 
plainte.  Cette  plainte  si  propre  à nous 
instruire , ne  faisoit  qu’augmenter  les  hu- 
miliations de  Jésus , et  sembloit  confirmer 
le  reproche  qu’on  lui  faisoit  d’avoir 

K 6 
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mis  en  vain  sa  confiance  en  Dieu.  Peut* 
être  que  sur  nous-mêmes  cette  plainte  a 
fait  quelquefois  des  impressions  désavan- 
tageuses , dont  nous  avons  eu  de  la  peine 
à nous  défendre  ; mais  ouvrons  le  livre 
des  pse'aumes  ; lisons  le  pseaume  21  , et 
nous  y verrons  avec  admiration  , non- 
seulement  cette  plainte,  mais  les  paroles 
mêmes  de  cette  plainte  mises  par  le  pro- 
phète dans  la  bouche  du  Messie  ; nous 
verrons  que  le  Messie  y déclare  la  raison 
pour  laquelle  il  est  abandonné  à la  dis- 
crétion de  ses  ennemis , et  que  ce  sort  les 
péchés  dont  il  s’est  chargé  , qui  crient 
vengeance  et  qui  s’opposent  à sa  déli- 
vrance. Nous  y verrons  que  ce  n’est  pas 
au  jour  de  sa  passion  qu’il  doit  être 
exaucé  et  délivré  , mais  dans  la  nuit  du 
tombeau.  Nous  y verrons  en  propres 
termes  les  blasphèmes  qu’on  vomit  ici 
contre  lui.  Nous  y verrons  ses  pieds  et 
ses  mains  percés,  ses  os  disloqués  et  ses 
vêtemens  partagés.  Mais  ce  qui  est  encore 
plus  admirable  , nous  y verrons  sa  résur- 
rection , la  prédication  de  l’évangile , 
l’établissement  de  leglise , l’union  des 
fidelles  à la  même  table,  la  conversion 
des  gentils  , et  la  perpétuité  de  la  foi.  N. 
S.  , en  citant  sur  sa  croix  les  premières 

{>aro!es  de  ce  pseaume,  a prétendu  par- 
à nous  renvoyer  au  prophète,  pour  ap- 
prendre que  l’abandon  où  il  se  trouve 
«■voit  été  prédit , et  n’étoit  que  l’accoi»r 
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plissement  littéral  de  la  prophétie;  pour 
apprendre  que  le  fruit  de  cet  abandon 
sera  la  fondation  de  l’église,  et  tout  ce 
que  nous  y voyons  de  piété  et  de  sainteté. 
Ce  mot  seul  de  N.  S.  , joint  an  reste  du 
pseâunie  qu’il  cite  , p’rouve  la  divinité  de 
sa  personne,  de  ses  souffrances  , et  de 
sa  religion. 

3.°  Erreur  des  juifs  sur  cette  plainte. 
Quelques  uns  de  ceux  qui  étoient  là  pré- 
sens , l’entendant  parler  ainsi  , dirent  : 
Cet  homme  appelle  Elie.  La  venue  d’Elie 
a été  souvent  une  cause  d’erreur  pour  les 
juifs  et  pour  les  hérétiques.  Mais  l’Elie 
qu’attendoient  les  juifs,  étoit  déjà  venu  , 
c’étoit  Jean  - Baptiste  ; et  l’Elie  qu’atten- 
dent les  hérétiques,  ne  renversera  pas 
l’ordre  de  la  hiérarchie  établie  par  J.  C. , 
et  ne  justifiera  pas  leur  opiniâtre  résis- 
tance aux.décisions  de  l’église. 

TROISIÈME  POINT. 

Jésus  dit  qu’il  a soif. 

1 ,°  Quel  fut  ce  tourment.  Après  cela  > 
Jésus  voyant  que  tout  étoit  consommé  , 
afin  qu’une  parole  de  l’écriture  fut  ac- 
complie , il  dit  : J’ai  soif.  Le  tourment 
de  la  soif  est  un  des  plus  grands  qu’on 
puisse  souffrir.  La  soif  de  Jésus  devoit 
être  extrême  après  tant  de  souffrances  et 
tant  de  sang  répandu.  Il  a souffert  ce 
tourment  pour  expier  nos  intempérances, 
pour  nous  animer  à supporter  le  jeûne , 
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à souffrir  avec  lui  , et  pour  ‘nous  en- 
gager à souffrir  la  soif  en  soulageant 
celle  de  notre  prochain  quand  il  en  a 
besoin . Quel  contraste  monstrueux  ! Jésus 
en  croix,  tourmenté  par  la  soif,  et  un 
chrétien  à table  , £e  livrant  à des  'excès 
dont  la  nature  a horreur  ! Outre  cette  soif 
naturelle,  Jésus  en  avoit  une  autre  , qui 
étoit  celle  de  notre  salut , de  notre  sanc- 
tification , de  notre  perfection.  Soula- 
geons son  tourment  par  notre  fidélité  à 
sa  grâce , et  ne  l’augmentons  pas  par  nos 
infidélités. 

2.0  Pourquoi  Jésus  se  plaint  de  ce  tour- 
ment. J’ai  soif:  voilà  la  cinquième  pa- 
role de  Jésus  en  croix.  Il  est  aisé  de  re- 
marquer dans  les  quatre  premières  dont 
nous  avons  parlé,  la  grandeur,  la  dignité, 
la  tranquillité  de  celui  qui  les  prononce , 
sa  clémence  à pardonner  , sa  puissance  à 
exaucer  , sa  bonté  à faire  ses  dernières 
dispositions  , sa  sagesse  à citer  les  titres 
de  sa  justification  ; mais  dans  celle  - ci , 
nous  n’aurions  vu  que  de  la  douleur  et  de 
la  plainte  , si  l’évangile  ne  nous  avoit  pas 
dit  pourquoi  Jésus  la  prononça.  Ce  ne  fut 
ni  pour  se  plaindre  de  la  soif  brûlante 
qui  le  dévoroit , ni  pour  s’en  procurer 
plus  de  soulagement  ; ce  fut  pour  accom- 
plir un  trait  de  la  prophétie,  qui , fsans 
cette  parole  , n’eût  pu  être  accompli.  Ce 
trait  est  dans  le  pseaume  68  , et  dans 
ma  soif  ils  m’ont  abreuvé  de  vinaigre. 
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Il  falloit  , pour  l'accomplissement  de 
cette  prophétie,  que  le  vinaigre  fût  pré- 
senté à Jésus  dans  sa  soif,  et  on  ne  pou- 
voit  savoir  qu’il  avoit  soif,  s’il  ne  l’eût 
déclaré  lui  - même.  Représentons  - nous 
donc  Jésus  cjui , du  haut  de  sa  croix  , 
maître  des  temps  et  des  événemens  , 
contemple  la  suite  des  écritures , se  repré- 
sente toutes  les  prophéties  qui  regardent 
sa  passion  , voit  qu’elles  sont  toutes  ac- 
complies hormis  une  seule  , dit  un  mot 
et  la  fait  accomplir.  Est-il  rien  de  plus 
grand  , de  plus  divin  ? N’est  - ce  pas  là 
souffrir  et  mourir  en  Dieu  ? 

3.°  Comment  il  est  soulagé  dans  ce 
tourment.  Or  3 il  y avoit  là  un  vase  plein 
de  vinaigre.  A l’instant , l’un  (F eu  oc 
courut  prendre  une  éponge  , qu’il  remplit 
de  vinaigre  ; Voyant  entourée  d’hysope , 
et  l’ayant  mise  au  bout  d’un  roseau , 
il  la  lui  présenta  pour  boire.  J je  s au* 
très  disoient  aussi  : Attendez  , voyons 
si  Jilie  viendra  le  détacher  de  sa  croix. 
Une  branche  d’hysope  n’eût  pu  porter 
l’éponge  , et  d’un  autre  côté  on  n’eût  pu 
attacher  l’éponge  au  roseau  , sans  en 
exprimer  une  grande  partie  de  la  liqueur  ; 
il  faut  donc  imaginer  que  le  soldat  at- 
tacha à l’un  des  bouts  du  roseau  plusieurs 
branches  d’hysope,  et  qu’il  mit  l’éponge 
pleine  de  vinaigre  au  milieu  de  ce  bou- 
quet qui  sontenoit  l’éponge  par  les  côtés 
et  l’empêchoit  de  Yacilier.  C’est  ici  un  trait 
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de  providence  bien  singulier.  L’hysope 
avoit  été  employée  à la  première  pâque, 
à la  première  délivrance  des  hébreux  , et 
elle  l’étoit  dans  tous  les  sacrifices  expia- 
toires. Si  elle  se  trouve  à la  pâque  véri- 
table , à la  délivrance  générale  , à l’ex- 
piation universelle  de  tous  les  péchés, 
c’est  pour  nous  faire  voir  le  rapport  de 
l’ancienne  alliance  avec  la  nouvelle,  et 
que  la  première  n’étoit  que  la  figure  de  la 
seconde.  Demandons,  avec  le  prophète  , 
d’être  arrosés  avec  cette  hysope  , et  lavés 
dans  le  sang  de  l’agneau  immolé  pour 
établir  la  nouvelle  alliance.  Il  n’est  pas 
étonnant  qu’il  se  soit  trouvé  là  un  vase  de 
vinaigre  ; le  vinaigre  mêlé  avec  de  l’eau 
étoit  la  boisson  des  soldats  et  des  gens 
de  journée j mais  ce  qui  est  étonnant, 
c’est  que  le  fils  de  Dieu  ait  voulu  n’avoir 
sur  sa  croix  d’autre  breuvage  pour  étan- 
cher sa  soif  ; ce  qui  est  plus  étonnant 
encore',  c’est  que  cette  circonstance  ait  été 
si  clairement  prédite  par  le  prophète  : Ils 
ont  rnis  du  fiel  dans  ma  nourriture , et 
dans  ma  soif  ils  m’ont  abreuvé  de  vinai- 
gre. Toute  cette  prophétie  s’est  accom- 
plie sur  le  calvaire.  La  première  partie 
avant  le  crucifiement , lorsqu’on  donna 
à Notre  Seigneur  du  vin  mêlé  avec  de  la 
myrrhe.  Le  prophète  appelle  cette  mix- 
tion, nourriture,  parce  qu’elle  n’étoit 
pas  destinée  à étancher  la  soif,  mais  à 
fortifier  les*  sens.  La  seconde  partie  s’ac- 
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eomplit  ici  un  moment  avant  la  mort  de 
Notre  Seigneur.  Comment,  après  cela, 
devons-nous  regarder  nos  délicatesses 
et  nos  sensualités  clans  le  boire  et  le 
manger  P 

Vous  voulez  épuiser , è mon  Sauveur  ! 
et  boire  jusqu’à  la  lie  le  calice  d’humi- 
liations et  de  douleurs  que  votre  père  vous 
a présenté  ! Comment , à la  vue  de  ce  que 
vous  ont  coûté  mes  excès  , ne  m’aniine- 
rois-je  pas  à les  punir  moi-même  ! faites, 
ô mon  Dieu!  que  souffrant  avec  vous, 
en  expiation  de  mes  satisfactions  crimi- 
nelles, j’apprenne  à souffrircomme  vous, 
et  que  je  mérite  les  effets  de  votre  misé- 
ricorde en  satisfaisant  à votre  justice  par 
les  mérites  de  vos  souffrances  1 Ainsi 
soit*  il. 

CCCXXXVIII.*  MÉDITATION. 

Des  deux  dernières  paroles  de  J.  C.  3 et 
de  sa  mort.  Matth.  27.  5o.  Marc.  1 5. 
17.  Luc.  23.  46.  Jean.  19.  3o. 

PREMIER  POINT. 

Jésus  déclare  que  tout  est  consommé. 

1.®  Dans  quel  sens  Notre  Seigneur  ditr 
il  cette  parole?  Jestts  ayant  donc  pris 
le  vinaigre  > dit  : Tout  est  consommé. 
C’est-à-dire,  tous  les  oracles  des  prophè- 
tes qui  regardoient  ma  personne  , ma 
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vie  et  ma  mort,  sont  accomplis  ; tous 
les  points  de  la  loi , toutes  ses  ordon- 
nances, toutes  ses  figures,  sont  remplis; 
toutes  les  volontés  de  mon  père  sont 
exécutées  ; tout  le  prix  de  la  rançon 
des  hommes  est  payé  ; toute  l’œuvre 
de  la  rédemption,  de  la  réconciliation, 
de  la  justification  des  hommes  est  ache- 
vée : toute  la  fureur  des  démons  est  épui- 
sée, tous  les  tourmens  sont  finis  , mon 
sacrifice  est  accepté,  l’holocauste  est 
consommé,  ma  victoire  est  complette;  il 
ne  reste  plus  qu’à  mourir  et  je  meurs.  Je 
me  réjouis,  ô mon  Sauveur  ! de  ce  que 
vous  être  parvenu  si  glorieusement  à la  fin 
de  vos  immenses  travaux  ! J’applaudis 
à votre  victoire  ; mais  quelles  actions  de 
grâces  vous  rendrons-nous  f car  enfin 
c’est  pour  nous  que  vous  avez  vaincu  , 
que  vous  avez  souffert  , que  vous  avez 
obéi,  que  vous  avez  payé , que  vous  vous 
êtes  sacrifié,  que  vous  vous  êtes  consu- 
mé; c’est  pour  nous  que  vous  prononcez 
cette  parole  : Tout  est  consommé , afin 
qu’elle  pénètre  nos  coeurs,  qu’elle  nous 
rassure  contrela  rigueur  de  vos  jugemens, 
qu’elle  nous  embrase  d’amour  et  nous 
serve  d’exemple. 

a.0  Dans  quel  sens  le  mourant  doit-il 
dire  cette  parole  ? Un  chrétien , à l’article 
de  la  mort,  doit  dire , avec  proportion  , 
comme  N.  S.  : Tout  est  consommé.  J’ai 
combattu  selon  mes  forces,  j’ai  achevé  ma 
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course  , j’ai  gardé  nia  foi , j’ai  été  attaché 
à J’église  et  je  meurs  dans  son  sein;  j’ai 
observé  la  loi  de  Dieu,  j’ai  fait  ce  qu’il 
tn’a  commandé,  j’ai  évité  ce  qu’il  m’a  dé- 
fendu; j’aîembrassél’étatoùil  m’aappelé, 
j’ai  rempli  les  devoirs  qu’il  m’a  imposés  , 
je  l’ai  aimé  par-dessus  toutes  choses  , et 
mon  prochain  comme  moi-même  ; j’ai  * 
subi  les  épreuves  où  il  m’a  mis , et  j’ai 
reçu  dç  sa  main  l’adversité  et  la  prospé- 
rité avec  actions  de  grâces  et  résignation; 
si  je  l’ai  offensé,  je  lui  en  ai  demandé 
pardon  , et  j’ai  pardonné  à ceux  qui  m’a- 
voient  offensé,  afin  qu’il  me  pardonnât; 
si  je  me  Suis  souillé  par  le  péché,  je  me 
suis  lavé  dans  le  sang  de  mon  Sauveur  et 
dans  le  sacrement  de  pénitence;  s’il  ma- 
reste  quelque  dette  à payer,  mon  Sau- 
veur a payé  pour  moi  ; j’unis  mes  souf- 
frances aux  siennes,  mon  sacrifice  au  sien; 
ina  confiance  est  toute  en  lui  ; j’ai  reçu  le 
dernier  gage  de  son  amour  et  le  dernier 
remède  à mes  péchés  ; il  ne  me  reste  plus 
qu’à  mourir,  et  volontiers  je  meurs  avec 
lui.  Ah  ! que  ne  devons-nous  pas  faire 
pour  nous  mettre  en  état  de  pouvoir  pen- 
ser et  parler  ainsi  à l’heure  de  la  mort  î 
Ah  î l’heureuse  mort  que  cellequi  termine 
une  pareille  vie  et  qui  se  consomme  dans 
de  tels  sentimens  ! 

3.°  Dans  quel  sens  le  pécheur  mourant 
dans  l’impénitence  , peut-il  dire  cette  pa- 
role ? Le  pécheur,  à l’article  de  la  mort , 
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peut  dire  aussi  cette  parole  , mais  en  l’ap- 
pliquant à un  objet  différent  : Tout  est 
consommé  ; plaisirs,  honneurs  , richesses, 
luxe,  grandeurs,  arnusernens,  festins., 
voluptés,  tout  est  passé,  tout  est  fini: 
corps,  aine,  esprit,  forces,  santé,  pa- 
reils , amis  , tout  est  perdu  ; j’ai  fait  tout 
servir  au  péché  , tout  est  consommé , il  ne 
me  reste  que  le  péché.  Insensé  que  j’ai 
été  , je  me  suis  attaché  à des  biens  passa- 
gers , et  ils  sont  passés  ; à des  plaisirs  pé- 
rissables, et  iis  ont  fui  ; à des  grandeurs 
temporelles  , et  le  temps  est  fini  ; et  avec 
lui  tout  est  fini  , tout  est  consommé , \\  ne 
me  reste  plus  que  l’éternité.  Je  meurs  , et 
en  mourant  ie  perds  tout  ce  que  j’avois 
recherché  , la  mort  m’arrache  à tout  ce 
que  j’avois  aimé.  Je  meurs  et  j’entre  dans 
un  abîme  qui  m’est  inconnu  , où  je  n’ai 
pour  guide  que  mon  désespoir,  où  je  ne 
puis  trouver  qu’un  jugement  terrible  et 
un  supplice  sans  fin.  O Dieu  ! quelle 
mort  ! mais  aussi  quelle  vie  ! Evitons 
celle-ci  , si  nous  ne  voulons  pas  éprou- 
ver celle-là. 

SECOND  POINT. 

Jésus  jette  un  grand  cri  et  remet  son  ame  & 
son  Père. 


i.°  Jésus  remet  son  ame.  Et  Jésus 
criant , dit  d’une  voix  forte  : Mon  père , 
je  remets  mon  ame  entre  vos  mains.  C’est 

une  nécessité  pour  le  pécheur  comme  pour 


4 
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le  juste  , de  remettre  un  jour  son  ame 
entre  les  mains  de  Dieu.  Le  corps  vient 
de  la  terre,  il  faudra  le  rendre  à la  terre, 
l’esprit  vient  de  Dieu,  il  faudra  qu’il  re- 
tourne à Dieu.  Dieu  nous  a donné  une 
ame , elle  est  maintenant  enire  nos  mains, 
nous  pouvons  en  faire  ce  qu’il  nous  plaira, 
nous  pouvons  la  livrer  aux  sens , aux  plai- 
sirs du  monde,  à l’amour  des  biens  ter- 
restres, nous  pouvons  la  souiller  de  cri- 
mes, l’abandonner  aux  vices,  l’aveugler 
dans  l’erreur,  l’endurcir  dans  Je  péché. 
Nous  pouvons  au  contraire,  avec  la  grâce, 
l’exercer  au  bien,  et  en  écarter  le  mal  , 
l’élever  vers  le  ciel.,  l’unir  à Dieu  , la 
remplir  de  son  amour,  la  purifier  déplus 
en  plus,  la  sanctifier  , la  perfectionner  j 
mais  quelque  parti  que  nous  prenions  , 
quelque  usage  que  nous  fassions  de  notre 
ame  , viendra  enfin  le  jour  où  il  faudra 
la  remettre  à son  créateur.  Pensons-nous 
bien  à cette  vérité? Cette  vérité  nous  tou- 
che-t-elle ? Ah  ! écoutons  notre  Sauveur 
qui  nous  crie  du  haut  de  sa  croix , que  ce 
qu’il  fait  pour  nous  , il  faudra  que  nous  le 
fassions  nous-mêmes  un  jour  ! 

2.0  Jésus  remet  son  ame  entre  les  main6 
de  Dieu.  C’est  aussi  entre  les  mains  de 
Dieu  que  nous  remettrons  la  nôtre.  Mains 
puissantes,  d’où  personne  ne  pourra  plus 
nous  arracher,  et  dont  nous  ne  pourrons 
plus  nous  retirer  nous-mêmes  ! Paissance 
éternelle , qui  fixera  notre  ame  pour  l’éte  r- 
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nité,  et  qui  lui  assignera  un  sort  et  une 
demeure  éternelle  ! Mains  équitables  , qui 
distribueront  à chacun  de  nous  le  châti- 
ment ou  la  récompense  selon  ses  œuvres  ! 
Mains  libérales  et  magnifiques,  qui  ré- 
comperlseront  au-delà  de  tout  ce  que  nous 
pouvons  concevoir  ; mais  mains  terribles, 
qui  puniront  aussi  au-  delà  de  tout  ce  que 
nous  pouvons  imaginer  ! Songeons-nous 
bien  que  dans  peu  nous  tomberons  en  ces 
divines  mains  ? Or,  comment  nous  y pré- 
parons-nous ? 

3.°  Jésus  remet  entre  les  mains  de  Dieu 
son  père , son  ame  pure  et  sainte.  Les  pa- 
rolesquediticiN.  3.  sont  celles  que  nous 
devons  dire  nous-mêines  aux  approches 
de  la  mort,  que  nous  devons  dire  tous 
les  soirs  avant  que  d’entrer  dans  le  repos 
du  sommeil , que  nous  devons  répéter  eu 
plusieurs  occasions  pendant  la  vie,  et 
souvent  dans  la  journée  ; mais  en  les  di- 
sant, songeons  à l’état  denotreame.N.S. 
remet  la  sienne  pure  et  sainte.  Dans  quel 
état  est  la  notre,  pour  que  nous  osions  la 
remettre  entre  les  mains  du  Dieu  de  la 
pureté  et  de  la  sainteté!  G Jésus  , cette 

fiensée  me  fait  frémir  et  me  jetteroit  dans 
e désespoir,  si  je  ne  savois  que  vous  ôtes 
mon  Sauveur,  si  je  ne  savois  qu’en  re- 
commandant votre  ame  à votre  père  , 
vous  lui  avez  aussi  recommandé  la  mien- 
ne ! Vous  n’ayez  dit  cette  parole  d’une 
voix  si  forte , que  pour  m’avertir  que 
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j’y  étois  compris,  et  tju’après  vous  je 
pouvois  lui  dire  : Mou  père , je  vous 
recommande  mon  ame , je  la  remets  en- 
tre vos  mains,  avec  celle  de  mon  Sau- 
veur votre  fils  bien-aiiné  , qui  l’a  rache- 
tée et  lavée  dans  son  sang.  Dans  cette 
vive  confiance  , et  en. prononçant  ce  ten- 
dre nom  de  père  que  vous  m’avez  or- 
donné d’employer  , j’attendrai  en  paix  le 
moment  où  il  vous  plaira  de  me  rappe- 
ler. J’irai  à vous  , comptant  sur  vos  mi- 
séricordes et  sur  vos  mérites  , et  dans 
l'espérance  que  vous  me  placerez  avec 
vous  dans  la  gloire  que  vous  nous  avez 
promise. 

TROISIÈME  P O I îÿ  T. 

Jésus  jette  un  second  cri , et  expire. 

i.®  Mort  libre  et  volontaire.  Mais 
Jésus  jetant  un  grand  cri  pour  la  se- 
conde fois  , et  baissant  la  tête  , rendit 
l’esprit.  Saint  Matthieu  et  saint  Marc 
ne  parlent  que  du  cri  que  Jésus  poussa  , 
sans  rapporter  ce  qu’il  dit  en  criant.  Il 
y a apparence  que  ce  cri  ne  fut  autre 
chose  que  la  voix  forte  et  éclatante  avec 
laquelle  il  prononça  ces  dernières  paroles 
rapportées  par  saint  Luc  : Mon  père, je  re- 
mets mon  ame  entre  vos  mains. Quoi  qu’il 
*en  soit,  ce  cri , cette  force  marquent  tou- 
jours qu’il  ne  mouroit  pas  par  nécessité, 
mais  librernentetpar  choix.  Cequ’il  avoit 
souffert  à Jérusalem  et  sur  le  calvaire  / 
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étoit  naturellement  plus  que  suffisant 
pour  lui  ôter  la  vie.  La  tristesse  dont  il 
fut  accablé  au-qaruin  des  Olives,  et  la 
sueur  de  sang  qui  en  fut  la  suite  , étoient 
par  elles  - mêmes  capables  de  le  faire 
mourir.  Mais  il  n’y  avoit  ni  tourment, 
ni  foiblesse  , ni  épuisement  qui  pût  faire 
rnourir  l’auteur  de  la  vie  avant  qu’il  y 
eût  consenti.  Il  pou  voit  en  un  moment 
rappeler  toutes  ses  forces,  guérir  toutes 
ses  plaies  , et  se  délivrer  de  tous  ses 
ennemis.  C’est  ce  que  nous  marquent 
cette  force  qu’il  fait  ici  paroître,  et  ce  cri 
puissant  avec  lequel  il  prononce  ses  der- 
nières paroles.  Si  après  les  avoir  dites  , il 
expire,  c’est  parce  qu’il  le  veut  ; s’il  baisse 
la  tête,  c’est  en  signe  de  soumission  aux 
ordres  de  son  père  j s’il  rend  l’esprit , 
c’est  de  lui-même  , sans  pouvoir  y être 
forcé  , et  demeurant  maître  de  le  repren- 
dre au  jour  qu’il  a marqué. 

2.0  Mort  victorieuse.  Jésus  mort  n’est 
pas  vaincu,  il  est  vainqueur.  C’est  par  sa 
mort  qu’il  a vaincu  le  prince  de  la  mort , 
qu’il  a ôté  à la  mort  son  aiguillon , qu’il  a 
détruit  le  péché,  qu’il  a réparé  l’offense 
faite  à Dieu  , qu’il  a fait  triompher  sa 
charité  et  son  obéissance  , qu’il  a fermé 
l’enfer  et  ouvert  le  paradis , qu’il  s’est 
acquis  toute  puissance  au  ciel  et  sur  la  „ 
terre , le  droit  de  juger  les  vivans  et  les 
morts  , et  d’assigner  les  peines  ou  les  ré-' 
compenses  éternelles. 

3.* 
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3.°  Mort  vivifiante.  Ce  n’est  pas  pour 
lui  qu’il  est  mort  , qu’il  a vaincu  , qu’il  a 
triomphé , c’est  pour  nous.  Jésus  en  mou- 
rant a achevé  l’œuvre  de  notre  rédemp- 
tion , nous  a régénérés  à la  vie,  et  nous  a 
rétablis  dans  les  droits  de  l’immortalité. 

C’est  delà  mort  de  Jésus  que  tous  les  sa- 
creme'ns  tirent  leur  vertu  , soit  pour  nous 
donner  la  vie  de  Ja  grâce  , soit  pour  l’aug- 
menter. La  mort  de  Jésus  a changé  la  na- 
ture de  notre  mort,  elle  étoit  une  pure 
peine  due  à notre  désobéissance  ; main- 
tenant unie  avec  celle  de  Jesus-Christ, 
elle  devient  un  sacrifice  volontaire,  le 
plus  grand  et  le  plus  agréable  que  nous 
puissions  faire  à Dieu  j elle  éfoit  envi- 
ronnée de  ténèbres  et  de  craintes  qui 
se  répandoient  sur  tout  le  reste  de  no- 
tre vie,  elle  devient  un  jour  de  consola- 
tibn  , un  passage  d’une  vie  malheureuse 
à une  vie  bienheureuse,  d’une  vie  tempo- 
relle à une  vie  éternelle  , et  cette  espé- 
rance nous  soutient  pendant  tout  Je  cours 
de  cette  vie,  etp  adoucit  les  peines  et  les 
travaux,  et  l’enflamme  de  saints  désirs. 

Si  le  tombeau  nous  inspire  encore  de 
l’horreur,  la  pensée  que  Jésus  notre  vie  y 
est  descenduet  en  est  sorti  glorieux , nous 
rassure.  S’il  nous  paroît  que  nous  allons 
entrer  dans  un  sentier  ténébreux , et  arri- 
ver en  un  lieu  inconnu  , nous  savons  que 
Jésus  notre  Sauveur  y est  entré  , qu’il  y 
est  arrivé  et  qu’il  y règne,  qu’il  est  notre 
Tome  FUI.  . * ‘ L 
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guide  , notre  soutien , notre  récompense. 
Enfin,  si  la  mort  a des  douleurs,  s’il  lui 
reste  encore  des  frayeurs , la  mort  de 
Jésus  nous  fortifie , nous  apprend  à bais- 
ser la  tête  avec  soumission,  et  à expirer 
avec  amour. 

O mort  de  Jésus  ! que  vous  êtes  un 
grand  mystère  de  foi  et  d’amour  ! Je  crois , 
ô mon  Dieu  ! que  vous  êtes  mort  pour 
moi;  et  comment  ai-je  pu  vivre  jusqu’ici 
sans  vous  aimer  ? Tout  est  consommé  de 
votre  part , par  l’exacte  fidélité  que  vous 
avez  apporté  à obéir  en  toutes  choses , et 
par  l’excès  de  charité  avec  laquélie  vous 
avez  eu  soif  de  notre  salut.  Tout  est  con- 
sommé à l’égard  du  bien  que  vous  avez 
voulu  nous  faire,  et  à l’égard  des  souf- 
frances auxquelles  vous  vousiêtes  soumis. 
Tout  est  consommé  : le  mystère  de  pi§té 
et  de  charité  de  votre  part , et  le  mystère 
d’iniquité  de  la  part  de  yos  ennemis.  Leur 
malice  ne  pouvoit  aller  plus  loin  que  de 
vous  faire  mourir , votre  bonté  ne  pou- 
voit éclater  davantage  qu’en  mourant 
pour  nous'.  Que  vous  rendrai-je  pour  un 
bienfait  si  ju'écieùx  ? Ah  ! ne  permettez 
pas , Seigneur , que  je  sorte  de  la  vie  sans 
que  je  vous  aie  prouvé  mon  amour  par 
ma  fidélité,  sans  que  ÿousayez  accompli 
sur  »moi  vos  desseins  de  miséricorde  ! 
Faites  que  , pëndànt  tout  le  cours  de  ma 
vie , j’aie  une  soif  véritable  de  votre 
gloire  ,èt  de  mon  salut , faites  sur- tout 
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qu’en  mourant  j’aie  plus  d’amour  que  de 
crainte  , et  qu’avec  un  cœur  d'enfant  je 
puisse  vous  dire  avec  confiance:  Mon 
père  y je  remets  mon  ame  entre  vos 
mains  f Ainsi  soit-il. 


» A 

CCCXXXIX.e  MÉDITATION. 

% m , 

Prodiges  arrivés  à la  mort  de  Jésus.' 
Matt.  27.  5i  - 56.  Marc.  i5*38-4i. 
Luc.  45.  47“49* 

PREMIER  POINT. 


Prodiges  dans  le  ciel. 

* M. 

JE t le  soleil  s3 obscurcit.  Les  ténèbres, 
comme  nous  l’avons  dit , avoient  duré 
tout  le  temps  que  N.  S.  vécut  en  croix  , 
depuis  la  sixième  heure  jusqu’à  la  neu- 
vième, c’est-à-dire,  depuis  midi  jusqu’à 
trois  heures.  Ce  fut  donc  un  nouveau  pro- 
dige, lorsqu’à  la  mort  de  Jésus  les  ténè- 
bres redoublèrent,  etqu’après  la  mort 
de  Jésus  le  soleil  reparut , non  peu-à-peu  , 
comme  au  sortinod’un  nuage  ou  d’une 
éclipse,  mais  tout-à-coüp  avec  tous  ses 
feux  et  toute  sa  lumière,  comme,  pour 
annoncer  à l’univers  la  fin  des  tourmens 
du  Créateur,  et  la  nouvelle  lumière  dont 
le  soleil  de  justice  alloit  bientôt  éclairer 
toutes  les  nations. 

L 2 
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SECOND  POINT. 

Prodiges  dans  le  temple. 

En  même-temps  le  voile  du  ( i ) temple 
se  déchira  en  deux  parties  , depuis  le 
haut  jusqu’en  bas.  Ce  voile  <5toît  fait  d’é- 
toffes précieuses  et  d’un  travail  exquis.  II 
séparoit  la  partie  du  tabernacle , qu’on 
appcloit  le  saint  des  saints  , où  étoit  l’ar- 
che de  propitiation.  Il  n’étoit’pennis  qu’au 
grand-prêtre  d’entrer  dans  ce  sanctuaire  , 
et  seulement  une  fois  l’année  au  jour  de 
l’expiation,  et  après  de  grands  prépara- 
tifs , le  tout  sous  peine  4?  mort.  Jésus 
expira  dans  tout  le  temps  du  sacrifice  du 
soir,  et  ce  fut  alors  que  le  voile  fut  dé- 
chiré paj&  une  main  invisible , avec  un 
grand  bruit  et  un  grand  éclat.  Le  prêtre 

?|uiétoit  d’office  et  qui  immoloit  l’agneau, 
ut  témoin  de  ce  prodig®,  qui  dut  faire  sur 
lui  tune  terrible  impression  ; il  ne  laissa 
pas  Ignorer  ce  fait  aux  autres  prêtres  , au 
peuple  ; et  quand  les  quatre  évangélistes 
l’ont  écrit,  personne  n’a  osé  les  contre*» 

( 1)  Il  y-nvoit  deux  voiles  dans  le  tempfê,  l’un 
entre  le  Saint  et  le  Saint  des  Saints  , et  l’autre 
dans  le  Saint  même.  On  ne  sauroit  s’assurer  lequel 
des  deux  se  fendit  ; mais  lequel  que  ce  fût  , c’est 
une  chose  bien  remarquable  que  ce  miracle  soit 
confirmé  par  le  témoignage  des  rabbins,  les  plus„ 

frand's  ennemis  de  J.  C.  : il  est  rapporté  dans  le 
’halmud,  comme  un  présage  prochain  de  la  des- 
truction du  tëmple  ; présage  qui  étoit  arrivé  qua- 
rante ans  auparavant,  c’est-à-dire  , précisément 
dans  le  temps  de  la  passion  de  J.  C. 
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dire.  Le  voile  déchiré  signifioit  trois  cho- 
ses : i.*  que  le  sanctuaire,  le  tabernacle  , 
le  temple  et  les  sacrifices  qu’on  yoffroit , 
étoient  rejetés  de  Dieu  , et  dévoient  faire 
place  au  sacrifice  unique  d’un  Dieu  im- 
molé sur  la  croix  j et  c’est  pour  cela  que 
le  prophète  qui  nous  a averti  que  le  so- 
leil seroit  obscurci  en  plein  midi , que  le 
jour  du  Seigneur  seroit  un  jour  de  ténè- 
bres et  non  de  lumière  , ajoute  tout  de 
suite,  en  parlant  aux  juifs,  que  le  Sei- 
gneur a rejeté  leurs  solennités  et  leurs 
sacrifices  : 2.°  que  le  voile  qui  couvroit 
tout  l’ancien  culte  étoit  levé,  parce  que 
les  figures  qu’il  contenoit  étoient  accom- 
plies et  expliquées  par  les  mystères  de  la 

fmssion  et  de  la  mort  d’un  Dieu  : 3.®  que 
e ciel  , qui  est  le  saint  des  saints , et  lo 
véritable  sanctuaire  de  la  divinité  , est 
enfin  ouvert  par  le  sang  et  par  la  mort 
du  rédempteur  , après  avoir  été  fermé 
pendant  tant  de  siècles  jusqu’à  lui.  Ah  ! 
que  nous  sommes  heureux  de  vivre  sous 
le  règne  de  ce  divin  Sauveur,  d’avoir  la 
réalité,  de  savoir  qu’il  est  dans  le  ciel , 
et  qu’il  l’a  ouvert  pour  nous  ! 

TROISIÈME  POINT. 

. Prodiges  dans  la  terre. 

La  terre  trembla. , les  pierres  se  fendi- 
rent, les  sépulcres  s’ ouvrirent.  Quel  spec- 
tacle pour  les  juifs  déicides!  Voilà  la  ré- 
ponse à leurs  blasphèmes  , et  la  justifica- 
tion de  celui  à qui  ils  insultoient , comme 

L 3 
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ayant  mis  en  vain  sa  confiance  en  Dieu. 
Il  est  vrai  que  cette  justification  ne  vient 
qu’après  sa  mort.  C’est  après  la  mort  que 
nous  devons  attendre  la  nôtre,  elle  n’en 
sera  que  plus  éclatante.  La  terre  tremble 
en  signe  d’horreur  à la  vue  du  crime  des 
juifs  ! Hélas  ! comment  me  supporte-t- 
elle  après  tous  ceux  que  j’ai  commis  ! Les 
pierres  se  fendent , et  tandis  que  les  Dis- 
ciples sont  muets  , elles  semblent  repro- 
cher aux  juifs  la  dureté  de  leurs  cœurs. 
Hélas  ! ne  me  reprochent  - elles  pas  la 
mienne  ? Les  sépulcres  s’ouvrent , pour 
marque  de  la  victoire  que  Jésus  notre  vie 
a remportée  sur  la  mort:  que  les  sépul- 
cres de  nos  consciences  , souillés  de  tant 
de  vices  , ne  s’ouvrent-i!s  aussi  ! Il  est 
temps  que  nous  sortions  du  tombeau  de 
nos  péchés  , pour  avoir  part  à la  résur- 
rection glorieuse  de  notre  Sauveur.  Tan- 
dis que  la  croix  de  Jésus  est  sur  la  terre , 
tous  ces  prodiges  nous  invitent  à la  pé- 
nitence. Quand  cette  croix  paroîtra  dans 
le  ciel , ces  prodiges  se  renouvelleront , 
mais  uniquement  pour  le  désespoir  des 
médians  et  la  gloire  des  justes  : de  quel 
nombre  serons-nous  f 

QUATRIÈME  POINT. 

Prodiges  dans  les  enfers. 

C’est-à-dire  parmi  les  morts.  Et  plu- 
sieurs corps  des  saints  qui  étoient  morts, 
* ressuscitèrent  , et  étant  sortis  de  leurs 
tombeaux  , après  la  résurrection  de  Je- 
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sus  , ils  vinrent  en  la  ville  sainte  , et fu- 
rent vus  de  plusieurs.  Jésus  ayant  vaincu 
la  mort  , descendit  aux  enfers,  et  com- 
mença à faire  sentir  aux  justes  les  pre- 
miers fruits  de  leur  délivrance.  Peut-être 
que  les  réprouvés seutirenr  alors  plus  que 
jamais  le  malheur  de  leu;  réprobation  : 
du  moins  les  démons  sentirent  leur  dé- 
faite ; mais  jes  justes  qui  avoient  vécu 
dans  la  loi  aux  promesses  , et  dans  l’ob- 
servation exacte  de  la  loi  de  Dieu  , vi- 
rent , avec  les  plus  doux  transports , leur 
captivité  finie  et  leur  espérance  accom- 
plie. Jésus,  leur  Sauveur  et  leur  souve- 
rain maître,  en  choisit  parmi  eux  un  cer- 
tain nombre  pour  l’accompagner  dans 
sa  résurrection  corporelle  , et  raccom- 
pagner ensuite  en  corps  et  en  aine  dans 
le  ciel,  tandis  que  les  autres  Taccompa- 
gneroient  au  ciel  en  ame  seulement.  Ce 
fut  dans  l’intervalle  de  la  résurrection  et 
de  l’ascension  de  J.  C. , que  ces  saints 
ressuscités  apparurent  à plusieurs  de  Jé- 
rusalem , comme  Jésus,  leur  chef,  appa- 
roissoit  à ses  Disciples.  Ces  apparitions 
servirent  beaucoup  à confirmer  la  foi  des 
fidelles  , et  elles  doivent  aussi  confirmer 
la  nôtre  et  animer  notre  espérance , puis- 
que la  résurrection  de  ces  saints  est  le 
modèle  et  le  gage  de  la  nôtre. 

CINQUIÈME  POINT. 

Prodiges  dans  les  cœurs. 

i.°  Dans  les  cœurs  obstinés,  prodiges 

L 4 
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d’aveuglement.  Comment  est-ce  que  les 
prêtres  , les  anciens  , les  scribes  , les 
pharisiens  purent  voir  tant  de  prodiges 
sans  en  être  effrayés,  touchés  , convertis  ? 
Hélas!  comment  encore  aujourd’hui  les 
juifs  , les  impies  , les  hérétiques  peuvent- 
ils  voir  la  majesté  et  la  stabilité  de  la 
religion  catholique  sans  en  être  touchés  ? 
Quand  les  préjugés  offusquent  l’esprit , et 
que  les  passions  obsèdent  le  cœur,  on  ne. 
veut  rien  voir  et  on  ne  voit  rien.  Toutes 
les  preuves  se  changent  en  difficultés  , 
les  faits  en  scandales  , et  les  remèdes  en 
poisons.  J'  ' • 

2.0  Dans  les  cœurs  droits , prodiges  de 
foi.  Le  centenier , qui  était  là  présent 
■vis-à-vis  de  lui  , voyant  ce  qui  lui  étoit 
arrivé  y et  que  Jésus  étoit  mort  en  jetant 
ce  grand  cri  , rendit  gloire  à Dieu  , en 
disant:  Certainement  cet  homme  étoit 
juste  : Et  tous  ceux  qui  étoient  avec  lui 
pour  garder  Jésus  y ayant  vu  le  trem- 
blement de  terre  et  tout  ce  qui  se passoit, 
furent  saisis  d’une  grande  crainte  , et  ils 
dirent  : Cet  homme  était  véritablement 
fils  de  Dieu.  Au  seul  cri  que  jette  Jésus 
en  mourant,  le  centenier  est  convaincu 
que  c’est  le  fils  de  Dieu  qui  expire  , et 
qu’il  n’expire  que  parce  qu’il  le  veut.  Tous 
les  autres  prodiges  le  confirment  dans  .. 
cette  pensée.  Il  déclare  nue  Jésus  est  un 
homme  juste  et  le  fils  de  Dieu.  Tonte 
la  troupe  de  soldats  qu’il  commande  , 
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pénétrée  d’une  crainte  religieuse , pense 
et  parle  comme  lui  ; c’est  au  pied  de  la 
croix , Jésus  y étant  cloué  et  mort , qu’ils 
font  cette  confession  de  foi , sans  que  la 
honte  de  ce  supplice,  l’état  de  foiblesse 
où  ils  ont  vu  Jésus,  et  l’état  de  mort  ou 
ils  le  voient  , leur  causent  du  scandale, 
et  les  empêchent  de  confesser  que  Jésus 
est  le  fils  de  Dieu.  Nous  pouvons  dire 
de  ce  centenier  ce  que  Jésus  avoit  dit 
d’un  autre,  qu’il  ne,  s’est  point  trouvé 
tant  de  foi  en  Israël. 

3.°  Dans  les  cœurs  coupables,  prodiges 
de  pénitence.  Et  tout  le  peuple  qut'étoit 
présent  à ce  spectacle , et  qui'voyoit 
ce  qui  se  passoit , s’en  retournoi  t en  s& 
frappant  la  poitrine.  Ceux  qui  a voient  as- 
sisté au  supplice  de  Jésus  comme  à un 
spectacle , quiy  étoientTonus  sans  intérêt, 
ou  qui , peut-être,  à l’exemple  des  autres, 
% avoient  insulté  le  roid’Israët  sur  la  croix  , 
changèrent  de pensée-dès  qu’il  eut  expiré, 
quand  ils  virent  les  prodiges  dont  sajnort 
fut  suivie.  Ils  se  reprochèrent  comme  un 
crime  d’avoir  assisté  à la  mort  du  juste  , 
et  de  s’être  fait  de  son  supplice  un  amu- 
sement , un  objet  de  curiosité  et  peut  être 
de  raillerie.  Ils  se frappoient  la  poitrine • 
Que  ne  feront-ils  pas  quand  on  leur  an- 
noncera sa  résurrection,  et  qu’on  leur  ex- 
pliquera le  mystère  de  la  passion  ! Que  ne 
devons-npus  pas  faire  nous  qui  conhois- 
sons  ce  mystère , nous  qui  savons  que  c’est 
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pour  nous  qu’ibs’est  opéré  , et  que  ce  sont 
nos  péchés  qui  ont  causé  la  mort  du  juste  ; 
nous  qui  si  souvent  avons  assisté  au  saint 
sacrifice  , qui  est  la  représentation  de  sa 
mort,  d’une  manière  si  indécente  et  si 
càpable  d’irriter  le  ciel  ! Ali  h du  moins 
frappons-nous  la  poitrine  , et  dans  la  dou- 
leur sincère  de  nos  péchés  , recourons  à 
là  clémence  de  celui  que  nous  avons 
offensé.  . . *<- 

4-°  Dans  les  cœurs  pieux,  prodiges  de 
consolation.  Tous  ceux  qui  étoien&de  la 
connoissance  de  Jésus  , et  les  femmes  qui 
l’avoient  suivi  de  Galilée  , étoienl  là 
aussi  qui  regardaient  de  loin  ce  qui  se 
passoit.  Entre  elles  étoient  Marie-Mag- 
delaine  3 Marie , mère  de  Jacques  le 
mineur  et  de  Joseph  , Salômé  , mère  des 
fils  de  Zébédée.  Il  y en  an  oit  encore 
beaucoup  d’autres  qui  étoient  venues 
avec  lui  à Jérusalem.  Ce  que  saint  Mat- 
thieu et  saint  Marc  disent  ici  de  Marie- 
Maedelaine  et  de  Marie  mère  de  Jacques 
et  de  Joseph  , et  épouse  de  Cléophas , ne 
signifie  pas  qu’elles  se  tinssent  au*loin 
avec  les  autres  femmes  , mais  seulement 
qu’elles,  étofent  du  nombre  de  celles  qui 
servoient  Jésus,  et  qui  l’avoient  suivi  de 
Galilée;  ce  qui  n’est  pointopposéà  ce  que 
dit  saint  Jean  , que  ces  deux  saintes  fem- 
mes étoient  auprès  de  la  croix  avec  Ma- 
rie, mère  de  Jésus  , et  le  Disciple  bien- 
aimé.  Ou , si  l’on  veut,  qu'elles  se  soient 
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tenues  éloignées  au  commencement  avec 
les  autres , rien  n’empêche*de  dire  qu’elles 
s’approchèrent  ensuite  avec  saint  Jean  , 
pour  accompagner  la  sainte  Vierge.  C’est 
donc  là  qu’elles  étoient  encore  lorsque 
les  prodiges  arrivèrent.  On  ne  doute 
point  que  les  Apôtres  et  les  Disciples  de 
Jésus  ne  soient  compris  parmi  ceux  que 
saint  Luc  désigne,  en  disant  : Ceux  qui  « 
étoient  de  la  connpissance  de  Jésus. 

Toute  «cette  pieuse  troupe  d’hommes  et 
de  femmes  avoit  assisté  au  crucifiement 
de  Jésus  , le  cœur  serré  de  douleur  et 
pénétré  de  la  plus  tendre  compassion  ; ils 
sa  voient  bien  que  Jésus  étoit  un  juste  , 
et  ils  croyoient  qu’il  étoit  le  fils  de  Dieu  : 
mais  son  supplice  renversoit  toutes  leurs 
idées  et  toutes  leurs  espérances.  Il  ne 
leur  restoit  que  leur  amour  qui  les  te- 
noit  attachés  à ce  lieu  , sans  savoir  quelle 
seroit  la  fin  d’une  scène  si  sanglante.  Ils 
voyoient  cet  homme  de  miracles  réduit 
à la  dernière  foiblesse,  ce  fils  de  Dieu 
délaissé  de  son  père  , et  Abandonné  à la 
fureur  de  ses  ennemis,  cet  homme  re- 
doutable aux  démons  mêmes  , devenu 
l’objet  du  mépris  et  des  insultes  de  la 
plus  vile  populace.  Maisquèlle  surprise  ! 
au  moment  qu’il  expire,  toute  la  nature 
s’ébranle  , le  ciel  et  la  terre  prennent  sa 
défense  ; ceux  qui  le  gardoient,  ceux  qui 
lui  Insultoient  , sont  saisis  de  crainte , et 
ne  trouvent  de  sûreté  que  dans  un  prompt: 
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repentir.  Ah  ! que  ces  prodiges  si  er- 
frayans  pour  les  autres  , furent  consolan» 
pour  les  amis  de  Jésus  ! Aimons , suivons, 
servons  Jésus  , et  attendons  la  lin:  Une 
crainte  éternelle  sera  le  partage  de  ses 
ennemis,  une  consolation  éternelle  sera 
la  nAtre. 

Faites,  A Jésus!  qu’animé  de  la  plu» 
solide  et  de  la  plus  constante  vertu  , je 
vous  demeure  fidellement  attaché  , lors- 
qu’il n’y  aura  aux  yeux  des  hommes  que 
de  la  confusion  à paroître  dans  vos  in- 
térêts! Ah!  ptiissé-je  non-seulement  vous 
être  fidelle  devant  les’horadjes,  mais  vous 
rendre  vie  pour  vie  , en  consacrant  à 
votre  amour  tous  les  jours  de  la  mienrfe, 
pour  vous  la  rendre  , quand  il  vous  plaira  , 
comme  un  sacrifice  queqé  vous  dois  î 
Ainsi  soit^î.  * . 


CCÇXL.e  MÉDITATION.  * 
On  ouvre  à Jesus  'e  côté.  Jean.  19.  31-3^. 

PREMIER  POINT. 

..  a 

Providence  de  Dieu  pour  cjue  le  côté  de  Jesrtb 
soit  ouvert . 

i.°  Providence  de  Dieu,  en  ce  que  le» 
soldats  ne  font  pas  ce  qui  leur  , a été  or- 
donné. Or  les juifs,  de  peur  que  les  corps 
ne  demeurassent  à la  croix  le  jour  dt$ 
sabbat , car  c’éloit  le  jour  de  la  prépa- 
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ration  , et  ce  sabbat  étoit  solennel , priè- 
rent Pilate  qu’on  ieu.r  rompit  les  jambes  , 
et  qu’on  les  ôtdt  de  la  croise.  Le  jour  de 
la  préparation  est  ce  que  nous  appelons 
le  vendredi,  veille  du  sabbat  ou  du  sa- 
medi. Les  œuvres  serviles  étoient  dé- 
fendues les  jours  de  fêtes  ; mais  elles 
l’étoient  avec  tant  de  rigueur  le  saïqedi , 
qu’il  n’étoit  pas  permis  ce  jour-là  de 
faire  la  moindre  chose,  pas  même  de 
préparer  à manger  il  falloit  le  faire  dès 
la  veille,  qui,  pour  cela,  s’appeloit  le 
jour  de  la  préparation.  Or  le  samedi  qui 
suivit  la  mort  de  Jésus,  étoit  très-solen- 
nel , parce  qu’il  tomboit  dans  la  solennité 
de  Pâque.  Des  corps  en  croix  eussent 
souillç  la  fête  , et  troublé  la  joie  qu’elle 
devoit  inspirer.  Il  falloit  donc  les  ôter 
le  vendredi , dont  il  ne  restoîf  plus  que 
trois  heures,  et  pour  cela  il  falloit  accé- 
lérer la  mort  des  patiens  , comme  il  étoit 
d’usage  parmi  les  romains  , en  leur  rom- 
pant les  jambes.  Il  vint  donc  des  soldats 
qui  rompirent  les  jambes  des  deux  lar- 
rons qu’on  avoit  crucifiés  avec  lui.  Mais 
étant  venus  à Jésus  , et  le  voyant  déjà 
mort , ils  ne  lui  rompirentpoint  les  jambes. 
Jésus,  par  sa  mort , avoit  prévenu  l’em- 
pressement  des  juifs.  Dieu  voulut  que  le 
corps  de  son  fils  ne  perdît  rien  de  l’inté- 
grité de  ses  membres , et  que  ce  temple  9 
dans  lequel,  quoique  dissous,  résidort 
encore  la  pléjutude  de  la  divinité  , 11e 
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reçût  nî  fracture  ni  dégradation  dans  les 
parties  solides  de  sa  divine  structure. 
Mais  comment  les  soldats  passent-ils  du 
premier  larron  au  troisième  r Jésus  n’est- 
il  pas  au  milieu  ? Arrivés  à Jésus,  pour- 
quoi s'arrêter  à considérer  s’il  est  mort 
ou  non  ? Pourquoi , parce  qn’ikest  mort , 
cessent-ils  d’exécuter  les  ordres  qu’ils  ont 
reçus  ? O providence  de  moxvDieu  , que 
vous  êtes  admirable  ! Les  hommes  sui- 
vent leurs  idées  ; les  .uns  prient,  les  an- 
tres commandent,  lesautres  obéissent; 
mais  tout  se  rapporte  à vos  desseins,  et 
rien  ne  se  fait  au-delà-  im 

a.0  Providence  de  Dieu,  en  ce  que  • 
les  soldats  font  ce  qui  ne  leur  est  pas 
ordonné.  Mais  un  des  soldats  lui  ouvr  it 
le  côté  avec  une  lance  , et  il  en  sortit  aus- 
sitôt du  sang  et  de  l’eau.  On  ne  sauroit 
donner  aucun  motif  raisonnable  à l’ac- 
tion de  ce  soldat,  et  il  11’y  a qu’une  provi- 
dence pleine  de  sagesse,  qui  ait  conduit 
sa  main.  Pourquoi  perce-t-il  le  côté  de 
Jésus?  Est  ce  parce  qu’il  le  croit  vivant  ? 
Non  : en  ce  cas  , il  eût  dû  lui  rompre 
les  jambes  comme  aux  autres.  Est -ce 
parce  qu’il  le  croit  mort? Mais  en  ce  cas 
il  n’y  a aucun  inconvénient  à faire  ce  qui 
avoit“été  prescrit  , et  il  y en  a beau- 
coup à l’omettre,  ou  à faire  ce  qui  n’a 
pas  été  commandé.  Est-ce  qu’il  doute  s’il 
est  mort,  et  qu’il  veut  s’en  assurer  par- 
là  ? Mais  en  lui  rompant  les  jambes 
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comme  aux  autres,  il  s’accjuittoit  de  sa 
commission  $ le  reste  ne  le  regardoit  pas , 
et  il  n’en  répondoit  point.  Non-seule- 
ment ce  soldat  fait  tout  autre  chose  que 
ce  qui  lui  a été  commandé,  mais  aucun 
des  autres  n’y  trouve-  à redire,  et  ne  se 
met  en  devoir  de  le  reprendre  ou  de 
suppléer  à ce  qu’il  omet.  Ainsi  tous  les 
soins  des  juifs,  tous  les  ordres  du  gouver- 
neur, toute  l’ardeur  des  soldats  se  ter- 
minent à faire  uniquement  ce  que  Dieu 
veut  qu’ils  fassent,  à omettre  ce  que  les 
hommes  leur  commandent,  et  à faire  ce 
qu’ils  ne  leur  ont  pas  commandé,  parce 
que  telle  est  la  suprême  volonté  , à la- 
quelle tout  obéit  et  rien  ne  résiste. 

3.°  Providence  de  Dieu  , en  ce  qu’elle 
donne  à ces  faits  "des  témoins  et  des 
prophètes.  .Ce  n’est  pas  sans  une  provi- 
dence particulière  que  le  Disciple  bien- 
aimé  , qui  étoit  Apôtre,  et  qui  devoit 
être  évangéliste  , se  trouva  au  pied  de 
la  croix,  à portée  de  voir  tout,  et  en 
état  de  dire  à l’univers  : Celui  qui  Va  vy  , 
en  rend  témoignage  > et  son  témoignage 
est  véritable  , et  il  sait  qu’il  dit  vrai,  afin 
que  vous  le  croyiez  aussi.  Car  ces  choses 
ont  été  faites  afin  que  cette  parole  de  l’é- 
criture fut  accomplie  : Vous  ne  briserez 
pointsesos.  Il  est  dit  encore  dans  nn  autre 
endroit  de  l’écriture  : Ils  verront  celui 
qu’ils  ont  percé.  Oui  , nous  le  croyons  * 
osaint  Apôtre!  nous  ne  doutons  point  de 
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la  vérité  de  votre  témoignage , et  notil 
admirons  avec  vous  l’aceomplissejnent 
parfait  de  ces  deux  prophéties  ! Quand  les 
soldats  seroient  sortis  de  chezPilate  avec 
ordre  et  dans  le  dessein  de  les  accomplir, 
ils  n’y  auroient  pas  mieux  réussi.  Mais 
ils  n’en  avoient  aucune  connoissance  ; ils 
sont  venus  avec  un  ordre  et  dans  un 
dessein  contraire , et  cependant  ils  les  ont 
accomplies.  Obtenez  - nous,  ô bienheu- 
reux Disciple , l’inteliigence  des  mystères 
cachés  sous  des  faits  si  singuliers  et  si 
importai! s ! 

. SECOND  POINT. 

Mystères  du  coté  ouvert. 

i.°  L’excès  de  la  charité  de  Dieu.  Lé 
cœur  est,  le  siège  dé  l’amour.  Jésus  ne 
$e  contente  pas  de  nous  donner  son  cœur 
en  souffrant,  en  mourant  pour  nous,  il 
veut  encore  opie  ce  cœur  nous  soit  ouvert, 
que  nous  en  voyions  sortir  les  dernières 
gouttes  de  son  sang  répandu  pour  nous, 
qye  nous  y lisions  l’excès  de  son  amour 
ardent,  que  nous  y entrions  comme  dans 
une  fournaise  de  charité  , pour  y fondre 
les  glaces  de  notre  propre  cœur , pour 
nous  y embraser  d’amour  , pour  nous 
transformer  en  lui  , et  ne  plus  respirer 
que  le  feu  sacré  de  sa  divine  charité.  O 
amour  ! amour  ! embrasez  donc  mon. 
cœur , et  chassez-en  tout  antre  amour  ! 

a.Q  La  formation  de  l’église.  Comme 
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Dieu  donna  à Adam  une  épousé  tirée  de 
sou  côté  , chair  de  sa  chair  ,f  os  de  ses 
os  j de  même  Dieu  a donné  à son  Fils , 
et  ce  Fils  s’est  donné  à lui  - même  une 
épouse  , qui  est  l’Eglise  , tirée  de  son 
côté  , lavée  dans  son  sang,  pure  et  sans 
tache.  Carie  premier  Adam  étoit  en  cela 
le  modèle  du  second  qui  devoit  venir, 
avec  cette  différence  , que  le  premier  , 
ainsi  que  son  épouse  et  ses  enfans , étoient 
terrestres,  et  que  le  second,  ainsi  que 
son  épouse  et  ses  enfans  , sont  célestes. 
L’église  est  le  corps  de  Jésus -Christ , et 
nous  en  sommes  les  membres  , tirés  de 
son  côté  , de  sa  chair  et  de  ses  os.  Dieu 
a voulu  que  non  - seulement  tous  les 
hommes  vinssent  du  premier  , en  nais- 
sant de  son  épouse , mais  que  son  épouse 
même , mère  de  tous  les  hommes  , fût 
elle-même  tirée  du  premier.  Et  en  cela 
le  premier  Adam  étoit  encore  le  modèle 
du  second  qui  devoit  venir  ; car  c’est 
ainsi  que  Dieu  a réglé,  et  veut  non-seu- 
lement que  personne  ne  puisse  être  au 
nombre?1  des  fidelles  adorateurs  , obtenir 
la  grâce  de  la  justification  et  parvenir  au 
salut,  qu’il  ne  soit  engendré  par  l’église  , 
mais  encore  que  l’église  elle  - mêrn© , 
épouse  de  J.  C.  , vînt  de  lux,  qu’elle  fût 
tirée  et  formée  de  son  côté.  Enfin,  comme 
l’unioii  d’Adam  et  d’Eve , dans  une  même 
chair  , étoit  la  figure  et  le  modèle  de 
l’union  de  J.  C.  avec  son  Eglise^  de  même 
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l’union  de  Jésus- Christ  avec  sort  Eglise  , 
est  le  modèle  du  mariage  des  chrétiens , 
devenu  par-là  un  grand  sacrement  entre 
Jésus  Christ  et  l’Eglise.  Que  de  mystères 
que  Dieu  a préparés  de  loin , et  qu’il  a 
réunis  en  Jesus-Christ  ! 


3.r  La  source  des  sacremens.  Outre  les 
mystères  que  nous  venons  d’expliquer, 
les  saints  pères  reconnoissent  encore  , 
dans  le  côté  ouvert  de  Jesus-Christ  , la 
source  de  tous  les  sacremens  , parce  qu'ils 
sont  tous  l’effet  de  son  amour  et  le  prix 
de  son  sang.  Mais  le  sang  et  l’eau  qui  dé- 
coulent ici  de  son  côté,  nous  rappellent 
en  particulier  l’idée  du  baptême  et  de 
l’eucharistie.  Le  sang  de  J.  C.  est  dans 
l’eucharistie,  et  l’eau  est  la  matière  du 


baptême.  C’est  en  mémoire  de  ce  qui 
arrive  ici , que  dans  les  saints  mystères  , 
on  mêle  l’eau  avec  le  vin.  Sous  quelque 
espèce  que  nous  recevions  l’eucharistie  , 
nous  recevons  le  sang  de  Jesus-Christ, 
et  celui  qui  a coulé  de  son  cœur  ouvert. 
De  quelque  souillure  que  nous  nous  la- 
vions, soit  du  péché  originel  dans  le 
baptême,  soit  du  péché  actuel  dans  la 
pénitence  , c’est  toujours  l’eau  sortie  du 
côté  de  Jesus-Christ,  qui  nous  purifie.  Il 
n’est  pas  étonnant  que  l’Eglise  ait  établi 
une  fête  pour  honorer  ce  divin  cœur,  ce 


cœur  ouvert  pour  nous  , ce  cœur  , le 
centre  de  tant  d’amour  et  la  source  de 


tant  de  bienfaits.  Celui  qui  a percé  le  cœur 
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de  Jésus  , a profité  des  trésors  dont  il 
nous  a ouvert  la  source  $ l’Eglise  le  re- 
connoît  pour  un  de  ses  martyrs.  Prions- 
le  r afin  qu’il  nous  obtienne  la  grâce 
d’être  aussi  jfidelles  *et  aussi  reconnois- 
sans  que  lui  ! 

TROISIÈME  POINT. 

Raisons  du  côté  ouvert . 

1 ,°  Pourquoi  Jésus  veut-il  que  son  côté 
soit  ouvert  ? Outre  les  mystères  que  cette 
circonstance  renf  erme,  on  peu  t considérer 
une  autre  raison  : c’est  que,  par-là,  la 
mort  de  Jésus,  ainsi  que  la  vérité  de  sa 
chair  ou  de  son  humanité,  est  constatée 
d’une  manière  qui  ue  laisse  lieu  à aucun 
doute  j et  il  paroît  que  le  saint  évangé- 
liste aeuspécialement  en  vue  cette  raison, 
quand  il  est  entré  dans  un  si  grand  détail. 
Quelles  sortes  d’erreurs  n’enfante  pas 
l’esprit  de  l’homme,  quand  il  veut  rai- 
sonner sur  les  œuvres  de  Dieu , au  lieu 
de  se  soumettre  à l’autorité  apostolique!  , 
Tandis  que  les  uns  ont  nié  la  résurrection 
de  Notre  Seigneur,  les  autres  ont  nié  sa 
divinité  ; et  il  y en  a eu  d’autres  à qui  il 
a fallu  prouver  qu’il  étoit  vrai  homme , 
et  qu’il  étoit  véritablement  mort.  C’est 
pour  cela  que  saint  Jean  insiste  ici  sur 
la  vérité  de  son  témoignage,  dans  lequel 
il  ne  rapporte  que  ce  qu’il  a vu.  C’est 
pour  cela  que;,  pour  prouver  cette  vérité, 
il  dit  ailleurs:  Il  y en  a,  aussi  trois  qui 


* 


Digitized  by  Google 


2 6o  h’ Evangile  médité, 

rendent  té/noignagne  sur  la  terre  3 V es- 
prit , Veau  et  le  sang  ; et  ces  trois  re- 
viennent à un.  En  effet , celui  ci  a été  vrai 
homme  et  est  véritablement  mort,  qui  a 
rendu  l’esprit , et  qui , ayant  eu  le  côté 
ouvert , après  qu’il  a rendu  l’esprit , a 
répandu  du  sang  et  de  l’eau  ; car  ce  sang 
ne  peut  venir  que  du  coeur , qui  est  le  der- 
nier à perdre  sa  chaleur,  et  cette  eau  ne 
peut  venir  que  du  péricarde , qui  envelop- 
pe le  cœur.  Des  esprits  inquiets  ont  con- 
tredit css  vérités,  parce  qu’ils  n’ont  pu 
comprendre  l’amour  infini  que  Dieu  a 
témoigné  aux  hommes  ; mais  cet  amour 
ne  seroit  pas  digne  de  Dieu  , s’il  n’étoit 
infini  et  incompréhensible.  Ah  ! je  le 
crois,  Seigneur,  quoique  je  ne  le  puisse 
comprendre  ; je  crois  que  Je  Verbe  de 
«Dieu  s’est  fait  homme,  que  cet  homme- 
Dieu  a souffert  et  est  mort  pour  tous  les 
hommes.  Je  crois  que  Dieu  nous  a aimés 
jusqu’à  nous  donner  son  fils,  et  que  ce 
fils  nous  a aimés  jusqu’à  se  livrer  et 
mourir  pour  nous.  Serons-nous  donc  in- 
grats envers  Dieu,  de  ce  qu’il  nous  a 
aimés  au-delà  de  ce  que  nous  pouvons 
comprendre  ? 

2.0  Pourquoi  Jésus  veut-il  que  son  côté 
soit  ouvert  après  sa  mort  ? La  première 
raison , afin  qu’on  ne  crût  pas  que  Jésus 
mouroit  comme  les  autres  hommes,  par 
la  nécessité  de  la  rature,  ce  qu’on  auroit 
pu  croire  s’il  étoic  mort  de  la  violence- 
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d’un  coup  mortel  qu’on  lui  anroit  porté. 
Il  voulut  donc  que  l’on  vît  qu’il  mouroit 
librement  et  par  son  choix  , qu’il  n’obéis- 
- soit  pas  à la  mort,  mais  que  la  mort  lui 
obéissoit,  comme  le  centonier  le  com- 
prit , ainsi  que  ceux  qui  étoicrit  avec  lui. 
La  seconde  raison  , afin  de  remplir  la 
figure  de  la  formation  de  l’église  ; car  ce 
fut  du  côté  d’Adam-  endormi  que  son 
épouse  f'nt  tirée  , pour  marquer  que  ce 
seroit  pendant  le  sommeil,  c’est-à-dire, 
pendant  la  mort  du  fils  de  Dieu , que 
l’église  , son  épouse  , seroit  formée  et 
sortiroit  de  son  côté  ouvert.  La  troisième 
raison  , afin  de  garder  l’ordre  des  mys- 
tères j car  Jésus  est  mort  pour  détruire  la 
mort  et  le  péché , et  son  côté  a été  ouvert 
pour  y former  une  église  glorieuse,  pure 
et  simple.  Or  l’ordrç  deinandoit  que  le 
péché  fût  détruit  avant  que  la  grâce  de  la 
justice  fût  donnée , et  que  l’abolition  du 
péché  précédât  la  justification. 

>3.°  Pourquoi  Jésus  veut  - il  que  son 
côté  reste  ouvert  après  sa  résurrection  ? 
Non-seulement  Jésus,  après  sa  résurrec- 
tion, conserve  la  plaie  de  son  côté  , mais 
encore  les  quatre  plaies  de  ses  pieds  et 
de  ses  mains  : non-seulement  il  en  garde 
les  cicatrices  sur  la  terre  après  sa  résur- 
rection, mais  encore  dans  le  ciel  après 
son  ascension.  Pourquoi?  afin  que  sur  la 
terre  ses  Apôtres  puissent  les  voir  , les 
reconnoître , les  vérifier,  y enfoncer,  s’il 
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est  nécessaire,  le  doigt  et  la  main;  afin 
que  nous  qui  ne  les  avons  pas  vues  et  qui 
les  croyons  , nous  y mettions  notre  con- 
fiance , et  nous  y trouvions  un  asile  dans 
nos  tentations  et  nos  peines  ; afin  qu’au 
dernier  jour  elles  soient  vues  de  l’univers, 
que  les  jugemens  de  Dieu  soient  justifiés, 
les  saints  rassurés  , et  les  pécheurs  con- 
fondus; mais  sur-tout  afin  que  dans  le 
ciel , d’où  l’obscurité  de  la  foi  sera  bannie 
par  la  lumière  de  la  gloire  , et  où  la  jouis- 
sance parfaite  du  souverain  bien  ne  lais- 
sera aucun  bien  à désirer  et  à espérer  , 
afin  que  dans  le  ciel  l’amour  seul  règne 
à jamais.  Dans  ce  séjour  bienheureux  , 
on  distinguera  le  Roi  - sauveur  par  ses 
cinq  plaies  et  par  l’immensité  "de  son 
amour:  • 

O amour  glorifié  etéternel,  commencez 
dès  ici-bas  à régner  sur  mon  cœur  et  à 
l’embraser  ! mais  sur  - tout  garantissez- 
moi  de  cet  amour  profane , honteux  et 
périssable,  qui  usurpe  votre  nom  , et  qui 
ne  nous  présente  ses  voluptés  criminelles 
nue  pour  nous  faire  perdre  les  délices 
éternelles  que  vous  nous  préparez  ! Pour 
m’en  préserver,  ô mon  Sauveur  ! je  me 
réfugierai  dans  cet  asile  qui  m’a  été  ouvert 
par  le  fer  qui  perça  votre  divin  cœur  ! II 
ne  se  fermera  jamais  ce  cœur  sacré;1  je 
m’abîmerai  donc  dans  cette  source  de 
grâces , pour  m’y  mettre  en  sûreté  contre 
les  ennemis  de  mon  salut  ; je  m’y  laverai 
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sans  cesse  , et  je  me  fortifierai  dans  ce 
bain  salutaire  qu’ont  formé  pour  moi 
l’eau  et  le  sang  qui  en  sont  sortis  ! Ainsi 
soit -il. 

, • _ 

CCCXLI.*  MÉDITATION. 

» 

Sépulture  de  Jésus.  Matt.  27.  5y-6l. 
Marc.  i5.  42  - 47*  Luc.  2,3.  5o  - 56. 
4Jean.  19.  38  - 42. 

PREMIER  POINT/ 

* * » 

De  ceux  qui  'concourent  à ensevelir  Jésus. 

Dtr  ' « * * . » 

e Joseph  d’Arimathie.  Après  cela  , 
le  soir  étant  venu  ( comme  c’ étoit  le  - 
jour  de  la  préparation  , c’est-à-dire 
la  veille  du  jour  du  sabbat) , il  vint 
un  homme  riche  d’Arimathie  , nommé 
Joseph , qui  étoit  un  noble  pfécurion , 
juste  et  vertueux , qui.n’avoit  point  eu 
de  paé’t  au*  complot  des  juifs  , ni  à ce 
qu’ils  avoient  fait.  Il  étoit  du  nombre 
de  ceux  qui  attendaient  le  règne  de 
Dieu.  Cet  homme  (ilia  hardiment  trou- 
ver Vllàte  y et  comme  il  étoit  Disciple 
de  Jésus  , mais  en  secret  y parce  qu’il 
craignait  les  juifs  il  lui  '. demanda  le 
corps  de  Jésus , et  le  supplia  de  lui 
permettre  de  l’enlever.  Cet  homme  étoit 
noble  et  riche,  originaire  d’Arimathie, 
•ville  de  Judée.  Il  étoit  du  nombre  des 
justes  et  des  gens  de  bien  j il  avoit  foi 
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aux  promesses  , et  attendoit  le  règne  du 
Messie.  Avec  ces  qualités  d’homme  de 
bien  et  de  fidelle  israélite,  il  n’est  pas 
surprenant  qu’il  ait  été  Disciple  de  Jésus. 
Il  étoit  du  conseil  des  juifs  $ mais  dès 
qu’il  s’étoit  aperçu  qu’on  s’écartoit  du 
sentier  de  la  justice  pour  se  livrer  à la 
passion  et  à la  jalouse  fureur  des  prêtres, 
il  s’étoit  retiré , et  s’étoit  contenté  de 
gémir  en  secret  sur  l’oppression  du  juste, 
qu’il  pe  pouvoit  empêcher.  Pour  ne  pas 
s’attirer  la  haine  et  la  persécution  publi- 
que , il  uvoit  été  obligé*  de  gajder  au 
dehors  de  grands  ménagemeus  ; mais 
après  la  mort  de  son  maître,  il  n’appré- 
hende pas  de  se  déclarer  pour  son  Dis- 
ciple. 11  entre  hardiment  dans  le  palais 
de  Pilate  , et  lui  demande  le  corps  de  Jé- 
sus-Christ. Quelque  abandonnée  que  soit 
la  cause  de  Jésus,  la  providence  ménage 
toujours  pour  la  soutenir,  de  ces  hom- 
mes illustres  , d’une  prpbiré,  d’une  foi 
d’une  piété  reconnues  ,^dont  l’exemple 
s’oppose  au  scandale , et  dont  les  lumiè- 
res peuvent  diriger  Je  peuple  dans  Tes 
jugeinens  qu’il  porte  sur  ce  qui  se  passe 
sous  ses  yeux. 

2.®  De  Pilate.  Pilate , surpris  qu’il 
fut  déjà  mort  , fit  -venir  le  centenier  , 
et  lui  demanda  si  en  efifet  il  étoit  mort. 
Lé  centenier  l’en  ayant  assuré , il  ac- 
corda le  corps  à Joseph  , et  commanda 
qu’il  lui  fiît  remis . Observons  ici  l’éton- 
nement 
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treraent  de  Pilate  , l’enquête  qu’il  fait , 
et  la  permission  qu’il  accorde.  Les 
grands,  pour  l’ordinaire,  comptent  pour 
nen  les  peines,  les  fatigues,  les  tour- 
mens  qu’ils  font  essuyer  aux  autres.Les 
gens  en  place  se  font  honneur  d’être 
exacts  dans  les  petites  choses  qui  ne 
les  intéressent  en  rien  $ mais  ils  ne  se 
font  souvent  aucun  scrupule  de  commet- 
tre  1 injustice  , quand  ils  croient  que  leur 
intérêt  le  demande.  Lorsque  les  médians 
accordent  quelque  chose  de  juste  et  de 
raisonnable , il  faut  leur  en  savoir  gré 
et  remercier  Dieu  , dont  la  providence 
»e  permet  pas  qu’ils  soient  injustes  en 
tout. 

3.°  De  Nicodême.  Or Nicodême , celui 
qui  autrefois  avoit  été  trouver  Jésus  du- 
rant la  nuit  y y vint  aussi  avec  environ 
cent  livres  de  mixtion  de  myrrhe  et  d'a- 
loes.  Nicodême  étoit  sénateur.  Dés  la  pre- 
mière fois  que  Jésus  avoit  paru  à Jérusa- 
lem , Nicodême  étoit  venu  le  trouver  pen- 
dant la  nuit , et  avoit  eu  avec  lui  un  long 
entretien  dont  il  sut  profiter.  Il  avoit 
même  déjà  souffert  des  insultes  pour  l’a- 
mour de  Jésus , dans  un  conseil  où  il  avoit 
tâché  d’inspirer  des  sentimens  d’équité  à 
ses  collègues.  Joseph  et  Nicodême  , unis 
par  les  mêmes  sentimens  d’équité , de 
religion,  de  foi  et  d’amour  pour  Jésus, 
vinrent  pour  lui  rendre  les  derniers  de- 
voirs de  la  sépulture  : ils  y vinrent  a ccom- 
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pagnes  sans  doute  de  quelques  amis  , ou 
du  moins  de  quelques  domestiques  iidel- 
les  , pour  les  aider  dans  cette  honorable 
mais  pénible  fonction.  Joignons-nous  à 
eux  , et  tâchons  , à notre  manière  , de 
rendre  nos  devoirs  et  nos  hommages  au 
.çcrps  adorable  de  notre  divin  maître. 

SECOND  POINT. 

De  la  manière  dont  ils  l* ensevelissent. 

i.°  On  descend  de  la  croix  le  corps  d® 
Jésus.  Joseph  > ayant  acheté  un.  linceul  y 
descendit  Jésus  de  la  croix . Represen- 
ïons-nous  avec  quel  soin  , avec  quelle  at- 
tention , quel  respect  et  quel  amour  ou 
détacha  le  corps  de  Jésus.  Ces  sentimens 
étoient  non-seulement  dans  le  cœur  de 
ceux  qvi  s’occupoient  du  soin  de  rendre 
les  derniers  honneurs  à Jesus-Christ  , 
mais  encore  de  ceux  qui  regardaient , com- 
me  la  sainte  Vierge , saint  Jean , et  les  au- 
tres saintes  femmes.  Représentons-nous 
tous  ses  sentimens  pour  les  méditer.  Re- 
présentons-les-nous  sur-tout  lorsque  le 
prêtre  ouvre  le  saint  tabernacle  pour 
(donner  la  communion  lorsqu’il  descend 
de  l’autel  portant  le  corps  de  Jésus  , et 
nous  le  présentant  afin  que  nous  l'ense- 
velissions dans  notre  cœur  , non  plus 
comme  un  corps  privé  de  vie,  mais  comme 
le  vrai  corps  de  Jésus  attache  à la  croix>, 
mort  en  croix  pour  nous  , clétaelré  de  la 
croix,  et  mis  dans  le  tombeau,  sorti  du 
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sépulcre  plein  de  vie  et  de  gloire,  et 
maintenant  assis  à la  droite  de  son  père 
dans  le  ciel. 

a.°  On  embaume  le  corps  de  Jésus.  Jo- 
seph ayant  reçu  le  corps  , ils  V enveloppè- 
rent dans  un  linceul  blanc  avec  des  linges 
et  des  aromates  , selon  la  manière  d’ense- 
velir parmi  les  juifs,  (i)  Appliquons-nous 
tout  ceci , et  reconnoissons-y  les  dispo- 
sitions avec  lesquelles  nous  devons  rece- 
voir le  corps  de  Jésus.  Ce  linceul  blanc 
marque  la  pureté  du  cœur  et  de  la  cons- 
cience, que  nous  devons  acheter,  c'est-- 
à-dire, nous  procurer  au  prix  de  notre 
orgueil , qu’il  faut  humilier  parune  hum- 
ble confession;  au  prix  de  nos  péchés  , 
qu’il  faut  détester;  au  prix  du  bien  d’au- 
trui , et  de  la  réputation  que  nous  lui 
avons  enlevée,  qu’il  faut  restituer;  au 
prix  de  nos  passions  et  de  nos  mauvaises 
nabitudes,  qu’il  faut  déraciner.  Ces  aro- 
mates signifient  les  vertus  dont  nous  de- 
vons orner  notre  ame,etqui  doivent,  par 
leur  sincérité  , embaumer  Jésus  , et  par 
leurs  effets  , embaumer  le  prochain.  Ce 
linge,  dont  on  lui  couvre  la  tête , signifie 
les  saintes  pensées  dpnt  nous  devons  nous 
occuper.  Ces  bandelettes,  dontUn  lui 

fO  Comme  il  n’eet  pins  parlé  de  la  couronne 
d’épines,  il  est  à piésuroer  qu’on  la  lui  ôta  lors- 
qu’on l’ensevelit  , et  qu’elle  resta  en  dépôt  che» 
l’un  'de  ces  deux  illustres  Disciples  , ainsi  qu* 
les  clous  qui  l’avoient  attaché  à la  croix. 
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Jie  le  corps  , signifient  la  mortification  , 
la  mddestie  , et  la  garde  exacte  de  tous 

nos  sens.  . _ •.  •• 

3 0 On  met  le  corps  de  Jésus  dans  Je 

tombeau.  Il  y avait  un  jardin  au  lieu  oü 
ilavoit  été  crucifié  y et  dans  ce  jardin  un 
sépulcre  tout  neuf , oh  personne  n a voit 
encore  été  mis  : comme  donc  c était  le 
jour  de  la  préparation  , que  le  sabbat 
alloit  commencer , et  aue  ce  sépulcre  y ne 
Joseph  avoit  fait  tailler  dans  le  roc  était 
proche  , il  y mit  Jésus . Puis  ayant  roulé 
une  grande  pierre  à l’entrée  du  sépulcre  , 
tousse  retirèrent . Notre  cœur  est  le  sé- 
pulcre vivant  dans  lequel  Jésus  veut  bien 
descendre  ; qu’il  soit  neuf  par  l’innocence 
denotre  baptême,  ou  du  moins  renouvelé 
par  la  sincérité  de  notre  pemtence  ; qu  ü 
Joit  taillé  dans  le  roc  et  tellement  muni 
de  toutes  parts , que  rien  n’y  puisse  péné- 
trer et  offenser  le  corps  de  Jésus  . Vue 
toute  notre  vie  se  passe  dans  1 exercice 
des  bonnes  œuvres , et  qu’elle  soit  comme 
un  jardin  orné  de  fleurs  et  de  fruits  ; sur- 
tout n’oublions  pas  d’en  fermer  l’entree 
par  de  fermes  resolutions , par  une  cons- 
tance à l’épreuve  de  tout , et  par  la  per- 
sévérance jusqu’à  la  fin  ! enfin  pour  ce 
qui  regarde  le  temps,  réglons  tellement 
nos  bonnes  œuvres  et*nos dévotions  , que 
la  loi  de  Dieu  soit  gardée  , et  que  les  de- 
voirs de  notre'  état  n’en  souffrent  point! 
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TROISIÈME  POINT.' 

Des  saintes  femmes  qui  voient  ensevelir  Jésus. 

i.°  Toutes  observent  avec  une  sainte 
émulation.  Or les  femmes  qui  étoient ve- 
nues de  Galilée  avec  Jésus  , ayant  suivi 
Joseph  , considérèrent  le  sépulcre  et  com- 
ment le  corps  de  Jésus  y avoit  été  mis. 
Ce  n’étoitpas  par  un  simple  mouvement 
de  .curiosité  que  ces  saintes  femmes  ob— 
servoient  avec  tant  d’attention  le  lieu  où 
l’on  mettoit  le  corps  de  leur  maître;  elles 
portoient  une  sainte  envie  aux  deux  Dis- 
ciples qui  avoient  le  bonheur  de  l’em- 
baumer, et  soit  qu’elles  voulussent  l’en- 
sevelir à la  manière  des  galiiéens  , qui 
éloit  peut-être  différente  de  celle  des 
juifs,  soit  qu’elles  voulussent  employer 
à sa  sépulture  des  parfums  plus  précieux  , 
soit  enfin  qu’elles  voulussent  seulement 
lui  témoigner  leur  amour  en  luirendànt 
ces  derniers  devoirs,  elles  résolurent  de 
l’embaumer  de  nouveau  dès  que  le  repos 
du  sabbat  seroit  passé.  Il  fut  donc  con- 
venu entre  elles  qu’elles  feroient  leurs 
préparatifs,  et  que  le  lendemain  du  sab- 
bat, que  nous  appelons  dimanche  , elles, 
se  rendroîent  dès  la  pointe  du  jour  au 
sépulcre,  pour  se  donner  la  consolation 
qu’elles  désiroienl  si  ardemment.  Mais  Ie> 
Seigneur  leur  en  préparoit  une  bien  su- 
périeure à celle  qu’elles  se  promettoient-. 
Dieu , fïdelle  dans  ses  promesses,  récom>~ 
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pense  toujours  ceux  qui  le  servent  au-delà 
de  leurs  espérances. 

2.®  Quelques-unes  se  retirent  par  un 
Saint  empressement.  Et  s’en  étant  retour- 
nées , elles  préparèrent  des  aromates  et 
des  parfums  ; ensuite  elles  demeurèrent 
en  repos  le  jour  du  sabbat , selon  l’or- 
donnance de  la  loi.  Il  est  temps  de  re- 
marquer , pour  l’intelligence  de  ce  qui  se 
dit  ici  et  de  ce  qui  $e  dira  dans  la  suite , 
que  ces  saintes  femmes  étoient  partagées 
en  deux  principales  bandes  , apparem- 
ment selon  les  divers  quartiers  de  la  ville 
où  elles  logeoient.  La  première  bande 
étoit  celle  de  Magdelaine,  dont  étoient 
Marie,  mère  de  Jacques  et  de  Joseph,  et 
de  Salomé  , mère  des  fils  deZébédée.  Il 
paroîs  qu’elles  logeoient  toutes  trois  en- 
semble ‘y  peut-être  même  que  la  sainte 
Vierge  logeoit  d’abord  avec  elles  ; mais 
après  la  descente  de  la  croix,  saint  Jean 
l’emmena  , et  elle  n’eut  plus  d’autre  loge- 
ment que  le  sien , qui  étoit  aussi,  à ce  que 
nous  croyons  , celui  de  saint  Pierre.  La 
seconde  bande  étoit  celle  de  Jeanne , 
qui  sera  nommée  dans  la  suite  , dont 
étoient  plusieurs  autres  femmes  de  Ga- 
lilée, qui  ne  sont  point  nommées.  C’est 
de  la  première  bande  que  parlent  saint 
Matthieu  et  saint  Marc,  et  c’est  de  la 
seconde  que  parle  ici  saint  Luc.  Ce  sont 
donc  les  femmes  de  la  seconde  bande  qui 
se  retirèrent  ici  pour  avoir  le  temps  de 
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faire  leurs  préparatifs  avant  le  repos  du 
saint  jour.  Imitons  leur  diligence  pour 
la  pratique  des  bonnes  œuvres,  et  leur 
exactitude  pour  l’observation  de  la  loi 
de  Dieu. 

3.°  D’autres  demeurent,  retenues  par 
un  saint  amour.  Cependant  Marie- Mag* 
delaine  et  Vautre  Marie , et  Marie  mère 
de  Joseph  , étoient  assises  vis-à-vis  du 
sépulcre , et  regardaient  oh  on  Vavoitmis . 
Saïomé  , qui  étoit  de  cette  bande , s’étoit 
apparemment  retirée  en  même-temps  que 
les  autres , pour  vaquer  aux  soins  de  sa 
maison  , parce  que  le  jour  du  sabbat 
alloît  commencer.  L’autre  Marie , mère 
de  Jacques  et  de  Joseph  , qui  étoit  avec 
Magdelaine  au  pied  de  la  croix,  et  que 
nous  avons  dit  être  sa  compagne  insé- 
parable , ne  l’abandonna  point  dans  cetto 
occasion.  Pour  Magdelaine  , on  la  nomme 
à juste  titre  la  sainte  amante  du  Sauveur. 
Les  autres  se  retirèrent , mais  "pour  elle 
son  amour  la  retient.  Elle  s’assied,  et  ne 
peut  se  lasser  de  regarder  le  lieu  où  est 
renfermé  le  cher  et  unique  objet  de  sa 
tendresse.  Mais  , Magdelaine , vous  man- 
quez le  moment,  l’heure  s’écoule  sans 
que  vous  vous  en  aperceviez,  le  sabbat 
commence  et  vous  n’avez  rien  de  prêt  \ 
Ah  ! l’amour  sait  tout  réparer  , l’amour 
tient  lieu  de  tout.  Si  j’avois  une  étincelle 
de  ce  saint  amour,  le  temps  de  la  prière 
ne  me  paroîtroit  jamais  trop  long,  sur- 
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tout  devant  les  saints  tabernacles  qui 
renferment  mon  Sauveur,  son  corps, 
«on  ame  et  sa  divinité. 

O Jésus  î vous  reposez  sans  cesse  sur 
vos  autels,  mon  amour  m’attachera  sans 
•cesse  auprès  de  vous , et  ne  s’en  séparera 
jamais  Oui,  Seigneur,  l’état  humiliant 
où  l’amour  vous  réduit  dans  l’auguste 
sacrement  de  l’eucharistie , ne  diminuera 
jamais  rien  de  ma  foi  ; quoiqu’enseveli 
«ous  les  espèces  du  pain  , je  vous  rendrai 
sans  cesse  tons  les  hommages  d’une  foi 
vive , tous  les  devoirs  d’un  amour  tendre  I 
Ainsi  soit-il. 


CCCXLII.®  MÉDITATION. 

t 

Les  prêtres  et  les  pharisiens  font  garder 
le  sépulcre  , et  y mettent  le  scellé 
Matt.  27.  63-66. 

PREMIER  POINT. 

. Leur  véritable  inquiétude . 

i.°  Effet  de  leur  inquiétude  t le  sou- 
venir de  ce  qu’a  dit  Jésus.  Le  second  jour 
après  celui  de  la  préparation  y c’est-à- 
dire  , dès  que  le  jour  du  sabbat  fut  passé 
et  que  le  dimanche  fut  commencé  (ce  qui 
revient , selon  notre  manière  de  compter , 
au  samedi  à six  heures  du  soir)  ; le  se- 
cond jour  après  celui  de  la  préparation  , 
les  princes  des  prêtres  et  les  pharisiens 
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vinrent  trouver  Vilate  , et-  lui  dirent 
Seigneur , nous  nous  sommes  souvenus' 
que  ce  séducteur  a dit , lorsqu’il  étoit  en- 
core en  vis  : Je  ressusciterai  trois  jours  ' 
après  nui  mort.  N’est-ccpasune  chose  bien 
étonnante  que  les  ennemis  de  Jésus  se 
ressouviennent  de  ce  qu’il  a dit,  et  <^ie 
ses  Apôtres  ne  s’en  ressouviennent  pas  f 
G’est  pourtant  là  l’effet  ordinaire  de  la 
situation  différenteou  se  trouvent  le  juste 
et  le  pécheur.  Le  juste,  à qui  la  conscience 
ne  fait  aucun  reproche,  a de  la  peine 
à se  rappeler,  dans  ses  afflictions,  ce  » 
que  le  Sauveur  a dit  de  consolant  pour 
ceux  qui  souffrent , taudis  que  le  pê- 
cheur , lorsqu’il  est  verni  à bout  de  ce 
qu’il  désiroit  , lorsqu’il  a satisfait  sa 
passion  et  consommé  son  crime , sent  au- 
dedans  de  lui  une  inquiétude  mortelle  , 
qui  lui  rappelle  vivement  le  souvenir  de 
tous  les  anathèmes  portés  contre  les  pé- 
cheurs. Cesouvenirestun  effetdu  trouble 
et  des  alarmes  où  se  trouve  une  cons- 
cience déchirée  par  les  remords.  C’est 
d’ailleurs  un  fait  constant , que  l’homme 
est  toujours  plus  ingénieux  pour  se  tour- 
menter que  pour  se  consoler. 

2.0  Source  de  leur  inquiétude  : cette 
parole  de  Jésus  : Je  ressusciterai  trois 
jours  après  ma  mort.  Comment  savoient- 
ils  que  Jésus  avoit  dit  cette  parole  ? Mais 
Jésus  l’avoit  dite  si  souvent , ils  a voient 1 
tant  d’émissaires  par-tout , et  cette  parole  ‘ 
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étoit  par  elle-même  si  grande  , si  extraor- 
dinaire, si  inouïe,  qu’il  n’est  pas  éton- 
nant qu’elle  ait  été  répétée  par  ceux-là 
même  qui  ne  la  comprenoient  pas  , et 
qu'elle  soit  ainsi  parvenue  à la  connois- 
sa^ce  des  ennemis  de  Jésus.  Mais  s’ils  la 
savoient,  pourquoi  doneccs  insultes  et  ces 
défis  qu’ils  lui  faisoient  de  descendre  de 
lu  croix?  Puisqu’ils  savoient  qu’il  avoit 
prédit  sa  résurrection,  ils  ne  pouvoient 
ignorer  qu’il  avoit  prédit  aussi  sa  passion 
et  sa  mort.  Ils  se  félicitoient  de  l’état  où 
’*  ils  l’avoient  réduit;  mais,  en  cela,  ils 
▼oyoient  l’accomplissement  de  ses  pa- 
roles. Ils  paroissoient  triompher  devant  le 
peuple  ; mais  intérieurement  ils  étoîent 
tourmentés  et  cruellement  inquiétés  de 
cette  grande  parole,  qui  ne  pou  voit  avoir 
son  exécution  que  le  troisième  jour.  Que 
l’air  assuré,  ou  même  triomphant,  des 
libertins  et  des  impies  , ne  nous  en  impose 
pas  ! Ils  sont  inquiets  au-delà  de  ce  qu’on 
peut  croire  sur  cet  avenir  éternel  qu’ils 
paroissent  mépriser.  Ils  cachent  leur  in- 
quiétude pendant  un  temps  ; mais  quand 
le  terme  approche  , souvent  ils  sont  for- 
cés , comme  les  juifs,  delà  manifester. 

3.°  Palliatif  de  leur  inquiétude:  le  nom 
de  séducteur  qu’ils  donnent  à Jésus  : Ce 
séducteur  a dit.  H est  aisé  de  lui  donner 
ce  nom  ; mais  pour  calmer  toute  inquié- 
tude, il  faudroit  se  persuader  que  ce  nom 
lui  convient  ; et  le  gouyerneurlu^inême. 
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etïe  roi  de  Galilée,  ont  reconnu  qué  ce 
nom  ne  lui  convenoit  pas.  D’ailleurs,  la 
parole  qu’on  rapporte  de  lui  n’est  pas  la 
langage  d’un  imposteur  et  d’un  séduc- 
teur. Jamais  imposteur  n’a  parlé  de  la 
sorte  ; le  terme  est  trop  court , et  la  pro- 
messe trop  grande.  Mais , juifs  inhu- 
mains, cette  parole  même  qu’il  a dite  le 
justifie  d’imposture.  Il  est  vrai  qu’il  a 
été  condamné  , qu’il  a subi  le  dernier 
supplice,  qu’il  est  mort  en  croix;  mais 
le  mot  qu’il  a dit,  et  dont  on  se  souvient , 
explique  tout , justifie  tout.  C’est  comme 
un  acte  d’appel  qui  du  moins  suspend 
tout.  Le  troisième  jour  décidera  s’il  est 
un  imposteur,  ou  si  vous  êtes  des  déici- 
des. Si  vous  parliez  exactement,  vous  di- 
riez : Mettons  des  gardesà  son  sépulcre  » 
pour  voir  s’il  est  un  imposteur  ; mais  lui 
donner  ce  nom  avant  le  troisième  jour  , 
c’est  couvrir  votre  inquiétude  et  non  pas 
la  guérir.  Cet  homme , quoique  mort. 
Vous  inquiète  encore  et  avec  raison  : car 
s’il  n’est  pas  un  séducteur,  il  est  votre 
juge.  Nos  impies  aussi  croient  calmer  l’in- 
quiétude qui  les  dévore  en  le  traitant  d* 
la  même  manière  , et  en  le  mettant  au 
rangées  Numa,  des  Mahomet,  et  d’au- 
tres héros  delà  fable  ou  de  leur  imagina- 
tion. Il  leur  est  aisé  d’écrire  ce  qu’ils  veu- 
lent ; mais  ni  Numa , ni  Mahomet , ni  au- 
cun de  ces  héros  fabuleux  , n’a  dit,  lors~ 
qiïil étoit encore  envie  t Je  ressusciterai 
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(rois  fours  après  ma  mort.  Cette  grande 
parole  étoit  réservée  pour  le  vrai  fils  de 
Dieu  ; et  ni  la  fable  , ni  l’impiété  , ni  les 
démons,  ni  les  hommes  , n’ont  pu  feindre 
rien  de  semblable.  O vrai  fils  de  Dieu  ! 
quelle  consolation  pour  moi  et  pour 
nous  tous  qui- croyons  en  vous! 

SECOND  POINT. 

Leur  crainte  simulée. 

i Ils  feignent  de  craindre  que  les  Dis- 
ciples ne  dérobent  le  corps  de  Jesu«.  Corn - 
mandez  donc  qu’on  garde  le  sépulcre  jus- 
qu’au troisième  jour , c'est-à-dire  , jus- 

au’au  troisième  jour  fini,  jusqu’à  la  fin 
u troisième  jour.  Car  il  n’y  a voit  rien 
à craindre  pour  toufrle  samedi , qui  étoit 
lesecond  jour.  Si  à la/in  du  second  jour  , 
lorsqu’on  y mit  la  garde  , on  eût  reconnu 
que  le  corps  n’y  étoit  plus,  la  prédiction 
Se  trou  voit  fausse  , et  la  fraude  manifeste. 
D’ailleurs,  les  pharisiens,  rigides  obser- 
vateurs de  la  loi , n’auroient  osé  mettre 
une  garde  , faire  une  descente  , apposer 
le  scellé  un  jour  de  sabbat,  et  sur  tout 
un  jour  de  sabbat  aussi  solennel  que  ce- 
lui qui  tomboitdans  la  solennité  de  Pâ- 
que. Enfin  , il  étoit  dë  la  providence  que 
la  gardene  fût  mise  qu’à  la  fin  du'samedi  ; 
car  si  elle  eût  été  mise  plutôt , les  saintes 
femmes  n’auroient  pu  l’ignorer  ; et  si  elles 
î’avoient  su , elles  n’auroient  jamais  pensé 
aller  embaumer  le  corps  le  dimanche.: 
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matin.  Voyons  donc  pourquoi  les  phari- 
siens demandent  que  le  sépulcre  soit 
gardé.  De  peur , disent-ils  , que  ses  Dis - 
ciples  ne  viennent  dérober  son  corps.  Ses 
Disciples  , et  où  sont-ils  ? que  sont-ils  de- 
venus ? ont-ils  paru  pendant  tout  le  cours 
de  sa  passion  ? n’ont-ils  pas  tous  pris  la 
fuite  aussitôt  qu’ils  ont  vu  qu’on  sesaisis- 
soit  de  sa  personne?  Le  plusxirdent  de 
tous  ne  l’a-t-il  pas  renié  à la  voix  d’une 
.servante  ? Et  vous  craignez  que  des  hom- 
mes si  lâches  et  si  timides  fassent  plus 
pour  leur  maître,  après  sa  mort,  qu’ils 
n’ont  fait  pendant  sa  vie  ! Mais  qui  les 
porteroit  àentreprendre  un  coup  si  hardi  ? 
Leur  maître  leur  a-t-il  donné,  sur  cela,, 
ses  ordres  ? S’il  l’avoit  fait,  on  le  sauroit  ; 
et  quand  il  l’auroit  fait  , qui  s’empresse- 
roit  de  les  exécuter?  Mais  il  a dit  qu’il 
ressusciteroit , c’est  à lui  à exécuter  sa 
promesse  , ses  Disciples  n’ont  ici  rien  à 
faire.  Hélas  ! dans  l’accablement  où  ils 
sont  , ils  ne  se  souviennent  pas  même 
qu’il  a dit  cette  parole.  Mais  vous  qui  vous 
en  souvenez,  vous  craignez  qu’il  ne  l’exé- 
cute ; voilà  votre  véritable  crainte. 

2.0  Ils  feignérit  de  craindreque  ses  Dis- 
ciples ne  publient  sa  résurrection,  et 
qu’ils  ne  disent  au  peuple  : Il  est  ressus- 
cité d’entre  les  morts.  Les  Disciples  ne  se 
tenoient-ils  pas  toujours  muets  auprès  de 
leur  maître  ? Le  plus  éloquent  d’entr’eux 
n’est-il  pas  un  homme  sans  lettres,  un* 
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pêcheur  du  lac  de  Génésareth  ? Quand 
les  pharisiens  leur  ont  fait  quelque-repro- 
che , ont-ils  eu  un  mot  à répondre?  n’a- 
t-il  pas  fallu  que  leur  maître  parlât  pour 
eux  et  qu’il  prît  leur  défense? Et  main- 
tenant vous  craignez  qu’ils  ne  prennent 
la  sienne,  et  que  pour  Je  servir  après  sa 
mort , ils  ne  soutiennent  devant  le  peuple 
un  fait  dont  la  fausseté  leur  sera  connue  ? 
Mais  quand  ils  auroient  assez  de  har- 
diesse et  de  mauvaise  foi  pour  le  faire,* 
quel  motif  pourroit  les  y engager  ? que  leur 
resteroit-il  à espérer  d’un  maître  qui  les 
auroit  trompés?  Après  ce  que  vous  avez 
fait  au  maître , n'auroient-ils  rien  à crain- 
dre du  peuple?  n’auroient-ils  rien  à crain- 
dre d’eux-mêmes  ?se  trouveroient-iJs  tou- 
jours uniformes  dans  leurs  témoignages  , 
etconstansdans lessupplices?Non , non  , 
ce  ne  sont  point  des  hommes  de  cette  es- 
pèce que  vous  craignez  ; mais  la  vérité  de 
la  résurrection  de  leur  maître  pourroit 
bien  les  changer,  les  rendre  éloquens  et 
intrépides;  et  voilà  ce  que  vous  craignez. 

3.°  Us  feignent  de  craindre  que  le  peu- 
ple soit  induit  dans  l’erreur  : Cette  der- 
nière erreur  serait  pire  que  la  première. 
L.a  première  erreur , selon  eux,  étoit  d’a- 
voir cru  que  Jésus  étoit  le  iils  de  Dieu  et 
le  roi  d’Israël.  La  seconde  seroit  de  croire 
qu’il  fût  ressuscité.  Mais  s’il  ne  ressuscite 
pas , personne  n’a  intérêt , personne  n’est 
chargé  de  publier  qu’il  est  ressuscité  j et 
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qtrànd  quelqu’un  le  publieroit,  qui  est-ce 
qui  le  croira  , si  on  n’en  donne  aucune 
preuve?  Il  n’y  a donc  aucune  erreur  à 
craindre,  et  ce  n’est  pas  l’erreur  du  peu- 
ple que  vous  craignez.  Mais  s’il  arrivoit 
qu’on  vît  ses  Disciples , maintenant  timi- 
des , grossiers  et  ignorans,  paroître  en 

Îiublic  hardiment  , annoncer  , en  toutes 
angues,  que  Jésus  est  ressuscité,  citer 
sans  réplique  les  textes  formels  de  l’écri- 
ture qui  annoncent  ce  fait  ; si  on  les 
voyoit  prêts  à donner  leur  vie,  et  charmés 
de  souffrir  pour  cette  vérité  ; si  on  les 
voyoit  confirmer  leur  témoignage  par 
toutes  sortes  de  miracles , et  , au  nom  de 
Jésus  , ressusciter,  redresser  les  boiteux, 
guérir  les  malades  et  ressusciter  les  morts, 
il  n’y  a pas  de  doute  qu’on  croira  que 
Jésus  est  ressuscité  j mais  alors  il  n’y 
aura  pas  d’erreur , ce  sera  une  vérité  qui 
fera  un  tout  autre  éclat  que  la  première  ; 
une  vérité  qui  sera  crue  du  juif,  du 
gentil , et  dans  l’univers  entier  une  vé- 
rité qui  vous  fera  détester  par  - tout  , 
comme  les  meurtriers  de  votre  Dieu  et 
du  Sauveur  da  mande  : voilà  ce  qui  arri- 
vera , et  voilà  , du  moins  en  partie,  ce 
que  vous  craignez. 

TROISIÈME  POINT. 

Leur  vaine  précaution . 

1 .®  Delà  permission  qu’accorde  Pilatê. 
Tilate  leur  répondit  ; Fous  avez  des  gar- 
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des  ; allez  , faites- le  garder  comme  vous 
V entendez.W  paroi  L un  peu  d’humeur  dans 
cette  réponse.  Pilale  étoit ennuyé  de  cette 
affaire  , la  conscience  lui  reprochoit  de 
s’y  être  mal  comporté,  et  d’y  avoir  mal 
soutenu  l’idée  qu'on  avoit  de  l’équité 
romaine.  Pilate  avoit  entendu  dire  de 
Jésus  beaucoup  de  choses  qui  Pavoient 
frappé  , sans  parler  de  ce  qu’il  avoit  vu 
lui-même.  Le  titre  de  roi  des  juifs,  la 
nature  de  ce  royaume  qui  n’étoit  pas  de 
ce  monde,  et  sur-tout  la  qualité  de  fds 
de  Dieu  qu’il  prenoit,  tout  cela  lui  avoit 
causé  de  l’inquiétude  et  de.la  crainte.  Il 
s’en  étoit  cru  délivré , lorsqu’on  lui  avoit 
annoncé  la  mort  de  Jésus  ; mais  à cet  ins- 
tant où  les  ennemis  mêmes  de  Jésus  vien- 
nent lui  déclarer  que  ce  divin  Sauveur 
a dit  : Je  ressusciterai  trois  jours  après 
ma  mort 3 ce  mot  ne  dut-il  pas  renouveler 
toutes  ses  inquiétudes?  Ah!  n’étoit- ce  pas 
là  une  nouvelle  occasion  que  le  Seigneur 
lui  fournissoit  pour  sa  conversion?  Ce' 
mot  n’est-il  pas  assez  frappant , pour  mé- 
riter toute  son  attention?  Il  eût  dû  ap-  / 
profondir  ce  mystère,  faire  garder  lui- 
même  le  sépulcre,  et  se  faire  rendre  un 
compte  exact  de  ce  qui  s’y  seroit  passé 
pour  en  rendre  compte  lui-même  a l’em- 
pereur de  Rome.  Mais  les  grands  ont  le  • 
malheureux  talent  d’étouffer  aisément  les 
remords  , et  ils  se  croiroient  déshonorés 
de  prendre. un  certain  intérêt  à ce  qui^ 
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regarde  la  religion.  Ils  méprisent  le  Sei- 
gneur, et  le  Seigneur  les  méprise;  car  il 
n’a  point  choisi  les  grands  du  inonde  pour 
annoncer  ses  merveilles,  mais  ce  qu’il  y 
avoit  de  plus  foible  dans  le  monde  , pour 
confondre  ce  qu’il  y avoit  de  plus  fort. 

- 2.0  Des  précautions  prises  au  sépulcre. 
Ils  s’en,  allèrent  donc  , et  pour  s’assurer 
du  sépulcre  , ils  en  scellèrent  la  pierre 
et  v mirent  des  perdes.  Sans  doute 
qu’avant  de  sceller  la  pierre,  ils  avoient 
vu  le  corps  dans  le  sépulcre,  et  l’avoient 
vérifié.  Il  étoit  aisé  de  le  distinguer  de  tout 
autre.  Il  ne  falloit  que  lui  voir  ou  la  tête 
qui  portoit  les  marques  des  épines  , ou 
le  Goté  qui  étoit  ouvert , ou  les  pieds  qui 
avoient  les  marques  des  dons.  Après  cetfe 
vérification,  Qn  ne  pouvoit  rien  faire  de 
plus  que  de  mettre  le  scellé  sur  la  pierre, 
et  d’entourer  le  sépulcre  de  soldats  armés. 
Qui  est-ce  qui  osera  entreprendre  de  forcer 
cette  garde,  et  de  violer  les  sceaux  du 
pontife?  O prudence  humaine  î que  tu  es 
foible  contre  le  Seigneur  ! tu  combats  con- 
tre loi,  et  tout  ce  que  tu  fais  tourne  à ta 
confusion  et  à sa  gloire. 

3.°  Du  vrai  dessein  des  juifs,  en  pre- 
nant ces  précautions. Ils  vouloientd’abord 
calmer  entièrement  leur  inquiétude,  se 
bien  assurer  qu’il  n’étoit  pas  ressuscité, 
et  qu’ils  n’avoient  rien  à craindre  de  sa 
part.  Ils  vouloient  ensuite  faire  montre 
de  leur  zèle,  de  l’attention  qu’ils  avoient , 
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non-seulement  à arrêter  et  punir  les  sé- 
ducteurs , mais  encore  à étouffer  tous  les 
restes  de  la  séduction  , et  à prémunir  le 
peuple  contre  toutes  les  erreurs  qui  pour- 
roient  le  séduire  dans  la  suite.  Enfin  , ils 
vouloient  assouvir  leur  haine  contre  Jé- 
sus , en  continuant  de  le  représenter  com- 
me un  imposteur,  en  flétrissant  sa  mémoi- 
re et  le  poursuivant  au-delà  du  trépas. 
Mais  celui  qui  habite  dans  les  cieux  se 
jouera  de  leurs  complots,  renversera  leurs 
desseins,  rendra  leurs  précautions  inu- 
tiles , les  fera  même  servir  à la  gloire  de 
son  fils , et  les  tournera  en  preuve  in- 
contestable de  sa  résurrection. 

Que  nos  vues  sont  courtes  , ô mon 
Bieu  ! qu’elles  sont  fausses  en  comparai- 
son des  votresl  que  nos  artifices  sont  inu- 
tiles contre  les  conseils  de  votre  divine 
majesté!  Il  n’y  a ni  prudence  qui  puisse 
déranger  vos  desseins  , ni  sagesse  qui 
puisse  prévaloir  contre  la  vôtre.  Je  m’at- 
tacherai donc  fermement  à vous,  Sei- 
gneur, et  tout  ce  que  les  ennemis  de  mon 
salut  feront  contre  moi , ne  servira  qu’à 
leur  confusion  , et  à l’accomplissement 
des  desseins  de  votre  miséricordieuse 
providence  ! Ainsi  soit-il. 
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,CCCXLIII.e  MÉDITATION. 

De  ce  qui  se  passe  le  samedi  au  soir  3 
et  la  nuit  du  dimanche.  Matt.  28.  1-4.  * 
' Marc.  16.  1. 

PREMIER  POINT. 

De  Magdelaine  et  de  ses  compagnes. 

1°  D b la  ferveur  de  Magdelaine  à visi- 
ter le  sépulcre.  Le  soir  du  samedi  qui 
luit  dans  le  dimanche  ( 1 ) , Marie- Mag- 
delaine avec  Vautre  Marie , alla  voir  le 
sépulcre.  Cette  autre  Marie  est  celle  dont 
il  est  parlé  au  chapitre  précédent , qui  étoit 
mère  de  Jacques  et  de  Joseph.  L’heure  où 
elles  furent  au  sépulcre  , que  l'évangéliste 
désigne  avec  tant  de  soin , étoit  le  samedi 
au  soir,  depuis  six  heures,  ou  environ,  jus- 
qu’à six  heures  et  demie.  Elles  y allèrent 
uniquement  pour  voir  le  sépulcre  ; mais , 
en  cela,  Magdelaine  avoit  deux  fins  : la 
première , de  contenter  son  amour , en. 
voyant  encore  le  lieu  qui  possédoit  Tuni- 
que objet  de  sa  tendresse;  la  seconde  , de 
bien  prendre  la  situation  du  lieu  , afin  de 
ne  pas  s’y  tromper.  Car  cette  sainte  fem- 
me , devant  y revenir  lfe  lendemain  matin, 

Ijour  embaumer  le  corps  de  Jésus  , avec 
es  autres  femmes  de  Galilée , comme  elles 

G)  La  note  est  à la  fin  de  cette  méditation. 
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en  étoient  convenues  ensemble,  prévoyoit 
bien  qu’elle  y viendroit  avant  le  jour  , 
comme  il  arriva  en  effet  jet  comme  alors 
elle  ne  devoit  avoir  pour  se  conduire  que 
la  lumière  de  la  lune  toujours  incertaine, 
et  que  le  moindre  nuage  peut  cacher,  ce 
fut  pour  ne  pas  errer  dans  les  ténèbres, 
qu’elle  vint,  dès  la  veille,  considérer  le 
local,  et  s’assurer  du  lieu  où  reposoitr 
son  divin  maître.  O Magdeîaine  ! que 
votre  ferveur  est  grande  , que  j’en  suis 
éloigné  ! 

2.®  De  la  charité  de  Magdeîaine  à 
acheter  des  parfums.  Quand  le  jour  du 
sabbat  fut  passé , Marie- Magdeîaine  et 
Marie  j mère  de  Jacques  et  de  Salomé , 
achetèrent  des  parfums  pour  aller  em- 
baumer Jésus.  Marie,  mère  de  Jacques, 
est  celle  qui  avoit  accompagné  Magde- 
laine  au  sépulcre  , et  qui  étoit  aussi  mère 
de  Joseph . Salomé  étoit  l’épouse  de  Zébe- 
dée,  et  la  mère  des  deux  Apôtres  Jacques 
et  Jean . Ces  t rois  saintes  fe  rnmes  faisoien  t,, 
comme  nous  l’avons  dit,  la  première  ban- 
de des  femmes  de  Galilée , qui  avoient  for- 
mé le  projet  d’embaumer  le  corps  de  Jésus 
à la  manière  de  leur  pays  , et  avec  des 
parfums  plus  précieux.  Le  jour  du  sabbat 
avoit  fini,  selon  notre  manière  de  comp- 
ter , le  samedi  au  soir,  environ  à six 
heures  et  demie.  Magdeîaine  et  l’autre 
Marie  revinrent  alors  du  sépulcre  ; et 
ayant  pris  Salomé  avec  elles,  elles  euir 
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ployèrent  ie  reste  du  jour  à acheter  des 
parfums  dont  elles  vouloient  faire  usage 
le  lendemain  matin.  Admirons  leurunion, 
leur  piété  et  leur  charité  : admirons  aussi 
les  dispositions  secrètes  de  la  divine  pro- 
vidence. Tandis  que  Magdeiaine  visite  le 
sépulcre  , on  demande  à Pilate  qu’il  y 
mette  une  garde  ; dès  que  le  repos  du 
sabbat  est  fini , Magdeiaine  se  retire  du 
sépulcre  pour  aller  acheter  des  parfums, 
et  à peine  s’est-elle  retirée,  que  la  garde 
arrive  et  environne  le  sépulcre  , sans  que 
nielle  ni  les  autres  saintes  femmes  puis- 
sent en  avoir’  aucune  connoissance. 

3.®  Imitation  de  Magdeiaine.  Nous 
pouvons  imiter  la  ferveur  de  Magdeiaine 
en  visitant  N.  S.  dans  le  saint  tabernacle , 
sur-tout  la  veille  d’un  jour  de  commu- 
nion, lorsque  nous  devons  le  lendemain, 
non  pas  embaumer  le  corps  de  J.  C.  , 
mais  recevoir  en  nous- mômes  ce  corps 
adorable  et  nous  en  nourrir.  Dès  la  veille, 
allons  visiter  le  lieu  saint  où  nous  devons 
recevoir  un  si  grand  bonheur.  Là  répan- 
dons-nous en  tendres  sentimens  d’amour, 
et  en  désirs  ardens  de  voir  luire  pour 
nous  ce  jour  fortuné.  Qu’une  si  douce 
espérance  nous  occupe  pendant  la  nuit, 
et  interrompe  notre  sommeil  avapt  le 
jour  ! Nous  pouvons  encore  imiter  la 
charité  de  Magdeiaine  et  de  ses  com- 
pagnes, en  faisant  quelque  aumône  aux 
pauvres.  Plus  elles  seront  abondantes 
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selon  notre  pouvoir  , et  plus  les  grâces 
que  nous  recevrons  dans  la  sainte  com- 
munion le  seront  aussi. 

SECOND  POINT. 

De  la  résurrection  de  Notre-Scigneur. 

i ,°  De  l’ame  de  Jésus.  L’ame  de  Jésus , 
séparée  de  son  corps,  resta  toujours  unie 
à la  divinité  , et  fut  toujours  Parue  d’un 
Dieu.  Ce  fut  en  cette  qualité  que  Jésus 
descendit  en  ame  aux  enfers , c’est-à-dire  , 
aux  limbes  des  justes  j il  y descendit 
comme  leur  Dieu  et  leur  libérateur.  Ces 
saintes  âmes  l’attendoient  depuis  long- 
temps, et  quelques-unes,  comme  celle 
d’Abel  , depuis  le  commen cernent  du 
monde.  Quand  elles  la  virent,  cette  ame 
unie  substantiellement  au  Verbe  de  Dieu, 
et  qui  venoit  de  souffrir  tant  de  tourmens 
etd’opprobres  pour  leur  salut,  avecquelle 
joie  la  reçurent-elles  ! Avec  quel  regret  et 
quel  amour  lui  rendirent-elles  leurs  sou- 
verains hommages  ! Parcourons  , en  par- 
ticulier , les  sentimens  que  durent  avoir 
les  saints  de  l’ancien  testament , que 
nous  connaissons  le  plus  ; et  en  nous 
représentant  leurs  sentimens  , tâchons 
nous-mêmes  d’en  prendre  de  semblables* 
puisque  nous  en  avons  le  même  motif* 
ayant  part  à la  même  rédemption. 

2.0  Du  corps  de  Jésus.  Le  corps  cïe 
Jésus  , quoique  séparé  de  son  ame,  de- 
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xn  eu  roi  t tou  jours  , ainsi  que  son  ame,  uni 
à la  divinité  , étoit  toujours  le  corps 
d’un  Dieu  , digne  , même  en  état  de 
mort,  de  l’adoration  des  hommes  et  des 
anges.  Rendons  - lui  nos  plus  profonds 
hommages  , non  ► seulement  parce  que 
c’est  le  corps  d’un  Dieu  , mais  encore 
parce  que  c’est  par  lui  que  notre  salut 
s’est  opéré , par  lui  que  Dieu  s’est  ma- 
nifesté à nous,  et  qu’il  continue  de  nous 
unir  à. lui,  en  nous  donnant  ce  corps 
adorable  pour  nourriture,  dans  la  sainte 
eucharistie,  où  nous  recevons  tout  à la 
fois  le  corps , le  sang  , l’aine  et  la  divi- 
nité de  Notre- Seigneur  J.  C. 

3.°  De  la  réunion  de  lame  au  corps  de 
Jésus.  Les  évangélistes  n’ont  point  raconté 
la  résurrection  de  J.  C. , ils  n’ont  parlé 
que  de  Jésus  ressuscité.  Nous  pouvons 
donc  nous  représenter  ici  tout  ce  qu’une 
piété  éclairée  peut  nous  suggérer.  On  croit 
que  Jésus  ressuscita  à minuit , comme  on 
croit  qu’il  étoit  né  à minuit.  Ce  qu’il  nous^ 
importe  le  plus  de  savoir  , c’est  que  sa 
résurrection  nous  assure  de  notre  récon- 
ciliation avec  Dieu  , et  de  notre  justifica- 
tion j c’est  que  sa  résurrection  est  le  gage 
et  le  modèle  de  lanôtre  ; c’est  que , comme 
son  corps  est  ressuscité  avec  les  dons  de 
gloire,  d’agilité,  de  subtilité,  d’itnpassL 
bilité  et  d'immortalité , les  nôtres  ressus- 
citeront de  même , si  nous  mourons  dans 
cette  sain  te  grâce  ; c’est  enfin  que  sa  résur- 
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dévoient  point  tarder  à arriver.  Aux  ap- 
proches de  l'esprit  céleste  , la  terre  trem- 
bla j il  brisa  avec  autorité  les  sceaux  sa- 
crilèges qu’on  avoit  mis  an  sépulcre,  et 
releva  sans  effort  l’énorme  pierre  qui  en 
fermoit  l’entrée.  Les  soldats  le  virent  agir 
avec  cette  puissance  supérieure  àlaquelle 
nulle  force  humaine  n’auroit  pu  résister  ; 
mais  ils  ne  purent  long-temps  en  soutenir 
la  vue. 

2.0  De  la  majesté  dans  laquelle  il  sé 
montre.  Son  visage  était  brillant  comme 
un  éclair , et  ses  vêtemèns  blancs  comme 
la  neige.  La  blancheur  de  son  vêtement 
annoaçoit  aux  amis  de  Jésus  l’heureux 
jour  qui  alloit  luire  pour  eux  , et  la  solen- 
nité de  la  nouvelle  Pâque  qu’ils  avaient- à 
célébrer.  C’est  sous  cette  couleur  que 
nous  la  célébrons  encore , et  cette  cou- 
leur doit  être  le  symbole  de  la  pureté  de 
nos  cœurs.  Mais  l’air  enflammé  qu’il 
montre  sur  son  visage,  annonce  le  cour- 
roux dont  il  est  animé  contre  les  ennemis 
deson  maître.  Représentons-nous  cetange- 
revêtu  d’une  forme  humaine,  telle  qu’il 
lui  plaît  de  la  prendre , assis  sur  la  pierre 
du  sépulcre  avec  un  maintien  terrible,  et 
lançant  des  regards  foudroyans  sur  la 
troupe  armée  qui  l’environne.  Qui  pour- 
roit  soutenir  le  feu  de  ses  yeux  étince- 
lans,  et  l’air  menaçant  qui  éclate  sur 
son  visage  ? 

3.°  De  la  frayeur  que  sa  seule  vue  ins- 
Jome  VIII . N 
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pire.  Les  gardes  furent  frappés  d’une 
telle  frayeur  , qu’ils  en  devinrent  comme 
morts.  Venez,  prêtres,  scribes  et  phari- 
siens , voyez  en  quel  état  sont  réduits  ceux 
que  vous  avez  armés  contre  un  homme 
mort  ! Votre  triomphe  est  fini  et  le  sien 
commence  sur  son  tombeau  , pour  véri- 
fier cette  parole  du  prophète  : Son  sépul- 
cre sera  glorieux...  Onn’apas  touché  vos 
soldats , on  ne  leur  a pas  même  parlé , et 
voilà  où  ils  sont  réduits , seulement  pour 
ce  qu’ils  ont  vu.  S’ils  ne  sont  pas  morts, 
si  on  leur  permet  de  se  relever  et  de  s’en- 
fuir, ce  n’est  qu’afin  que  vous  appreniez 
d’eux-mêmes  votre  défaite  et  votre  honte , 
la  gloire  de  Jésus , et  ce  que  vous  avez 
à craindre  des  ministres  de  sa  vengeance. 

Que  votre  résurrection  , ô Jésus , rem- 
plisse vos  ennemis  de  frayeur  , pour  moi , 
elle  ne  m’inspirera  que  de  la  joie  , et  elle 
sera  pour  mon  cœur  un  sujet  continuel  de 
consolation  , parce  que  vous  n’êtes  res- 
suscité que  pour  me  faire  ressusciter  moi- 
même  à la  grâce  et  à la  gloire  ! Aidez- 
moi,  Seigneur,  contre  les  obstacles  qui 
me  restent  à vaincre  ; écartez  les  ennemis 
de  mon  salut , envoyez-moi  vos  saints 
anges  , et  conduisez  toutes  mes  démar- 
ches, jusqu’à  cequ’enfin  vous  vous  ma- 
nifestiez a moi  dans  l’éternité  ! Ainsi 
soit  - il. 
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NOTE 

Sur  le  premier  verset  du  chapitre  x8  de 
saint  Matthieu. 

1.0  N oxjs  entrons  dans  la  matière  la  plus  diffi- 
cile de  la  concorde  , qui  est  l’arrangement  des 
visites  que  les  saintes  femmes  font  au  sépulcre  t 
des  apparitions  que  les  anges  leur  font , et  des 
apparitions  que  leur  fait  le  Seigneur  lui-même. 
Si  les  interprètes  , en  entreprenant  ce  travail , y 
eussent  peut-être  apporté  moins  de  préjugés,  qu’ils 
n’eussent  consulté  que  le  style  et  les  expressions 
des  évangélistes  , pour  résoudre  les  difficultés  qui 
se  présentoient , ils  en  seroient  aisément  venus 
à bout  ; mais  pour  accorder  les  évangélistes , ils 
ont  voulu  leur  faire  dire  à tous  la  même  chose  r 
en  supposant  qu’ils  racontoient  tous  les  mêmes 
faits.  Une  supposition  aussi  fausse  les  a jetés 
dans  un  labyrinthe  d’où  ils  n’ont  pu  se  tirer , et 
où  se  perd  tout  lecteur  qui  marche  à leur  suite 
et  les  prend  pour  guides.  Commençons  par  le 
premier  verset  du  chapitre  XXVIfl  de  saint 
Matthieu.  Les  interprètes  ont  prétendu  que  ce 
verset  étoit  parallèle  avec  le  second  verset  du 
chapitre  XVI  de  saint  Marc  , et  avec  le  premier 
verset  du  chapitre  XXIV  de  saint  Luc  ; et  quelle 
violence  n’a  - 1 - il  pas  fallu  faire  à toutes  les 
expressions  de  saint  Matthieu  , pour  se  maintenir 
dans  cette  prétention  ! Le  soir  est  devenu  le 
matin  , quoique  ce  soient  deux  termes  opposés  : 
le  soir  du  samedi  est  devenu  le  matin  du  di- 
ïîianche , quoiqu’entre  ces  deux  termes  il  y ait 
tout  l’intervalle  de  la  nuit.  Suivant  l’un,  V espere 
sabbati  signifie  à la  fin  de  la  nuit  du  sabbat , 
comme  si  à la  fin  de  la  nuit  du  sabbat  ne  venoit 
pas  immédiatement  le  matin  même  du  sabbat. 
Suivant  un  autre  , cela  signifie  la  semaine  étant 
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passée , comme  si  la  dernière  partie  du  samedi: 
n’étoit  pas  du  samedi  même  , et  de  la  même 
semaine. 

2.0  Mais,  dit-on,  il  y a dans  le  grec:  Vesperc 
sabbatorum . On  aime  à se  donner  cet  air  d’éru- 
dition de  recourir  au  grec  , comme  si  le  latin  ne 
suffisoit  pas.  On  répond  que , dans  cet  endroit 
où  il  s’agit  d’une  époque  fixe  , sabbati  convient 
mieux  que  sabbatorum  : que  de  quelque  manière 
qu’on  lise  , sabbati  ou  sabbatorum  , cela  veut 
toujours  dire  le  soir  du  samedi  ; que  cette  expres- 
sion , le  soir  de  la  semaine , est  barbare  et  n’est 
d’aucune  langue;  que  quand  elle  seroit  légitime, 
elle  signilieroit  toujours  la  même  chose  , c’est-à- 
dire,  la  dernière  partie  de  la  semaine,  qui  est 
la  dernière  partie  du  samedi  , et  non  que  le 
samedi  fût  passé , ou  que  la  semaine  lût  passée. 

3.0  Mais  , dit  - on  encore  , saint  Matthieu 
ajoute:  Quac  lucescit  in  primâ  sabbati , cela  ne 
dénote  - t - il  pas  le  matin  du  dimanche  ? Non  , 
sans  doute.  Le  soir  du  samedi  ne  peut  pas  luire 
dans  le  matin  du  dimanche  , puisqu’il  y a toute 
la  nuit  entre  deux.  Mais  il  luit  dans  le  soir  par 
lequel  commence  le  dimanche  , parce  que  le  soir 
du  samedi  finissant  , et  le  soir  du  dimanche 
commençant  se  touchent  immédiatement.  Ne  con- 
fondons pas  nos  façons  de  parler  avec  celles  dea 
hébreux , si  nous  voulons  entendra  leurs  expres- 
sions. Le  jour  artificiel,  comme  nous  l’avons  dit, 
co  mm  en  coi  t chez  eux  par  le  soir.  Ce  qu’ils  appe- 
loient  soir  , avoit  deux  parties  , dont  la  première 
étoit  du  jour  finissant,  et  la  seconde  du  jour 
commençant.  De  cette  manière  , chaque  jour 
avoit  deux  soirs  ; le  premier  , par  lequel  le  jour 
commençoit  ; et  le  second  , par  lequel  le  jour 
ünissoit.  Saint  Matthieu  , voulant  désigner  lo 
temps  précis  auquel  les  deux  Maries  vont  visiter 
le  sépulcre  , commence  par  nous  dire  que  ce  fut 
le  soir  du  samedi.  Cela  ne  suffit  pas  : il  faut 
qu’il  nous  dise  si  c’est  le  soir  du  samedi  cow- 
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mençant  ou  du  samedi  finissant  , et  c’est  ce  qu’il 
fait;  il  ne  pouvoit  pas  désigner  plus  clairement 
le  soir  du  samedi  finissant,  qu’en  nous  disant  que 
c’étoit  le  soir  du  samedi  qui  luit  dans  le  dimanche. 

Le  mot  lucescere  est  le  terme  propre  pour  dési- 
gner cette  espèce  de  lumière  qui  fait  Je  soir  et 
le  matin.  Saint  Luc,  parlât  du  vendredi  au  soir* 
se  sert  du  même  terme  pour  dire  que  le  samedi 
alloit  commencer  : Sabhatum  illucescebat. 

4-°  On  a fait  enfin  une  question  , et  l’on  dit: 

Si  saint  Matthieu  a voulu  désigner  le  soir  du 
samedi  venant  au  dimanche  , n’eût-il  pas  dû  dire, 
in  primant , au  lieu  de  dire,  in  primd  ; et  le 
grec  , qui  porte  in  primant  , n’est-il  pas  préfé- 
rable ?....  On  répond  que  le  latin  est  encore 
ici  préférable,  et  qu’il  faut  in  prima.  Pour  en  » 
concevoir  la  raison,  il  faut  se  rappeler  un  usage 
des  juifs.  Ils  étoient  si  scrupuleux  observateurs 
du  repos  du  sabbat,  que  pour  ne  pas  violer  la 
loi  , ils  commençoient  le  jour  du  sabbat,  ou  du 
moins  le  repos  du  sabbat  une  demi-heure  plutôt  , 
et  le  finissoient  une  demi-heure  plus  tard  que  les 
autres  jours.  Ainsi’ le  sabbat  empiétoit  d’un  côté 
une  demi  - heure  sur  le  vendredi  , et  de  l’autre 
une  demi-heure  sur  le  dimanche.  Supposons  , par 
exemple  , qu’au  mois  de  mars,  où  on  étoit  alors, 
le  jour  artificiel  commençât  et  finît  à six  heure* 
du  soir  selon  notre  façon  de  compter,  le  samedi 
aura  commencé  le  vendredi  au  soir  à cinq  heures 
et  demie  , et  il  aura  fini  le  samedi  au  soir  à six 
heures  et  demie.  Mais  comme  cette  dernière 
demie , quoiqu’elle  fût  comptée  comme  apparte- 
nant au  samedi  , appartenoit  réellemeut  au  di- 
manche , saint  Matthieu  qui  ht  comprenoit  dan* 
le  soir  du  sabbat , a dû  dire  , Quae  lucescit  in 
prirnâ  sabbati , et  non  in  primam  , parce  que  le 
dimanche  étoit  réellement  commence. 

5.o  II  est  à propos  maintenant  d’expliquer  cette 
expression  , prima  sabbati.  Elle  signifie  le  jour 
que  nous  appelons  le  dimanche  , et  nous  l’avons 
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traduite  ainsi  , pour  ne  pas  embarrasser  la  phrase. 
On  y sous-entend  dies  : prima  dies  sabbati.  On 
donne  une  fausse  idée  de  cette  expression  , quand 
on  dit  que  dans  ces  occasions  , sabbaturn  ou 
sabbata  signifie  semaine.  Jamais  ces  mots  ne 
signifient  semaine,  si  ce  n'est  indirectement  , et 
autant  que  le  sens  de  la  phrase  devient  le  même. 
Ainsi  prima  sabbati  ne  veut  point  dire  littéra- 
lement le  premier  jour  de  la  semaine  , mais  le 
premier  des  six  jours  qui  précèdent  le  sabbat  , 
ce  qui  , pour  le  fond  , revient  au  même..  Mais 
on  gagne  toujours  à prendre  de  chaque  chose 
«ne  idée  juste  et  précise  ; le  dimanche  s’appeloit 
donc  prima  sabbati  ou  sabbatorum  ; le  premier 
des  six  jours  qui  précèdent  le  samedi , les  samedis, 
le  samedi  quelconque , le  samedi  en  général.  Le 
lundi  s’appeloit  secunda  sabbati  , le  mardi  tertia  , 
le  mercredi  qvarta  ; le  jeudi  qninta  sabbati  ou 
sabbatorum  , et  le  vendredi  parasceve , mot  grec 
qui  veut  dire  préparation. 

6.°  Nous  avons  expliqué  tous  les  termes  de 
ce  verset  ; il  ne  nous  reste  que  le  dernier  , 
midere  sepulcrum  , elles  vinrent  voir  le  sépulcre. 
Ce  seul  mot  devoit  , ce  semble  , rappeler  les 
interprètes  au  vrai  sens  de  ce  verset  , et  leur 
faire  connoître  qu’il  ne  s’agissoit  pas  du  dimanche 
matin  ; car  ces  saintes  femmes  étant  allées  le 
matin  pour  embaumer  le  corps  de  Jésus  , il  eût 
été  absurde  de  dire  qu’elles  y étoient  allées  pour 
voir  le  sépulcre. 

7.0  Ce  verset  étant  entendu  du  samedi  , il  ne 
reste  plus  d’embarras  pour  expliquer  et  arranger 
les  textes  qui  regardent  le  dimancdie  matin  , toute 
confusion  est  évitée  , le  chaos  est  débrouillé  5 les 
faits  seront  rapportés  dans  un  ordre  si  naturel  , 
d’une  manière  si  simple  et  si  précise  , que  tout 
lecteur  équitable  conviendra  que  nous  avons  atteint 
non-seulement  le  vraisemblable  , mais  le  vrai. 
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NOTE 

Sur  le  second  verset  du  chapitre  2.8  de 
saint  Matthieu . 

Nous  ne  faisons  cette  note  que  pour  rappeler 
le  souvenir  de  ce  que  nous  avons  dit  ailleurs  , 
et  dont  nous  avons  vu  de  fréquens  exemples  ; 
savoir  , que  c’est  le  style  et  l’usage  des  évangé- 
listes d’unir  les  faits  qu’ils  racontent,  comme  si 
ces  faits  s’étoient  suivis  immédiatement , quoiqu’il 
y ait  eu  quelquefois  un  intervalle  entre  ces  faits, 
ou  même  qu’il  y ait  eu  d’autres  faits  intermé- 
diaires rapportés  par  quelqu’autre  évangéliste.  Il 
ne  faut  donc  pas  que  ce  tremblement  de  terre  fût 
arrivé  quand  Magdelaine  et  sa  compagne  furent 
au  sépulcre.  Il  n’arriva  que  long-temps  après  et 
sur  la  fin  dé  la  nuit  , en  sorte  cependant  que 
les  soldats  ont  eu  le  temps  de  se  retirer  avant 
que  Magdelaine  ne  vînt  au  sépulcre  le  dimanche 
matin  , comme  nous  allons  le  dire. 
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CCCXLIV.*  MÉDITATION. 

Magdelaine  vient  au  sépulcre  le  di~ 

manche  matin  avant  le  jour.  Matth. 

16.  2-4-  Jean.  20.  1-10. 

PREMIER  POINT. 

Voyage  de  Magdelaine  avec  ses  deux 
compagnes. 

i.°  Leur  diligence.  Elle  dimanche  (1) 
elles  vinrent  de  grand  matin  au  sépulcre, 
le  soleil  étant  déjà  levé.  Nous  repren- 
drons ailleurs  les  derniers  mots  de  ce 
verset  : Le  soleil  étant  déjà  levé.  C’est 
une  seconde  époque  (2)  qui  désigne  un 
autre  fait  dont  nous  parlerons  bientôt. 
Arrêtons-nous  ici  à la  première  époque  : 
Jàe  grand  matin.  Voici  comment  saint 
Jean  nous  l’explique  : Or , le  dimanche  , 
Marie  - Magdelaine  vint  au  sépulcre 
le  matin  , lorsque  les  ténèbres  étoient 
encore  sur  la  terre.  Les  ténèbres  sont 
opposées  au  jour  qui  vient  du  soleil , et 
n’excluent  pas  la  lumière  de  la  lune  , 
qui  préside  à la  nuit.  Cela  ne  signifie 
donc  pas  qu’il  faisoit  nuit,  mais  que  le 
jour  n’étoit  pas  encore  levé.  Il  falloit 
même  que  ce  fût  long  - temps  avant  le 
jour  , puisque  tout  ce  que  nous  allons 

O)  TJna  est  la  même  chose  que  prima.' 

(2)  La  noie  est  à la  fin  de  cette  méditation» 
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dire  dans  cette  méditation  et  la  suivante, 
fie  passa  avant  l’arrivée  des  autres  femmes 
au  sépulcre , quoiqu’elles  y soient  venues 
à la  pointe  du  jour.  A cette  diligence 
qui  précède  l’aurore,  qui  ne  reconnoît 
l’amour  de  Magdelaine  ? Le  vendredi  au 
soir  elle  ne  peut  s’arracher  du  sépulcre, 
le  repos  du  sabbat  l’y  surprend.  Le  sa- 
medi au  soir , elle  revient  au  sépulcre  , 
et  ne  le  quitte  que  pour  aller  acheter  des 
parfums  , et  y retourner  le  dimanche 
matin.  Il  est  encore  nuit  , et  la  lune  en 
son  plein  continue  à répandre  une  claire 
lumière  sur  la  terre  , lorsque  Magde- 
laine éveille  ses  compagnes,  et  les  presse 
de  se  mettre  en  chemin  avec  elle.  Mag- 
delaine devance  le  jour.  Les  heures  s’é- 
coulent trop  lentement  pour  elle.  Hélas  ! 
lorsque  je  vais  à J.  C.  pour  recevoir  son 
corps  vivant  , pourquoi  n’ai  - je  pas  les 
mômes  désirs,  la  sainte  impatience,  et 
les  empressemens  de  Magdelaine  pour 
le  corps  de  Jésus  mort  ? Ah  ! c’est  que 
je  n’ai  pas  son  amour  ! 

2. °Leur  embarras.  Et  elles  disoient:  Qui 
nous  ôtera  la  pierre  quiferme  le  sépulcre ? 
L’inquiétude  que  montrent  ici  ces  saintes 
femmes  , fait  bien  voir  qu’elles  ignoFoient 
ce  qu’a  voient  fait  les  juifs  pour  les  écarter 
du  sépulcre  ; mais  elles  ignoroient  aussi 
ce  que  l’ange  du  Seigneur  avoit  fait  pour 
leur  en  laisser  l’entrée  libre.  Elles  avoient 
raison  de  se  demander  qui  leur  ôteroit  la 
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pierre,  car  il  y a bien  apparence  qu'elles 
n’eussent  pas  été  en  état  de  l’ôter.  Elles 
avoient  encore  raison  de  marcher  tou- 
jours malgré  cette  difficulté , parce  que 
quand  le  Seigneur  inspire  une  bonne  œu- 
vre , il  sait  bien  le  moyen  de  lever  les  obs- 
tacles qui  s’y  opposent  ; et  que  nous  de- 
vons , de  notre  côté , être  fidelles  à exécu- 
ter ce  qui  dépend  de  nous,  bien  assurés 
que  du  sien  il  fera  ce  que  nous  ne  pour- 
rons faire.  Mais  afin  que  notre  confiance 
soit  parfaite  , il  faut  que  nous  ignorions 
Jes  moyens  qu’il  prendra  , et  que  nous 
nous  reposions  sur  lui  du  succès  qu’il  vou- 
dra donner  à notre  entreprise. 

3. “Leur  étonnement.  Et  ayant  regardé, 
elles  virent  la  pierre  relevée,  car  elle  étoit 
fort  grande . Pour  comprendre  tout  ceci , 
il  faut  so  faire  une  idée  juste  du  sépulcre. 
Il  étoit  creusé  dans  le  roc  , et  avoit  l’ou- 
verture en  haut,  comme  les  fosses  que 
nous  faisons.  C’étoit,  à proprement  par- 
ler , un  caveau , au  milieu  duquel  on 
mettoit  le  corps  sans  le  couvrir  de  terre, 
et  dans  lequel  on  descendoit  parun  esca- 
lier pareillement  pratiqué  dans  le  roc. 
L’ouverture  ou  l’entrée  devoit  en  être 
grande , et  la  pierre  qui  la  fermoit  devoit 
être  grande  à proportion,  c’est-à-dire  , 
beaucoup  plus  grande  que  les  tombes  ord  i- 
naires.  La  pierre  étant  couchée  sur  l’ou- 
verture, étoitàpeu  près  à fleur  de  terre; 
mais  quand  l’ange  ouvrit  le  sépulcre,  il 
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releva  la  pierre  , et  la  fit  tenir  sur  un  de 
ses  côtés,  en  sorte  qu’elle  présentoit  toute 
sa  largeur  aux  yeux  de  ceux  qui  venoient 
de  Jérusalem.  Il  fut  donc  aisé  aux  saintes 
femmes  de  voir  cette  pierre , à cause  de  sa 
grandeur,  et  de  s’apercevoir  qu’elle  n’é- 
toit  pas  couchée  , mais  relevée.  Ce  spec- 
tacle dut  leur  causer  une  extrême  frayeur. 
Se  trouver  seules,  la  nuit,  hors  de  la 
ville  , auprès  d’un  tombeau  ouvert , que  le 
silence  général  de  toute  la  nature  rend 
encore  plus  effrayant.  Dans  ces  occasions 
lemoinare  objet  auquel  on  ne  s’attend  pas, 
est  capable  de  troubler  l’imagination , sur- 
tout dans  des  femmes  aussi  faciles  à s’épou- 
vanter que  les  deux  compagnes  de  Magde- 
Jaine  , suivant  ce  qu’en  ont  dit  les  deux 
évangélistes  qui  ont  parlé  d’elles , comme 
nous  le  verrons  dans  la  suite.  Pour  Mag- 
delaine , son  amour  la  rend  intrépide.  Ni 
le  silence  de  la  nuit , ni  la  solitude  du  lieu, 
ni  la  demeure  des  morts,  ni  l’apparition 
des  esprits,  rien  ne  l’épouvante.  Elle  ne 
craint  que  de  ne  pas  voir  le  corps  de  son 
maître  pour  lui  rendre  les  derniers  de- 
voirs. Mais  quelque  chose  qu’elle  fasse 
auprès  de  ses  compagnes , elle  ne  peut  leur 
inspirer  son  courage , ni  les  résoudre  à al- 
ler avec  elle  jusqu’au  sépulcre.  Tout  ce 
qu’elle  peut  obtenir  d’elles  , c’estqu’elles 
l’attendent  là  jusqu’à  ce  quelle  aille  voir 
de  quoi  il  s’agit,  et  qu’elle  retourne  leur 
faire  son  rapport.  Une  crainte  naturelle 
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dont  on  n’est  pas  le  maître , et  qui  n’ôte 
pas  la  confiance  , n’est  pas  un  crime  , 
et  le  Seigneur  sait  y compatir;  mais  les 
premières  faveurs  sont  pour  l’amour 
ardent  et  généreux  qui*  bannit  toute 
crainte. 

SECOND  POINT. 

Voyage  de  Magdelaine  seule . 

j.°  Sa  douleur  au  tombeau.  Or,  le 
dimanche  , Afarie- Magdelaine  vint  au 
sépulcre  le  matin  , lorsque  les  ténèbres 
étoient  encore  sur  la  terre , et  elle  vit 
que  la  pierre  étoit  ôtée  de  dessus  le  sé- 
pulcre. A la  faveur  du  clair  de  la  lune, 
Magdelaine  alla  droit  au  sépulcre,  et 
le  premier  objet  qui  vint  la  frapper,  fut 
de  trouver  la  grosse  pierre , qu’on  avoit 
scellée  par  l’ordre  des  pontifes  , hors  de 
sa  place , et  renversée.  L’ange  qui  avoit 
écarté  les  soldats,  ne  se  fit  pas  voir. 
Magdelaine  s’avança  , et  ayant  porté  ses 
regards  jusque  dans  le  sépulcre,  elle  vit 
que  le  corps  de  son  divin  maître  n’y  étoit 
plus.  Quel  coup  pour  son  cœur!  Sans  dou- 
'te,  se  dit-elle,  quelqu’un  l’a  enlevé  durant 
la  nuit;  mais  qui  est-ce? où  le  trouver  ? 
à qui  s’adresser  ? Que  fera-t-elle  dans  une 
conjoncture  si  peu  attendue  ? L’unique 
ressource  qui  se  présente  à son  esprit , 
c’est  d’aller  trouver  Pierre  et  Jean  , et 
de  savoir  ce  qu’ils  penseront  d’un  éyé- 
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neraerit  si  extraordinaire,  et  qui  lui  pa- 
roît  un  contre-temps  si  fâcheux. 

a.0  Son  arrangement  avec  scs  compa- 
gnes. Magdelaine  revient  à ses  compa- 
gnes , leur  fait  part,  en  deux  mots,  de 
sa  douleur  , de  ses  pensées , et  de  soa 
dessein.  Elle  leur  dit  sans  doute  de  re- 
tourner à la  maison  , d’y  rester  tandis 
qu’avec  les  Apôtres  elle  fera  ses  perqui- 
sitions, et  jusqu’à  ce  qu’elle  leur  lasse 
savoir  ce  qu’elle  aura  pu  découvrir.  Ces 
arrangemens  pris  , ses  deux  compagnes 
s’en  retournèrent  chez  elles  , et  Magde- 
laine courut  à la  maison  où  Pierre  de- 
meuroit  avec  Jean. 

3.°  Son  rapport  aux  deux  Apôtres. 
Magdelaine  courut  donc  , vint  trouver 
Simon  - Pierre  et  cet  autre  Disciple 
que  Jésus  aimoit  , et  leur  dit  : On  a 
enlevé  le  Seigneur  hors  du  sépulcre  , et 
nous  ne  savons  oh  on  Va  mis.  Magde- 
laine parle  au  pluriel , parce  quelle  se 
joint  ses  deux  compagnes , qui  étoient 
dans  la  même  persuasion  qu’elle.  Ne 
cessons  d’admirer  ici  l'amour  de  Mag- 
delaine  , sa  fermeté,  son  courage,  sa 
prudence,  son  ardeur,  sa  déférence  et 
sa  promptitude.  O la  femme  forte!  qu’elle 
se  rend  digne  des  faveurs  que  Jésus  lui 
prépare  ! 
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TROISIÈME  POINT. 

..  Voyage  de  Magdelaine  avec  les  deux 
Apôtres. 

i.°  Leur  ardeur  à aller  au  sépulcre. 
Pierre  partit  aussi  - tôt  pour  aller  au 
sépulcre  , et  cet  autre  Disciple  avec 
lui . Ils  couroient  l’un  et  l’autre  ; mais 
ce  Disciple  devança  Pierre  , et  arriva  le 
premier  au  sépulcre.  Et  s’étant  baissé  , 
il  vit  les  linceuls  qui  étoient  à terre  ; 
mais  il  n’entra  point.  Pierre  et  Jean  , 
frappés  du  récit  de  Magdelaine  , et  aussi 
surpris  qu’elle  de  cet  événement , courent 
au  sépulcre  avec  la  même  ardeur  qu’elle 
en  est  venue.  Celle-ci  les  suit  de  près. 
Le  même  intérêt , le  même  amour  les 
anime  tous  les  trois  , et  leurs  cœurs  sont 
agités  des  mêmes  inquiétudes  et  des 
mêmes  sentimens  de  crainte  et  d’espé- 
rance. Remarquons  le  respect  et  la  défé- 
rence de  saint  Jean  $ quoiqu’arrivé  le 
premier , il  attend  saint  Pierre , et  n’entre 
dans  le  sépulcre  qu’aprôs  lui. 

a.0  Ce  qu’ils  voient  dans  le  sépulcre. 
Simon  - Pierre  , qui  le  suivoit  , arriva 
peu  après  , et  entra  dans  le  sépulcre  , 
oh  il  vit  aussi  les  linges  qui  y étoient. 
Pour  le  suaire  qu’on  avoit  mis  sur  sa 
tête  y il  n’ était  pas  avec  les  autres  linges, 
mais  plié , dans  un  lieu  à part.  Ces 
linges  étoient  le  linceul  et  les  bande- 
l#tes  3 le  suaire  étoit  un  mouchoir  dont 
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on  avoit  couvert  la  tête  de  Jésus  , et 
qui  pouvoit  avoir  retenu  l’empreinte  de 
son  visage.  Peut-être  étoit-ce  par  un  res- 
pect plus  particulier  que  les  anges  avoient 
plié  et  mis  à part  ce  linge  : et  c’est , selon 
quelques-uns,  c#  qu’on  appelle  le  Saint- 
Suaire.  Les  Apôtres  ne  virent  que  cela 
dans  le  sépulcre;  mais  n’en  étoit-ce  pas 
déjà  assez  pour  réveiller  leur  foi  ? Y 
a voit-il  de  la  vraisemblance  à ce  que  leur 
disoit  Magdelaine  , que  quelqu’un  eût 
enlevé  le  corps  de  Jésus  ? Qui  auroit 
voulu  l’enlever , et  à quelle  fin  l’auroit-il 
voulu? Et  si  quelqu’un  l’eût  enlevé,  ne 
l’auroit-il  pas  pris  tel  qu’il  étoit,  enve- 
loppé dans  les  linges? Et  s’il  n’avoit  pas 
voulu  emporter  les  linges,  se  seroit  - il 
arrêté  à les  plier , à les  arranger  , à les 
distinguer  ? Mais  non  : la  vue  du  sépulcre 
et  de  ce  qui  y restoit , ne  leur  fit  faine 
aucune  réflexion , et  ne  leur  rappela  pas 
même  le  souvenir  des  paroles  de  Jésus. 
Voilà  les  témoins  qu’il  nous  falloit  , 
prompts  à voir  et  lents  à croire  , afin 
qu’ensuite  leur  foi  et  la  nôtre  devînt 
inébranlable. 

3.°  Leurs  sentimens  en  retournant  du 
sépulcre,  dlors  cet  autre  Disciple  , qui 
étoit  arrivé  le  premier  au  sépulcre  } y 
entra  aussi  ; il  vit  et  il  crut  ; car  ils 
ne  savoient pas  encore  ce  que  V écriture 
enseigne , qu’il  falloit  qu’il  ressuscitât 
d’entre  les  morts . Les  Disciples  , après 
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cela  y s’en,  retournèrent  chez  eux . Quel- 
ques-uns ont  pensé  que  saint  Jean , dans 
cette  occasion,  avoit  cru  la  résurrection  5 
mais  la  suite  du  texte  et  des  événemens 
nous  porte  plutôt  à penser  qu’il  crut  ce 
que  Magdelaine  avoit  dit:  que  quelqu’un 
avoit  enlevé  le  corps.  La  vue  du  sépulcre 
ne  fit  que  les  confirmer  dans  cette  idée  , 
et  ils  s’en  retournèrent  aussi  inquiets  sur 
cet  événement,  qu’ils  l’étoient  quand  ils 
étoient  venus.  Le  Seigneur  cependant 
exécutoit  ses  desseins  pleins  de  sagesse  j 
il  disposoit  par-là  ses  Apôtres  à recevoir 
les  nouvelles  lqmières  qu’il  alloit  succes- 
sivement leur  faire  parvenir,  jusqu’à  ce 
qu’enfin  ils  fussent  en  état  de  soutenir  sà 
vue,  et  de  s’assurer  de  sa  résurrection. 

C’est  au  sépulcre  que  les  deux  Apôtres 
et  les  saintes  femmes  vont  vous  chercher, 
ô Jésus!  et  c’est  uniquement  par  la  mor- 
tification et  en  mourant  à moi  - même  , 
que  je  puis  me  promettre  de  vous  trouver  ! 
Faites  - moi  donc  la  grâce  de  mourir  à 
moi-même  pour  ressusciter  avec  vous  , 
et  pour  mener  une  vie  semblable  à la 
vôtre  , c’est  - à - dire,  une  vie  nouvelle  , 
divine  et  immortelle  ; nouvelle,  par  le 
changement  de  conduite  } divine  , par  la 
noblesse  et  la  pureté  de  mes  sentimens  ; 
immortelle  , par  la  persévérance  dans  le 
bien!  Faites  en  moi  cet  heureux  change- 
ment, ô mon  Dieu!  Faites-moi  passer  de 
la  mort  à la  vie , des  ténèbres  à la  la- 
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mîère  ; d’une  vie  imparfaite  à une  vie 
parfaite  et  digne  de  vous  ! Faites  que  je 
croisse  de  lumière  en  lumière,  de  vertus 
en  vertus , jusqu’à  ce  que  j’arrive  à vous , 
b Dieu  , source  de  toute  vie  et  de  toute 
lumière  ! Ainsi  soit  - il. 


NOTE 

Sur  le  second  verset  du  chapitre  16  de 
saint  Marc. 

1.0  C-J’est  le  sentiment  commun  des  interprètes, 
que  ce  verset  contient  deux  époques  : la  première 
dans  ces  mots  : Valde  manè , de  grand  matin  ; 
la  seconde  dans  ceux-ci  : Orto  jam  sole  , le  soleil 
étant  déjà  levé  ; et  leur  sentiment  nous  paroît 
très-certain.  Mais  ils  n’ont  pas  profité  de  cette 
découverte  pour  concilier  les  évangélistes , quoi- 
qu’elle en  fournisse  un  moyen  naturel  et  aisé.  Ils 
n’ont  employé  ces  deux  époques  qu’à  l’explication 
de  ce  verset  , au  lieu  de  s’en  servir  pour  concilier 
tout  le  reste.  Ils  appliquent  donc  la  première 
époque  au  départ  , et  la  seconde  à l’arrivée  des 
saintes  femmes  au  sépulcre.  Selon  eux  , Marie- 
Magdelaine  , Marie  mère  de  Jacques  et  Salomé 
partent  de  grand  matin  , et  arrivent  le  soleit 
étant  déjà  levé  ; et  en  admettant  cette  explication, 
quand  ferons  - nous  aller  Magdelaine  seule  au 
sépulcre  et  avant  le  jour  , comme  le  dit  saint 
Jean,  Cùm  adhuc  tenebrae  essent ? Si  elle  n’y  va 
pas  seule  , comment  le  Seigneur  lui  apparoît-il 
a elle  la  première?  Si  elle  y va  seule,  comment 
dit -elle  aux  Apôtres  : Noi/s  ne  savons  où  ils  Pont 
mis  ? Si  elle  y a été  d’abord  seule  , et  qu’elle  y 
aille  ensuite  avec  ses  compagnes,  comment  leur 
laisse-t-elle  ignorer  ce  cju’elle  y a vu  ? Et  comment 
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se  demandent-elles  : Qui  nous  relevera  la  pierre  ? 
Nous  osons  dire  que  nous  n’avons  rien  trouvé 
de  naturel  et  de  suivi  dans  ce  que  les  interprètes 
anciens  et  modernes  ont  imaginé  pour  concilier 
ces  textes. 

2.°  Mais  en  appliquant  ces  deux  époques  de 
saint  Marc  à deux  voyages  différens  , dont  le 
premier  , commencé  par  ces  trois  femmes  , n’est 
achevé  que  par  Magdelaine  ; et  le  second  n’est 
fait  que  par  les  deux  autres  femmes , tout  s’arrange 
naturellement  , comme  on  le  voit  dans  cette  mé- 
ditation , et  comme  on  le  verra  dans  les  suivantes. 
On  ne  fait  pour  cela  qu’une  supposition  bien 
simple  , qui  est  indispensable  , qui  concilie  tout,  '* 
et  dont  toutes  les  parties  sont  fondées  dans  le 
texte  même.  On  suppose  d’abord  que  les  compagnes 
de  Magdelaine  intimidées  , n’osent  aller  jusqu’au 
sépulcre  : saint  Matthieu  et  saint  Marc  notis  les 
représentent  comme  tremblantes  et  ayant  peur 
de  tout.  On  suppose  ensuite  que  Magdelaine  se 
sépare  d’elles  pour  aller  jusqu’au  tombeau  ; cela 
cadre  parfaitement  avec  la  narration  de  saint 
Jean.  Mais  saint  Marc  lui-même  ne  la  sépare-t-il 
pas  des  deux  autres  , en  nous  disant  au  verset 
9 , que  le  Seigneur  lui  apparut  à elle  la  première? 
Enfin  , on  suppose  qu’allant  avertir  les  Apôtres  , 
elle  parle  à ses  compagnes  : n’est-ce  pas  pour 
cela  qu’en  parlant  aux  Apôtres , elle  se  sert  du 
pluriel  en  saint  Jean  , verset  2 ? Ce  que  nous 
supposons  en  tout  cela  , n’est-il  pas  tout  naturel  ? 
n’est  - il  pas  appuyé  de  motifs  raisonnables? 
n’est  - il  pas  fondé  sur  le  texte  ? Et  après  une 
supposition  si  simple  , tout  le  texte  ne  s’arrange-t- 
il  pas  et  ne  s’explique-t-il  pas  tout  naturellement 
et  sans  faire  aucune  violence  aux  expressions  de 
ce  même  texte?  Que  peut-on  souhaiter  davantage  ? 

3-°  Mais  , dira-  t - on  , ne  seroit  - il  pas  plus 
simple  de  séparer  Magdelaine  dès  le  commence- 
ment , de  la  faire  aller  seule  au  sépulcre  avant 
le  jour  , en  mettant  là  toute  la  narration  de  saint 
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Jean  , et  d’appliquer  à ses  deux  compagnes  seules 
ce  que  dit  saint  Marc  depuis  le  second  verset 
jusqu’au  neuvième  ? On  répond  que  le  départ  de 
Magdelaine  avant  ses  compagnes  n’a  aucun  motif , 
il  a même  quelque  chose  d’indécant.  Mais  en  le 
supposant , comment  Magdelaine  , si  elle  est  seule, 
dira-t-elle  aux  Apôtres:  Nous  ne  savons  où  on 
l*a  mis  ? Dans  notre  supposition  , il  n’y  a aucun 
de  ces  inconvéniens , et  tout  s’explique  natu- 
rellement. 

4.®  On  ne  peut  nous  objecter  autre  chose  , 
sinon  la  manière  dont  nous  divisons  le  texte  des 


évangélistes.  Mais  ce  n’est  là  qu’une  difficulté  de 
style  , que  tous  les  interprètes  sont  obligés  d’ad- 
mettre ailleurs  ; et  il  faut  même  remarquer  ici  , 
que  quoique  la  narration  des  évangélistes  soit 
cependant  assez  pressée  , elle  l’est  cependant  en- 
core plus  sur  cette  fin.  Ils  indiquent  les  faits 
rapidement  , ils  les  entassent.  La  raison  de  ceci , 
c’est  que  ces  faits  étoient  plus  récens  et  mieux 
connus  , et  que  ceux  qui  y avoient  eu  part  étoient 
en  état  d’en  instruire  les  fidelles  , et  de  leur  en 
donner  tout  le  détail  nécessaire.  C’est  sur  ce 


Îiied  qu’il  faut  étudier  les  auteurs  sacrés  , prendre 
eur  sujet  et  leur  manière , et  ne  pas  les  mettre 
en  comparaison  avec  des  auteurs  profanes  , 
astreints , pour  plaire , aux  règles  de  l’art. 
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CCCXLV.*  MÉDITATION. 

Jésus apparoît  à Magdelaine.  Jean.  ao. 

11-18.  Marc.  16.  9-11. 

PREMIER  POINT. 

Magdelaine  cherche  Jésus. 

i.°  Sa  douleur  de  ne  pas  voir  Jésus. 
Mais  Marie  se  tenoit  dehors  , auprès  du 
sépulcre , en  fondant  en  larmes  ; et  comme 
elle  pleuroit  y elle  se  baissa  et  regarda 
dans  le  sépulcre.  Magdelaine  ne  se  retire 
point  avec  les  Apôtres  , elle  ne  retourne 
pas  vers  ses  compagnes , elle  ne  peut  quit- 
ter le  lieu  qui  possédoit  son  maître , et  où 
elle  espéroit  de  le  trouver.  Hélas  ! elle 
ne  l’y  trouve  pas  ! A qui  maintenant 
aura-t-elle  recours  ? Tout  l’abandonne, 
il  ne  lui  reste  plus  que  sa  douleur  et  ses 
larmes.  Ah  ! combien  en.  versa  - t - elle  ! 
Combien  de  fois  appela-t-elle  son  divin 
maître  ! Combien  de  fois  répéta-t-elle  son 
adorable  nom  ! O cœur  déchiré  , ô ame 
désolée , pourquoi  restez-vous  dans  un 
lieu  si  triste  pour  vous  ? Pourquoi  re- 
gardez-vous encore  dans  un  tombeau  où 
votre  maître  n’est  plus?  Ah!  si  nous 
cherchions  Jésus  comme  Magdelaine  ; si  , 
après  avoir  perdu  sa  grâce  par  nos  pé- 
chés , ou  les  consolations  de  son  amour 
par  notre  tiédeur,  nous  sentions,  comme 
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Magdelaine , la  grandeur  de  notre  perte } 
si,  comme  elle,  nous  persistions  à cher- 
cher Jésus,  si  nous  redoublions  nos  ef- 
forts et  nos  recherches  , si  nous  l’appel- 
lions  par  nos  cris  et  nos  larmes,  nous  le 
retrouverions  comme  elle,  et  avec  une 
abondance  de  joie  qui  surpasseroit  toutes 
nos  espérances  ! 

2.0  Son  indifférence  pour  tout  ce  qui 
n’est  pas  Jésus.  Et  elle  vit  deux  anges 
vêtus  de  blanc  , assis  au  lieu  oh  avoit  été 
le  corps  de  Jésus  , l’un  à la  tête  et  l’autre 
aux  pieds  , qui  lui  dirent  : Femme  , pour- 
quoi pleurez- vous?  Elle  leur  répondit  : 
C’est  qu’on  a enlevé  mon  Seigneur , et  je 
ne  sais  oh  on  l’a  mis.  Les  anges , ministres 
de  Jésus  ressuscité  , et  députés  pour  la 
garde  du  sépulcre  , se  rendoient  visibles 
ou  invisibles,  comme  ils  le  jugeoient  à 
propos  , et  comme  ils  savoient  qu’il  con- 
venoit  aux  desseins  de  leur  Seigneur  et 
maître.  Mais  quelle  femme  que  Magde- 
laine  ! Tout  autre  qu’elle  n’auroit  - il  pas 
été  effrayé  de  voir  deux  anges  là  où  , un 
instant  auparavant , elle  n’avoit  rien  vu  ? 
Mais  Magdelaine  n’est  ni  étonnée  de  leur 
soudaine  apparition  , ni  éblouie  de  leur 
beauté  , ni  flattée  de  leur  entretien.  Elle 
les  voit,  elle  les  entend,  et  elle  leur  ré- 
pond avec  autant  de  tranquillité  que  l’eus- 
sent fait  ses  deux  compagnes.  Elle  ne  les 
écoute  et  ne  leur  parle  que  pour  apprendre 
d’eux  où  est  Jésus  , prête  à quitter  les 
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anges  pour  un  jardinier  , si  elle  espère 
de  celui-ci  quelqu’éclaircissement  qui  lui 
fasse  trouver  Jésus.  Pourquoi  ? C’est 
qu’elle  ne  cherche  que  Jésus  > et  que  tout 
le  reste  lui  est  indifférent.  Ah  î cherchons 
Jésus  comme  Magdelaine  , ne  cherchons 
que  lui  ; ne  parlons  aux  anges , ses  minis- 
tres , que  pour  le  trouver  ; qu’aucune  au- 
tre affedtion  , qu’aucun  autre  intérêt  , 
qu’aucun  autre  désir  n’occupent  notre 
cœur , et  bientôt  il  se  rendra  à nos  désirs  l 
3.®  Soh  courage  à entreprendre  tout 
pour  se  procurer  Jésus.  Ayant  dit  cela  , 
elle  se  retourna  ; elle  vit  Jésus  debout  3 
sans  savoir  que  ce  filt  lui . Jésus  lui  dit  : 
Femme  , pourquoi  pleurez-vous  ? Qui 
cherchez-vous  ? Elle  f pensant  que  ce fût 
le  jardinier  , lui  dit  : Seigneur , si  c’est 
vous  qui  l’avez  enlevé  3 dites -moi  où. 
vous  t’avez  mis  , je  l’ emporterai.  Mag- 
delaine , en  répondant  aux  anges,  en- 
tendit quelque  bruit  derrière  elle.  S’é- 
tant retournée,  elle  vit  un  homme  qu’elle 
crut  être  , sans  trop  le  considérer , ce- 
lui qui  avoitsoin  du  jardin  dans  lequel 
étoit  le  sépulcre;  et  supposant  que  cet 
homme  étant  si  près  d’elle,  avoit  entendu 
la  cause  de  sa  douleur,  qu’elle  venoit  de 
déclarer  aux  anges  , elle  ne  la  lui  répète 

I joint  ; elle  va  subitement  à son  but  ; elle 
eprie  de  lui  indiquer  où  est  son  maître  ; 
et  sans  songer  à sa  foiblesse,  elle  s’offre  à 
l’emporter.  Elle  n’avoit  garde  de  soup- 
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çonnerque  ce  fût  Jésus  à qui  elle  parloit. 
Elle  cherchoit  le  corps  mort  de  son  maître, 
et  celui  à qui  elle  parloit  étoit  vivant. 
C’étoit  lui  cependant  : et  avec  quelle 
complaisance  ce  divin  Sauveur  roit-il  les 
sentimens  de  Magdelaine , ses  désirs , son 
amour  , sa  persévérance,  et  l’ardeur  de 
son  courage  qui  lui  fait  oublier  sa  propre 
foiblesse,  et  la  rend  prête  à tout  entre- 
prendre î Avec  quelle  complaisance  va- 
t-il  récompenser  son  amour  , en  lui  des- 
sillant les  yeux,  et  remplissant  son  cœur 
de  la  joie  la  plus  pure  et  la  plus  ineffable  ! 
Ah  î si  Jésus  voyoit  en  nous  ces  géné- 
reuses dispositions!  Mais,  hélas!  tout 
le  contraire  arrive.  Pour  plaire  au  monde 
et  pour  satisfaire  nos  passions  , nous 
entreprenons  au-dessus  de  nos  f<#ces. 
S’agit-il  du  service  de  Dieu  et  de  1^£)^- 
fection  de  notre  aine  ? nous  ne  sentons  , 
nous  ne  consultons  que  notre  foiblesse  , 
et  tout  nous  paroît  impossible. 

SECOND  POINT. 

Magdelaine  trouve  Jésus. 

1 De  la  manière  dont  elle  le  reconnoît. 
Jésus  lui  dit  : Marie  ! Aussitôt  elle  se  re- 
tourna j et  lui  dit  : Rabltoni  ! c’est-à-dire  , 
mon  maître  \ Tout  se  passa  en  deux  mots; 
mais  en  ces  deux  mots,  que  de  merveil- 
les, que  de  grâces,  que  de  lumières  ac- 
compagnèrent le  premier  ! Que  de  trans- 
ports de  joie  et  d’amour  accompagnèrent 
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le  second  ! O Jésus  ! je  tous  reconnois 
pour  mon  maître , reconnoissez-mci  pour 
votre  Disciple  ! manifestez-vous  à mon 
cœur,  etl’embrasezde  votre  divin  amour  ! 

2.°  De  la  défense  qu’il  lui  fait.  Jésus  lui 
dit  :lSeme  touchez  pas  , car je  ne  suis  pas 
encore  monté  vers  mon  père.  Dès  que 
Magdelaine  eut  reconnu  son  maître,  elle 
se  jeta  à ses  genoux  pour  les  embrasser: 
Non  , lui  dit  Jésus , Ne  me  touchez  pas , je 
ne  suis  pas  encore  monté  au  ciel , auprès 
de  mon  père  ; attendez  un  autre  temps 
pour  me  donner  des  marques  sensibles 
de  votre  respect  et  de  votre  vénération. 
La  raison  qu’avoit  Notre-Seigneur  pour 
congédier  promptement  Magdelaine  , 
c’est  due  ses  Disciples  étoient  accablés 
de  doubleurs  , et  parce  qu’ils  le  croyoient 
morifcet  parce  qu’ils  le  croyoient  enlevé. 
Il  voulut  donc  que  Magdelaine,  qui  les 
avoit  engagés  clans  la  seconde  erreur , 
allât  les  tirer  de  toutes  les  deux  , en  leur 
annonçant  sa  résurrection.  On  peut  dire 
que  Notre-Seigneur  avoit  encore  une  au- 
tre raison  de  congédier  Magdelaine.  Le 
jour  alloit  paroître , et  il  devoit  bientôt 
arriver  au  sépulcre  une  seconde  troupe 
de  femmes  galiléennes,  auxquelles  il  ne 
vouloit  pas  se  montrer,  et  dont  il  vouloit 
exercer  la  foi.  Pour  nous  , nous  n’avons 
rien  qui  nous  empêche  de  satisfaire  notre 
amour , le  Seigneur  nous  souffre  à ses 
pieds , profitons  donc  de  cette  faveur  , 

comme 


Digitized  by  GoogI 


$45 '*  M éditation.  3 \ 3 

comme  auroit  fait  et  comme  fit  ensuite 
Magdelaine. 

3.®  De  l’ordre  qu’il  lui  donne.  Mais 
allez  trouver  mes  frères  , et  leur  dites 
de  ma  part  : Je  monte  vers  mon  père  et 
votre  père  y vers  mon  Dieu  et  votre  Dieu. 
C’est-à-dire,  je  vais  bientôt  monter,  dans 
quelque  temps  je  monterai  vers  mon  père, 
Mais  qu’est-ce  que  ce  inot  : Allez  trouver 
mes  frères  ? Vous  aviez  dit.  Seigneur, 
que  vous  ne  les  appelleriez  plus  vos  ser- 
viteurs , mais  vos  amis , çt  voilà  que 
. vous  les  appelez  vos  frères  ! Ils  se  sont 
montrés  à votre  égard  lâches  amis  et 
serviteurs  infidelles,  et  vous  les  appelez 
vos  frères  l Mais  ce  ne  sont  pas  seule- 
ment vos  Apôtres,  c’est  nous-mêmes  que 
vous  ne  dédaignez  pas  d’appeler  vos 
frères  : et  qui  sommes-nous  , ô Dieu  de 
majesté,  pour  que  vous  vouliez  nous  ap- 
peler vos  frères  !.Ah  ! qni  peut  entendre 
ce  mot  sans  tomber  à vos  pieds  abîmé  de 
confusion  et  d’amour  ! Mais  qui  peut  , 
après  l’avoir  entendu,  dégénérer  dans  ses 
sentimens  , et  se  porter  à vous  offenser 
encore  ! Allez , Magdelaine , allez  annon- 
cer une  si  heureuse  nouvelle  ! La  pre- 
mière vous  êtes  venue  au  sépulcre,  la 

1>remière  vous  avez  vu  Jésus  ressuscité , 
a première  vous  avez  annoncé  sa  résur- 
rection. Cette  gloire  vous  est  propre,  et 
vous  ne  la  partagez  avec  personne.  Or 
Jésus  étant  ressuscité  le  matin  du  di - 
Tome  VIII.  O 
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manche  , il  apparut  premièrement  (U  à 
Marie  - Magdelaine  , de  qui  II  avait 
chassé  sept  démons. 

TROISIÈME  POINT. 

Magdelaine  annonce  Jésus. 


i.°  Avec  quel  zèle  elle  parle  aux  Apô- 
tres. Marie- Magdelaine  vint  donc  dire 
aux  Disciples  qu’elle  avoit  vu  le  Sei- 

Îneur  y et  qu’il  lui  avoit  dit  ces  choses. 

lagdelaine  s’acquitta  exactement  de  sa 
commission  ; elle  n’omit  rien  de  ce  que  le 
Seigneur  lui  avoit  dit,  et  elle  employa  tout 
ce  qu’elle  avoit  de  force  pour  persuader 
les  Apôtres  de  ce  qu’elle  leur  disoit. 
Mais  , hélas  î quelle  fut  sa  douleur  lors- 
qu’elle vit  que  tous  ses  efforts  étoient 
inutiles  ! Elle  les  avoit  convaincus , quand 
elle  ne  leur  avoit  fait  connoître  qu’un 
soupçon  sur  un  fait  qu’elle  avoit  ima- 
giné elle-même  ; et  elle  ne  peut  les  con- 
vaincrequand  elle  leur  rapporte  ce  qu’elle 
a vu  de  ses  yeuxet  entendu  de  ses  oreilles. 
O dureté  du  cœur  de  l'homme  pour  les 
choses  de  Dieu  ! Une  fable  , un  vain  sys- 
tème inventé  par  un  homme , fait  impres- 
sion sur  nous , et  les  vérités  de  Dieu  , 
les  merveilles  de  sa  toute-puissance  , 
annoncées  par  ceux  qui  les  ont  vues  et 
c^ui  les  ont  entendues,  ne  peuvent  vaincre 
1 obstination  de  notre  esprit  et  nous  sou- 
mettre au  joug  honorable  de  la  foi. 

(i)  La  nota  est  à la  fin  de  cette  méditation* 
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2.®  Dans  quel  état  étoient  les  Apôtres  , 
quand  Magdelaine  alla  leur  parler.  Elle 
alla  l’annoncer  à ceux  qui  avoient  été 
avec  lui , et  qui  étoient  alors  dans  l’af- 
Jlictwn  et  dans  les  larmes.  Le  premier 
avis  que  Magdelaine  avoit  donné  à Pierre 
et  à Jean , et  la  course  de  ces  deux  Apô- 
tres pour  aller  au  sépulcre , n’avoient  pu 
se  faire  sans  que  les  autres  en  eussent 
eu  connoissance.  Il  y a apparence  qu’ils 
s’étoient  assemblés  dans  la  maison  de 
Pierre,  qui  étoit  peut-être  celle  du  cé- 
nacle , pour  apprendre  de  lui  à son  re- 
tour ce  qu’il  y avoit  de  nouveau.  Mais 
quand  il  leur  eut  fait  part  de  ce  qu’il 
avoit  vu  et  de  scs  conjectures , ce  récit 
renouvela  toute  leur  douleur,  ils  s’aban- 
donnèrent à l’affliction  et  aux  larmes. 

Le  passé  et  le  présent  leur  annonçoient 
le  plus  funeste  avenir.  La  fureur  avec  la- 
quelle on  avoit  fait  mourir  leur  maître  j 
la  malice  avec  laquelle  ils  étoient  persua- 
dés (ju’on  avoit  enlevé  son  corps  , leur 
faisoit  juger  qu’on  s’eu  prendroit  bientôt 
à eux , et  que  la  persécution  étoit  proche. 
Consolez-vous,  Apôtres  affligés  et  timi- 
des ! Voici  une  nouvelle  qu’on  vous  ap- 
porte bien  différente  de  la  première.  Ecou- 
tez Magdelaine  : votre  maître  est  sorti 
glorieux  du  tombeau  ; il  a vaincu  la  mort 
et  l’enfer.  Il  triomphe , et  vous  allez  triom- 
pher avec  lui.  Ne  craignez  rien  , c’est  à 
ses  ennemis  et  non  à vous  de  trembler. 

O 2 
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3.®  Dans  quel  état  furent  les  Apôtres 
après  que  Magdelaine  leur  eut  parlé. 
Mais  lui  entendant  dire  qu’il  étoit  vivant, 
et  qu’elle  l’avoit  vu  , ils  ne  la  crurent  pas. 
Et  pourquoi  ne  la  croient-ils  pas  ? Mag- 
delaine leur  est-elle  suspecte  ? voudroit- 
elle  les  tromper  ? La  cause  n’est-elle  pas 
commune  entre  eux  et  elle  ? Us  ont  vu  la 
vérité  de  son  premier  rapport , ils  l’ont 
vue  elle-même  fondre  en  larmes  et  aussi 
affligée  qu’eux.  Maintenant  ils  la  voient 
tressaillir  de  joie  : pourquoi  ne  la  croient- 
ils  pas  ? Magdelaine  seseroît-elle  trompée 
elle-même  ? son  imagination  l’auroit-elle 
abusée  ? L’imagination  peut  tout  au  plus 
- représenter  ce  que  l’on  desire  ardemment  5 
or  Magdelaine,  loin  de  désirer,  ne  son- 
eeoitpas  seulement  à voir  Jésus  ressuscité, 
iillenedemandoitqueson  corps  mort.  Cet 
objet  l’occupoit  uniquement  , i’occupoit 
tellement , qu’elle  ne  connut  pas  d’abord 
Jésus  qui  lui  parloit;  mais  ensuite  elle  l’a 
connu  , elle  l’a  vu , elle  l’a  entendu  , et  ce 
qu’elle  en  rapporte  est  très-conforme  à ce 
que  lui-même  a dit  pendant  sa  vie.  Pour- 
quoi donc  ne  la  croit-on  pas  ? Pourquoi 
l’incrédulité  a-t-elîedes  raisons,  et  peut- 
elle  rendre  raison  d’elle-même?  L’incré- 
dulité est  une  foiblesse  d’esprit  qui  asser- 
vit l’incrédule  à l’empire  de  l'imagination. 
L’incrédule  ne  peut  croire  ce  qu’il  ne  peut 
imaginer.  La  foi  est  un  don  de  Dieu  qui 
élève  l’esprit  du  fidelle  au-dessus  des  sens. 
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Le  fidelle  ne  croit  que  ce  qui  est  bien 
prouvé.  C’est  donc  par  dérision  qu’on 
appelle  les  incrédules  esprits  forts  , ou 
bien  il  faudra  aussi,  dans  le  temps  dont 
nous  parlons  , appeler  les  Apôtres  esprits 
forts.  Au  reste  , ce  témoignage  de  Mag- 
delaine  , quoiqu’il  ne  fût  pas  cru  entière- 
ment, ne  laissa  pas  de  calmer  un  peu  les 
efprits  , d’y  faire  naître  quelque  espoir  , 
et  de  les  disposer  à recevoir  les  nouveaux 
témoignages  que  Jésus  , selon  sa  divine 
sagesse,  alloit  leur  envoyer. 

O Jésus  ! qui  êtes  la  source  de  la  cha- 
rité , et  qui  êtes  la  charité  même  , feu  sa- 
cré qui  brûlez  toujours  et  ne  vous  étei- 
gnez jamais , charité  éternelle  qui  êtes 
mon  Dieu , embrasez-moi , ainsi  que  Mag- 
dclaine , de  votre  saint  amour  ! Que  votre 
divin  amour  soit  le  princi  pe  de  tous  mes 
désirs  , la  règle  de  toutes  mes  actions , et 
le.bonheur  de  toute  ma  vie  ! Ainsi  soit  il. 


NOTE 

Sur  le  verset  g du  chapitre  16  de 
saint  Marc. 

Il  y a trois  choses  à observer  sur  ce  verset; 
i.°  Que  dans  ce  verset  et  les  deux  suivans  , 
l’évangéliste  reprend  un  fait  qui  est  arrivé  avant 
ce  qui  est  dit  dans  les  quatre  versets  précédens. 
L’évangéliste  n’a  pas  voulu  les  rapporter  à sa 
place , pour  ne  pas  interrompre  la  narration  qu’il 
avoit  commencée.  Le  texte  de  saint  Marc  fait 
assez  sentir  cette  transposition. 
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2.0  Que  le  terme  manè , le  matin,  se  trouvant 
entre  surgens  et  apparu it , il  y a lieu  de  croire 
qu’il  faut  le  joindre  à apparuit  et  non  à surgens  , 
parce  que  ce  fut  bien  le  matin  que  Notre-Seigneur 
apparut  à Magdelaine  , mais  ce  fut  la  nuit  qu’il 
ressuscita  et  non  le  matin , à mriins  qu’on  n’en- 
tende par  le  matin  tout  le  temps  qui  s’écoule 
depuis  minuit  5 ce  qui  ne  paroît  pas  conforme 
au  langage  des  juifs.  Peut-être  seroit  - il  mieux 
encore  d’entendre  par  le  mot  surgens  , nonla 
résurrection  , mais  le  départ  de  Jésus  , du  lieu 
où  il  étoit  pour  venir  a Magdelaine.  Car  Jésus 
étoit  ressuscité  avant  que  Magdelaine  vint  au 
tombeau  : et  étant  ressuscité  , il  étoit  quelque 
part.  Saint  Marc  a souvent  employé  ce  terme  en 
ce  sens  : comme  , indè  surgens  abiit.  j.  24.  indè 
exurgens  venit.  10.  1 , etc.  S’il  ne  dit  pas  ici 
indè , c’est  que  11’ayant  pas  parlé  du  lieu  où  étoit 
Alors  Jésus,  il  lui  suffisoit  de  dire  : surgens , 
c/iem  apparuit ; mais  Jésus  étant  venu  le  matin 
du  dimanche  , il  apparut  à Magdelaine  la  pre- 
mière/- 


3.o  Quand  saint  Marc  dit  que  la  première  ap- 
parition de  Jésus  ressuscité  fut  faite  à Magdelaine, 
il  ne  parle  que  des  apparitions  qui  dévoient  être 
publiées  , et  entrer  en  preuve  de  sa  résurrection. 
Car  on  ne  doute  pas  qu’il  n’ait  d’abord  apparu  à 
celle  qui  avoit  pris  le  plus  de  part  à sa  mort  , 
qui  avoit  conservé  une  foi  pure  et  entière,  et 
n’avoît  point  été  chercher  parmi  les  morts  celui 
qui  est  la  résurrection  et  la’ vie.  11  ne  doit  point 
au  reste  paroître  surprenant  que  la  sainte  Vierge 
ne  paroisse  pas  ici  , ni  parmi  les  saintes  femmes, 
ni  parmi  les  Apôtres.  Marie  se  tenoit  renfermée 
dans  sa  chambre  , où  elle  se  nourrissoit  de  sa 
foi  5 et  on  respectoit  sa  solitude  et  sa  douleur. 
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CCCXLVI.®  MÉDITATION. 

Jeanne  et  ses  compaqnes  viennent  au 
sépulcre  au  point  du  jour. 

Leur  piété  , leur  récompense  , et  leur  fidélité. 
Luc.  a4-  1-9* 

PREMIER  POINT. 

Leur  piété. 

i.°  Piété  diligente  et  exacte.  Or,  le  di- 
manche à la  pointe  du  jour  , elles  vinrent 
au  sépulcre  , portant  les  parfums  qu’elles 
avoient préparés.  Les  saintes  femmes  dont 
parle  ici  saint  Luc,  sont  celles  dont  il 
vient  de  parler  au  dernier  verset  du  cha- 

f)itre  précédent,  et  qui  avoient  préparé 
eurs  parfums  dès  le  vendredi  au  soir;  dif- 
férentes par  conséquent  de  Magdelaine 
et  de  ses  compagnes,  qui  n’avoient  acheté 
les  leurs  que  le  samedi  au  soir , après  le 
repos  du  sabbat.  Jeanne  étoit  à la  tête  de 
cette  bande  , comme  nous  le  verrons 
bientôt.  Admirons  la  diligence  de  ces 
saintes  femmes.  Elles  partent  dès  qu’il 
fait  jour.  Admirons  leur  exactitude  : c’é- 
toit  l’heure  dont  on  étoit  convenu  pour 
se  réunir.  Imitons  cette  exactitude , cette 
diligence,  sur-tout  quand  il  s’agit  du  ser- 
vice de  Dieu. 

2.0  Piété  libéraleet  officieuse.  Vortant 
les  parfums  qu’elles  avoient préparés.  Les 


Digitized  by  Google 


320  L’Evangile  médité . 

parfums  que  nous  devons  porter,  sont 
l’édification  du  prochain  parle  bon  exem- 
ple et  la  pratique  de  toutes  les  vertus.  Ce 
sont  encore  les  aumônes  qui  doivent  ac- 
compagner nos  prières  , nos  dévotions  , 
et  les  visites  que  noos  rendons  au  saint- 
sacrement.  Il  n’est  point  dit  que  Magde- 
laineetses  compagnes,  allant  au  sépul- 
cre, aient  porté  des  parfums,  ni  même 
qu’elles  en  aient  préparé,  mais  seulement 
qu’elles  en  achetèrent.  Ce  qui  faitcroire 
qu’aprèsles  avoir  achetés,  elles  les  por- 
tèrent à Jeanne  et  à ses  compagnes , afin 
qu’elles  les  préparassent  ; soit  que  celles-ci 
eusseot  plus  de  commodité  pour  le  faire, 
parce  quelles  étoient  en  plus  grand  nom- 
bre; soit  afin  que  la  mixtion  de  tous  ces 
parfums  fût  plus  égale,  étant  faite  par  les 
mêmes  mains.  Quoi  qu’il  en  soit,  en 
semblables  rencontres  il  est  honorable 
de  se  montrer  officieux  , en  se  chargeant 
volontiers  du  travail  qu’on  peut  faire 
pour  en  décharger  les  autres. 

3.®  Piété  courageuse  et  éprouvée.  Et 
elles  trouvèrent  la  pierre  relevée  de  dessus 
le  sépulcre.  Ce  premier  objet,  auquel 
elles  ne  s’attendoient  pas , ne  les  effraya 
point.  Elles  osèrent  même  descendre  jus- 
que dans  le  sépulcre  pour  y chercher 
Jésus  : voilà-  leur  courage  ; mais  étant 
entrées  , elles  ne  trouvèrent  point  le 
> corps  de  Jésus  : voilà  l’épreuve.  Que 
penser  d’un  événement  si  peu  attendu  ? 
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Qui  a relevé  cette  pierre  ? Qu’est  devenu 
le  corps  de  Jésus?  Où  est  Magdelaine  ? 
où  sont  ses  compagnes  ? Pourquoi  ne  pa- 
roissent-elles  pas  ? Quel  soupçon  porter  ? 
Quelle  conjecture  faire  ? Leur  esprit  s’y 
perd,  leurs  pensées  se  confondent,  et 
elles  sont  dans  la  dernière  consternation. 
O Jésus  ! vous  vous  plaisez  à éprouver 
ceux  qui  vous  aiment  j mais  ils  doivent 
se  tenir  bien  assurés  que  plus  l’épreuve 
est  forte  et  accablante,  plus  le  secour* 
est  proche  et  sera  consolant. 

SECOND  POINT. 

Leur  récompense. 

1 Ce  fut  d’apprendre  de  la  boucbe  des 
anges  la  résurrection  de  Jésus.  Et  il  arri- 
va que  tandis  qu’elles  en  avoient  l’esprit 
consterné , deux  hommes  parurent  auprès 
d’elles  avec  un  vêtement  éclatant.  Et 
comme  elles  étoient  saisies  de  frayeur, 
et  qu’elles  tenoient  les  yeux  baisses  vers 
la  terre  ils  leur  dirent  : Pourquoi  cher- 
chez-vous parmi  les  morts  celui  qui  est 
vivant?  Il  n’est  pas  ici > mais  il  est  res- 
suscité. Ces  saintes  femmes  comprirent 
bien  que  ces  deux  hommes  étoient  des 
anges  sous  une  figure  humaine.  Il  n’est 
pas  étonnant  que  leur  apparition  sou- 
daine et  l’éclat  de  leurs  vêternens  aient 
causé  à ces  saintes  femmes  quelque  mou» 
veinent  de  frayeur , qui  ne  fut  pas  cepen- 
dant jusqu’à  les  troubler,  ou  à leur  faire 
prendrelafuite, mais  seulement  à leur  faire 
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baisser  les  yeux  sans  qu’elles  osassent  re- 
garder. Quelle  fut  la  joie  de  leur  cœur, 
d’entendre  dire  que  leur  maître  étoit  vi- 
vant, que  la  cause  pour  laquelle  elles 
ne  voyoierit  pas  son  corps , étoit  parce 
qu’il  étoit  ressuscité.  Réjouissons-nous 
avec  elles  d’une  si  heureuse  et  conso- 
lante nouvelle  ! 

2.0  La  preuve  de  sa  résurrection.  Sou- 
venez-vous de  quelle  manière  il  vous  a 
parlé  lorsqu’il  étoit  encore  en  Galilée . 
Combien  de  fois  N.  S.  n’avoit-il  pas  dit 
qu’il  ressusciteroit  le  troisième  jourf  De- 
voit-on  perdre  le  souvenir  d’une  promesse 
si  magnifique  et  si  consolante  ? Ne  devoit- 
oti  pas  se  rappelerce  souvenir  dès  qu’on  vit 
Jésus,  selon  sa  parole,  expirer  sur  la  croix  ? 
Les  pharisiens  s’en  souvinrent  bien  dès 
qu’ils  le  virent  enfermé  dans  le  tombeau  , 
et  ses  Disciples  et  les  saintes  femmes  qui 
lui  sont  le  plus  affectionnés  ne  s’en  ressou- 
viennent pas  lorsqu’ils  en  ont  l’accomplis- 
sement sous  les  yeux,  lorsque  le  troisième 
jour  ils  voient  son  tombeau  ouvert  et  vide;, 
il  faut  que  les  anges  leur  en  rappellent  le 
souvenir.  Pour  nous  au  moins  la  chose  est 
évidente  , prouvée , et  hors  de  doute. 

3.°  La  nécessité  de  cette  résurrection. 
Souvenez-vous  qu’il  disoit  : Il faut  que  le 
Fils  de  l’ Homme  soit  livré  entre  les  mains 
des  pécheurs , c’est-à-dire  , des  gentils, 
qu’il  soit  crucifié , et  qu’il  ressuscite  le 
troisième  jour.  N.  S. , avant  et  après  sa  ré- 


Digitized  by  Google 


34^>*e  Méditation.  323 

surrection , s’est  souvent  servi  de  cette 
expression  , il  faut , il  fallait  s il  a fallu  , 
pour  nous  faire  entendre  que  nous  ne  de- 
vons pas  nous  contenter  de  croire  sa  mort 
et  sa  résurrection  comme  des  faits  certains 
et  indubitables , mais  que  nous  devons  de 
plus  les  considérer  comme  l’exécution  des 
décrets  éternels  de  la  sagesse  de  Dieu , qui 
avoit  mis  à ce  prix  notre  rédemption  , 
notre  pardon  et  notre  justification.  Ainsi 
ces  grands  mystères  se  sont  opérés  pour 
nous  , et  ils  sont  à nous.  Dieu  les  a fait 
prédire  par  les  prophètes,  exécuter  par 
son  fils,  publier  par  les  Apôtres,  enseigner 
parson  eglise,  afin  que  nous  les  recevions, 
quenous  nous  les  appliquions, que  nousen 
eonnoissions  l’ordre,  l’économie  et  la  né- 
cessité, afin  que  nous  conformant  aux 
vues  de  Dieu,  nous  concevions  bien  que 
pour  être  sauvés,  c’est  une  nécessité  pour 
pous  de  nous  unir  à notre  divin  chef,  de 
participer  à ses  mystères,  de  souffrir  , de 
mourir  et  de  ressusciter  avec  lui. 

TROISIÈME  POINT. 

Leur  fidélité » 

i A croire  ce  que  les  anges  leur  disent* 
Ces  saintes  femmes  crurent  sans  hésiter  ce 
que  les  anges  leur  disoient  : elles  sortirent 
du  sépulcre  remplies  de  consolations  , et 
impatientes  de  porter  aux  Apôtres  une  si 
heureuse  nouvelle.  Croyons  nous-mêmes, 
sans  hésiter,  la  résurrection  de  notre  maî- 
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!tre  et  la  nôtre  j cette  foi  nous  soutiendra 
dans  les  peines  de  cette  vie , dans  la  prati- 
que des  bonnes  oeuvres,  et  sera  notre  con- 
solation à la  mort. 

2.0  Leur  fidélité  à se  ressouvenir  de  ce 
que  Jésus  avoit  dit.  Et  elles  se  ressouvin- 
rent de  ces  paroles.  Nous  oublions  sou- 
vent les  paroles  de  N.  S. , et  c’est  ce  qui 
fait  que  nous  l’offensons  si  facilement,  et 
que  nous  le  servons  avec  tant  de  lâcheté  : 
mais  les  anges  de  Jesus-Christ , les  minis- 
tres de  l’église  nous  en  rappellent  le  sou- 
venir. Allons  donc  les  entendre  : tenons- 
nous  en  leur  présence  avec  modestie,écou- 
tons-lesavec  attention  et  respect,  et  après 
les  avoirentendues,  occupons-nous  à nous 
rappeler  non  ce  quiauroit  pu  leur  échap- 
per de  défectueux  pour  en  faire  le  sujet  de 
nos  railleries  et  de  notre  critique , mais  ce 
qu’ils  ont  dit  d’utile  et  d’édifiant,  et  sur- 
tout les  paroles  qu’ils  ont  rapportées  de 
Notre  Seigneur  ou  de  l’écriture  sainte  , 
pour  en  faire  la  matière  de  nos  réflexions 
et  la  règle  de  notre  conduite. 

3.°  Leur  fidélité  à rapporter  aux  Apô- 
tres ce  <jui  leur  est  arrivé.  Et  s’en  étant 
retournées , elles  racontèrent  toutes  ces 
choses  aux  onze  , et  à tous  les  autres . 
Ces  saintes  femmes  n’eurent  rien  de  plus 
pressé  que  d’aller  rendre  • compte  aux 
Apôtres  de  ce  qu’elles  avoient  vu  et 
entendu.  Si  elles  n’eurent  pas  le  bon- 
heur ce  jour-là  de  voir  Jésus  ressuscité. 
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elles  eurent  au  moins  la  consolation  de 
retrouver  Magdelaine , auprès  de  laquelle 
non-seulement  les  onze  Apôtres,  mais 
encore  les  Disciples  s’étoient  rassemblés. 
Le  rapport  de  Magdelaine  s’accordoit 
parfaitement  avec  ce  que  disoient  celles- 
ci.  Elle  avoit  vu  les  deux  anges  dont  celles- 
ci  a voient  parlé , et  de  plus  elle  avoit  vu  le 
Seigneur  lui- même.  Ah  ! si  Jésus  se  mon- 
trait à nous  sur  la  terre  ! mais  il  fait  plus , 
il  se  donne  à nous.  Il  fait  plus  encore  : il 
nous  promet  de  se  montrer  à nous  dans 
le  ciel.  C’est  là  qu’il  faut  désirer  de  le 
voi  r. 

Faites  , ô Jésus  ! qu’en  attendant  ce 
jour  bienheureux  et  éternel,  je  croie, 
j’espère  et  je  vive  d’une  manière  qui 
réponde  à une  foi  si  sublime  et  à une 
espérance  si  magnifique  ! Faites , ô mon 
Dieu , que  mon  cœur  ne  cherche  , que 
mon  ame  ne  désire  que  vous,  jusqu’à 
ce  que  je  vous  voie,  jusqu’à  ce  que  je 
vous  possède  dans  votre  gloire  ! Ainsi 
soit-il. 
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CCCXLVII.*, MÉDITATION. 

Marie  mère  de  Jacques  et  sa  compagne 
viennent  au  sépulcre  après  le  soleil 
. levé. 

't.o  Leur  crainte  dans  le  sépulcre  $ i.°  leur  crainte 
* au  sortir  du  sépulcre  ; 3.®  leur  crainte  en  voyant 
Jésus.  Matt.  28.  5-io.  Marc.  16.  2-5-8. 

PREMIER  POINT. 

Leur  crainte  dans  le  sépulcre. 

j.°La  vue  de  l’ange  les  épouvante. 
Elles  vinrent  au  sépulcre  , le  soleil 
étant  déjà  levé.  Et  comme  elles  entroient 
dans  le  sépulcre  3 elles  virent  un  jeune 
homme  assis  du  côté  droit , vêtu  d’une 
robe  blanche , et  elles  en  furent  épou- 
vantées. Marie  mère  de  Jacques,  et  Sa- 
loiué  sa  compagne  (1),  attendoient  en 
vain  le  retour  de  Magdelaine , occupée 
avec  Jeanne  à persuader  aux  Apôtres 
la  résurrection  de  leur  maître.  Voyant 
qu’elle  ne  venoit  pas,  qu’il  faisoit  grand 
jour  et  que  le  soleil  étoit  déjà  levé  9 
elles  s’enhardirent  à aller  jusqu’au  sé- 
pulcre. Elles  vinrent,  comme  le  matin  , 
lorsque  la  pierre  étoit  relevée  et  le  sé- 
pulcre ouvert. Elles  y descendirent,  mais 
au  même  moment  elles  aperçurent  à la 
droite  un  ange  assis  , sous  la  figure  d’un 

La  note  est  à la  fin  de  cette  méditation. 
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jeune  homme,  et  revêtu  d’une  robe  blan- 
che. Elles  eurent  peur , et  il  n’en  fal- 
loit  pas  tant  pour  les  effrayer.  Ce  jeune 
homme  étoit  ce  même  ange  qui  avoit 
relevé  la  pierre,  qui  s’étoit  assis  dessus  , 
et  qui  , d’un  seul  de  ses  regards , avoit 
renversé  et  dissipé  les  gardes.  S’il  leur 
eût  apparu  encore  assis  sur  la  pierre, 
jamais  ces  saintes  femmes  ne  se  seroient 
avancées  jusqu’au  sépulcre  : mais  il  les  at- 
tendoit  dans  le  sépulcre  même , afin  qu’y 
étant  entrées , elles  pussent  voir  le  lieu  ou 
avoit  été  mis  le  corps  de  Jésus , et  écouter 
ce  qu’il  vouloit  leur  dire.  Quoiqu’il  se  fût 
dépouillé  de  cet  air  terrible  qu’il  avoit 
montré  aux  soldats  , et  qu’il  se  montrât  à 
elles  avec  tous  les  charmes  de  la  beauté  et 
tous  les  traits  de  la  douceur , elles  furent 
cependant  si  épouvantées,  qu’elles  restè- 
rent comme  immobiles  et  n’osèrent  faire  ' 
un  pas  en  avant.  Ainsi  les  bons  anges  sa- 
vent ménager  notre  foiblesse.  Ne  les  crai- 
gnons pas.  Me  craignons  même  rien  sous 
leur  protection. 

2.0  L’ange  leur  parle  pour  les  rassurer. 
Mais  l’ange  prenant  la  parole  , dit  aux 
femmes  : Pour  vous , ne  craignez  pas  ; ne 
vous  ejfrayezgpas.  Je  sais  que  vous  cher - 
chez  Jésus  de  Nazareth  qui  a été  cru- 
cifié. Il  n est  pas  ici  : car  il  est  res- 
suscité comme  il  l’avoit  dit.  Venez  et 
voyez . Voici  le  lieu  oh  on  l’avoit  mis . 
Voilà  donc  la  différence  qu’il  y a entre 
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les  bons  et  les  médians.  Les  méchans 
ont  tout  à craindre  dans  ce  monde  et 
dans  l’autre,  des  bons  anges  qu’ils  n’é- 
coutent pas,  et  des  mauvais  anges  aux- 
quels ils  s’abandonnent.  Mais  ceux  qui 
cherchent  Jésus  crucifié  n’ont  rien  à crain- 
dre ni  dans  ce  monde , ni  dans  l’autre  , ni 
de  la  part  des  bons  anges  qui  sont  leurs 
protecteurs,  qui  ne  leur  portent  que  des 
paroles  de  douceur,  de  foi  et  de  consola- 
tion , ni  de  la  part  des  mauvais  anges  , 
qui  n’ont  aucun  pouvoir  sur  eux.  Cher- 
chons donc  Jésus  crucifié  , cherchons- 
le  par-tout,  cherchons*le  en  tout.  Nous 
le  trouverons  crucifié  en  ce  monde , pour 
nous  aider  à porter  nos  croix  : nous  le 
trouverons  vivant  et  régnant  en  l’autre, 
pour  nous  faire  vivre  et  régner  avec  lui. 

3.°  L’Ange  leur  prescrit  ce  qu’elles 
doivent  dire  aux  Apôtres.  Mais  allez 
pi'omptement  dire  à ses  Disciples  et  à 
Pierre  : Il  est  ressuscité  ; il  va  vous  de- 
vancer en  Galilée.  C’est  là  que  vous  le 
verrez  , ainsi  qu’il  vous  l’a  ait.  Je  vous 
en  préviens.  L’ordre  de  se  retirer  promp- 
tement étoit  très-conforme  aux  désirs  des 
saintes  femmes  , qui  étoient  pénétrées 
de  joie  et  de  trouble.  La  mention  ex- 
presse que  l’Ange  fait  de  saint  Pierre  , 
dut  être  bien  consolante  pour  cet  Apô- 
tre qui  avoit  renié  son  maître.  Les  pa- 
roles que  l’Ange  prescrit  aux  saintes  fem- 
mes de  rapporter  aux  Apôtres,  étoient 
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bien  capables  de  faire  impression  sur 
eux  et  de  vaincre  leur  obstination  : car 
Notre  Seigneur  les  avoit  dites  aux  Apô- 
tres le  soir  de  la  cène  , et  ces  femmes  ne 
pouvoient  en  avoir  connoissance.  Non- 
seulement  elles  ont  ordre  de  rapporter  ces 
paroles  aux  Apôtres,  mais  encore  de  leur 
faire  remarquer  que  c’est  l’accomplisse- 
ment de  ce  que  Notre-Seigneur  leur  avoit 
promis  et  prédit.  Si  Notre-Seigneur  fait 
promettre  aux  Apôtres  qu’ils  le  verront  en 
Galilée,  cela  ne  signifie  point  qu’ils  ne  le 
verront  pas  avant  d’y  aller  ; mais  seule- 
ment que  c’est  là  qu’ils  le  verront  à loisir, 
et  qu’il  les  entretiendra  plus  au  long  sur 
ce  qui  concerne  le  royaume  de  Dieu , 
qui  est  son  église. 

SECOND  POINT. 
heur  crainte  au  sortir  du  sépulcre. 

1.®  Elles  sortent  du  sépulcre  en  fuyant. 
Et  étant  sorties  aussi  - tôt  du  sépulcre  , 
saisies  de  crainte  et  transportées  de  joie , 
elles  s’ enfuirent  toutes  tremblantes  , tant 
V horreur  et  la  peur  les  avoient  pénétrées. 
On  comprend  aisément  la  cause  de  cette 
-grande  joie , elle  nous  est  commune  avec 
elles  ; c’est  notre  Sauveur  ressuscité.  Mais 
la  cause  de  cette  grande  crainte  , on  ne 

Ï>eut  la  trouver  que  dans  le  caractère  et 
e naturel  de  ces  saintes  femmes  j carac- 
tère qu’on  ne  peut  pas  toujours  rectifier  , 
auquel  il  faut  compatir,  et  qu’il  ne  faut 
jamais  insulter. 
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2.°  Elles  vont  trouver  les  Apôtres  en 
courant.  Elles  coururent  porter  cette 
nouvelle  à ses  Disciples.  La  joie  de  porter 
aux  Disciples  une  si  heureuse  nouvelle  , 
leur  faisoit  sans  doute  hâter  leurs  pas  : 
mais  il  y a bien  apparence  que  la  crainte 
y a voit  aussi  un  peu  de  part.  Ces  saintes 
.femmes  ne  savent  pas  encore  tout  ce 
qu’elles  auront  à raconter  , car  bientôt 
leur  joie  va  croître , et  leur  crainte  dimi- 
nuer. C'est  ce  qui  arrive  quand  on  n’a  que 
Jésus  en  vue , et  qu’on  n’agit  que  pour  lui. 

* , 3.°  Elles  ne  parlent  à personne  en  pas- 
sant. Et  elles  ne  dirent  rien  à personne  t 
car  elles  craignaient.  Il  ne  se  peut  faire 
qu’à  l’heure  qu’il  étoit,  elles  ne  trouvas- 
sent , sur  leur  route  , des  personnes  de 
leur  pays  et  de  leur  connoissance  ; mais 
elles  étoient  si  saisies  de  crainte , qu’elles 
n’abordèrent  qui  que  ce  soit , et  n’osèrent 
s’arrêter  pour  parler  à personne.  Leur 
crainte  à part,  nous  pouvons  profiter  de 
l’exemple  qu’elles  nous  donnent,  exécu- 
tant en  diligence  ce  que  nous  avons  à 
faire  , sans  nous  amuser  , sur  le  passage  , 
à des  entretiens  inutiles  , qui  nous  font 
perdre  notre  temps  , et  qui  nous  rem- 
plissent le  cœur  de  distractions.  Si  les 
saintes  femmes  se  fussent  arrêtées  à par- 
ler à quelqu’un  , elles  auroient  peut-être 
manqué  la  visite  que  le  Seigneur  leur 
fit.  Observons  ce  silence,  sur  tout  lorsque 
nous  nous  rendons  à l’églisej  et  en  y allant. 
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disposons-nous , par  le  recueillement , à 
y recevoir  les  faveurs  du  Seigneur. 

TROISIÈME  POINT. 

Leur  crainte  en  voyant  Jésus . 

i.°  Jésus  se  présente  à elles.  En  même- 
temps  Jésus  se  présenta  à elles  et  leur 
dit  : Je  vous  salue.  Et  elles  , s’appro- 
chant, embrassèrent  ses  pieds  , et  l’ado- 
rèrent. Ces  saintes  femmes  étoient  deux 
mères  d’  Apôtres;  Marie,  mère  de  Jacques, 
étoit  belle  - sœur  de  la  sainte  Vierge  j 
Salomé  étoit  mère  du  Disciple  favori  , 
et  toutes  deux  étoient  les  compagnes  de 
Magdelaine.  Jésus  ne  voulut  pas  les 
laisser  plus  long  - temps  en  proie  à leur 
frayeur.  Il  ne  leur  dit  point  , comme  à 
Magdelaine  : Ne  me  touchez  pas  : elles 
avoient  besoin  d’être  plutôt  encouragées 
qu’intimidées.  Ah  ! que  Jésus  est  bon  î 
qu’il  connoît  bien  nos  maux  ! qu’il  sait 
bien  y compatir , et  y apporter  le  remède  ! 

2.0  Jésus  les  rassure  comme  l’Ange. 
Alors  Jésus  leur  dit  : Ne  craignez  point. 
Craignoient-elles  donc  encore  étant  avec 
Jésus?  Il  le  faut  bien  , puisque  Jésus  les 
rassure.  Mais  aussi-tôt  après  cette  divine 
parole  , toate  crainte  cessa  , l’amour 
triompha  , et  une  joie  pure  s’empara  de 
leurs  cœurs.  O Jésus  ! dites-la  moi  cette 
grande  parole  : Ne  craignez  point.  Dites- 
la  à mon  ame  intimidée  à la  vue  de  vos 
adorables  mystères , intimidée  à la  pensée 
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de  vos  jugemens  , intimidée  aux  appro*  * 
ches  d’une  mort  inévitable  !Dites-la  moi, 
et  mon  cœur  , délivré  de  crainte,  se  li- 
vrera à la  joie  de  votre  saint  amour  ! 

3.°  Jésus  leur  donne  le  même  ordre 
que  l’Ange.  Allez  : Dites  à mes  frères 
qu’ils  aillent  en  Galilée , là  .ils  me 
verront . Notre  - Seigneur  emploie  ici  le 
nom  de  frères  , comme  il  avoit  fait  en 
parlant  à Magdelaine.  Qu’ils  aillent  en 
Galilée  ; ce  n’est  pas  ici  un  ordre  par- 
ticulier qu’il  fait  donner  aux  Apôtres  , 
c’est  seulement  une  promesse  qu’ils  le 
verront , quand  ils  seront  retournés  en 
Galilée.  C est  comme  s’il  y avoit  : Qu’ils 
aillent  seulement  en  Galilée  , qu’ils  re- 
tournent tranquillement  en  Galilée,  après 
qu’ils  auront  achevé , à l’ordinaire  , de 
célébrer  ici  la  fête  de  Pâque  ; là  ils  me 
verront  ; et  en  effet  ce  fut  ainsi  que  la 
chose  s’exécuta. 

Je  vous  remercie  , ô mon  Dieu  ! de 
tant  d’événemens  qui  sont  tous  pour  notre 
avantage  et  notre  consolation.  Accordez- 
moi,  Seigneur, une  de  ces  visites  secrètes 
et  touchantes  , où  , sans  yous  montrer 
aux  yeux , vous  faites  entendre  votre 
voix  à un  cœur  docile,  et  vous  lui  faites 
sentir  toute  l’onction  de  votre  grâce  j ou 
plutôt  pénétrez -moi  des  sentimens  qui 
animèrent  ces  saintes  femmes,  lorsque 
j’ai  le  bonheur  de  vous  posséder,  sur-tout 
dans  la  sainte  communion!  Ainsi  soit-il. 
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NOTE 

Sur  le  verset  5 du  chapitre  2 .8  de  saint 
Matthieu  , et  sur  le  verset  5 du 
chapitre  16  de  saint  Marc. 

JST ous  avons  à observer  deux  choses  sur  ces 
deux  évangélistes. 

La  première , qu’il  ne  faut  pas  lier  ces  deux 
versets  avec  ce  qui  les  précède  , selon  ce  que 
nou9  avons  dit  ci-dessus. 

La  seconde , que  les  évangélistes  n’avertissent 
pas  du  changement  arrivé  dans  les  personnages 
qu’ils  ont  introduits  au  commencement  du  cha- 
pitre. Saint  Matthieu,  au  premier  verset,  parle 
de  Marie-Magdelaine , et  de  Marie  mère  de  Jacques, 
et  ici  il  s’agit  de  Marie  mère  de  Jacques  et  de 
Salomé.  Ainsi  Salomé  se  trouve  ici  à la  place  de 
Magdelaine.  Mais  comme  ce  sont  toujours  deux 
femmes  de  la  même  bande,  le  saint  évangéliste 
n’a  pas  cru  qu’il  fût  nécessaire  d’avertir  de  ce 
changement , dans  un  temps  où  ces  faits  étoient 
connus  de  tous  les  fidelles.  Sans  cette  observation 
il  n’est  pas  possible  de  concilier  les  textes , et  il 
n’est  pas  surprenant  que  les  interprètes,  qui  ne 
l’ont  pas  faite  , n’aient  pu  y réussir. 

Saint  Marc  nomme  , au  commencement  du 
chapitre  , Marie  - Magdelaine  , Marie  mère  de 
Jacques  et  Salomé  , et  il  n’avertit  point  qu’ici 
Magdelaine  est  absente  , et  qu’il  ne  s’agit  plus 
ici  que  de  Marie  mère  de  Jacques  et  de  Salomé  j 
le  saint  évangéliste  n’a  pas  cru  cet  avertissement 
absolument  nécessaire , et  il  a jugé  qu’il  y avoit 
suffisamment  pourvu  au  verset  9 , où  il  paris 
séparément  de  Magdelaine  , ce  qui  suppose  néces- 
sairement qu’elle  s’étoit  séparée  des  deux  autres  , 
«t  n’étoit  plus  avec  elles.  Ici  revient  ppcore  c* 
que  nous  avons  dit  ci-dessus. 
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Il  faut  remarquer  que  toutes  les  observations 
que  nous  faisons  ici  , ne  tombent  que  sur  le 
style  propre  des  évangélistes , et  ne  sont  pas  des 
violences  que  nous  fassions  à leurs  expressions. 

CCC  XL  V III. e MÉDITATION. 

Incrédulité  des  Apôtres.  Luc.  24.  10-1  a. 

PREMIER  POINT. 

Injustice  de  leur  incrédulité . 

ï.°  Incrédulité  relativement  aux 
saintes  femmes  qui  rendent  témoignage. 
Or  y celles  qui  firent  ce  rapport  aux 
Apôtres  y étoient  Marie  - Magdelaine  , 
Jeanne  y Marie , mère  de  Jacques  y et  les 
autres  qui  étoient  avec  elles. 

Voilà  les  premiers  témoins  de  la  résur- 
rection de  J.  C.  , qui  ont  été  envoyés,  et 
qui  sont  venus  aux  Apôtres  dans  le  même 
ordre  qu’ils  sont  ici  rapportés  , comme 
nousl’avonsvu  dans  les  trois  méditations 
précédentes  j savoir,  d’abord  Magdelaine 
seule,  ensuite  Jeanne  et  ses  compagnes} 
enfin  , Marie  , mère  de  Jacques , et  Salomé 
sa  compagne.  Les  Apôtres  connoissoient 
ces  saintes  femmes  , leur  piété  , leur 
probité, leur  candeur,  leur  amour  pour 
Jésus  , et  leur  attachement  pour  eux- 
mêmes.  C’étoient  elles  qui  avoient  soin 
d’eux  dans  leurs  voyages  , et  qui  les  ai- 
doient  de  leur  propre  bien  : trois  d’entre 
eux  avoient  leurs  mères  parmi  elles. 
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Combien  donc  sont-ils  injustes  et  dérai- 
sonnables de  rejeter  leur  témoignage  ! Ne 
pourroit-on  pas  ici  adresser  la  parole 
aux  incrédules  de  nos  jours , et  leur  dire  : 
Considérez  qui  sont  ceux  qui  vous  ren- 
dent témoignagedela  religion  chrétienne; 
ce  sont  vos  pères  dans  l’ordre  de  la  nature 
et  de  la  foi , des  gens  d’une  probité  et 
d’une  sainteté  reconnues  ; ce  sont  dix- 
sept  siècles  d’une  tradition  non  inter- 
rompue , qui  vous  fournissent  une  nuée 
de  témoins  irréprochables  : quelle  est 


donc  votre  injustice  ! comment  pouvez- 
vous  , comment  osez- vous  ne  pas  croire 
sur  un  témoignage  si  respectable  ? 

a.®  Injustice  relativement  au  témoi- 
gnage qu’elles  rendent.  Témoignage  uni-, 
forme.  O Apôtres  ! toutes  vous  disent  que 
le  tombeau  est  ouvert  , qu’il  est  vide , 
que  le  corps  n’y  est  pas,  et. c’est  ce  que 
deux  d’entre  vous  ont  déjà  vu  ; toutes 


vous  disent  qu’elles  ont  appris  de  la 
bouche  des  anges  que  votre  maître  est 
vivant,  qu’il  est  ressuscité  : trois  d’entre 
elles  ajoutent  qu’elles  l’ont  vu  et  qu’il  leur 
a parlé , et  vous  ne  les  croyez  pas  ! Té- 
moignage constant.  Il  vous  a été  rendu 
trois  fois  , à trois  différentes  heures  du 


jour,  et  par  trois  diverses  sortes  de  per- 
sonnes. Témoignage  sans  collusion.  U 
vous  est  rendu  par  des  personnes  qui  ne 
s’étoient  pas  vues  , et  dont  les  dernières 
ne  savoient  pas  ce  qu’avoient  dit  les 
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premières.  Témoignage  favorable.  Ce 
qu’elles  yous  annoncent  n’a  rien  pour 
vous  que  de  précieux,  que  d’heureux  , 
que  de  désirable.  Enfin,  témoignage  rai- 
sonnable, qui  n’énonce  rien  d’impossible 
ou  d’incroyable,  rien  qui  ne  soit  digne 
de  Dieu,  de  sa  grandeur,  de  sa  justice 
et  de  sa  bonté  envers  son  fils  et  envers  les 
hommes.  Ce  témoignage  est  tel  pour  nous 
qu’il  étoit  pour  les  Apôtres  ; et  il  est  d’au- 
tant plus  avantageux  pour  nous , qu’il 
est  aevenu  le  témoignage  des  Apôtres 
mêmes  , le  témoignage  ue  l’église,  le  té- 
moignage de  l’univers  entier  : témoignage 
constant  et  uniforme  dans  tous  le6  lieux 
et  dans  tous  les  siècles , sans  interruption, 
sans  variétés , sans  collusion , et  qui  con- 
tient la  promesse  d’une  félicité  éternelle. 
Ah  ! je  crois  , ô mon  Dieu  ! je  crois  de 
tout  mon  cœur  j il  faudroit  que  je  fusse 
bien  injuste  et  bien  déraisonnable  ,pour 
ne  pas  croire! 

3.®  Injustice  relativement  à la  manière 
dont  elles  rendent  témoignage.  On  ne 
peut  s’empêcher  de  remarquer  dans  ce 
témoignage  un  ordre  et  une  gradation  de 
lumières  qui  ne  peuvent  venir  que  d’une 
providence  charitable,  et  d’une  sagesse 
attentive  à réveiller  la  foi  des  Disciples  : 
car  d’abord  Magdelaine  vient  les  alarmer 
par  la  conjecture  qu’elle  fait  sur  ce  qu’elle 
a trouvé  le  tombeau  ouvert  et  vide.  Les 
Apôtres  son;  témoins  eux-mêmes  de  ce 

fait  , 
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fait,  qui  est  la  base  de  tous  les  autres, 
et  qui , dans  des  cœurs  mieux  disposés  , 
eût  suffi  pour  faire  croire  , ou  du  moins 
soupçonner  larésurrection  de  Jésus.  Mag* 
delaine  revient  désabuser  les  Apôtres  sur 
la  conjecture  quelle  avoit  faite  , leur 
déclarer  qu’elle  a vu  deux  anges , qu’elle 
a vu  le  Seigneur  lui  - même  , qui  lui  a 
dît  qu’il  alloit  monter  vers  son  père. 
Jeanne  et  ses  compagnes  surviennent  , 
qui  ont  vu  les  deux  anges  qui  les  ont  fait 
ressouvenir  que  Jésus  avoit  dit  qu’il  fal- 
loit  qu’il  fût  crucifié  , et  qu’il  ressusci- 
teroit  le  troisième  jour.  Les  Apôtres  dé- 
voient d’autant  plus  s’en  souvenir  , que 
c’étoit  à eux-mêmes  que  Jésus  l’a  voit  dit, 
etqu’elles  ne  le  savoient  que  parce  qu’elles 
l’avoieut  appris  de  leur  bouche.  Enfin 
Marie , mère  de  Jacques , et  Salomé  sa 
compagne  , arrivent  les  dernières.  Elles 
ont  vu  un  ange,  elles  ont  vu  le  Seigneur  , 
et  elles  font  mention  d’une  parole  qu’elles 
lï’avoient  jamais  entendu  dire  , et  que  le 
Seigneur  n’avoit  dite  qu’aux  Apôtres  le 
Soir  de  la  cène  ; savoir,  qu’après  sa  r ér 
surrection  il  arriveroit  avant  eux  en 
Galilée  , et  elles  ont  l’ordre  de  les  aver- 
tir que  c’est  une  chose  qu’il  leur  a pré- 
dite à eux-mêmes.  Après  cela  on  ne  peut 
concevoir  comment  les  Apôtres  ont  pu 
n’être  pas  subitement  convaincus.  Mais 
leur  incrédulité  est  un  trait  de  cette  même 
providence  qui  veut  nous  instruire  de 
Tome  VIII . P 
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notre  propre  foiblesse,  nous  apprendre 
à supporter  les  incrédules  , à ne  pas  dé- 
sespérer de  leur  retour , et  qui  veut  mettre 
te  témoignage  des  Apôtres , lorsqu’ils  le 
rendront , au-dessus  de  tout  soupçon  de 
crédulité  et  d’erreur,  afin  que  nous- 
mêmes  , établis  sur  le  fondement  des 
Apôtres , nous  soyons  dans  notre  foi  aussi 
inébranlables  qu’eux. 

SECOND  POINT. 

Source  de  leur  incrédulité. 

La  source  de  l’incrédulité  dans  les 
Apôtres,  comme  dans  les  autres  hommes, 
pou  voit  être, 

. 1.0  Un  esprit  borné  et  opiniâtre.  Et 

leurs  discours  leur  parurent  une  rêverie  , 
et  ils  ne  les  crurent  point.  Les  Apôtres  di- 
rent : Le  discours  de  ces  femmes  ressem- 
ble à un  songe  , ou  plutôt  à un  délire  dans 
lequel  il  n’y  a point  de  suite,  et  où  tout 
n’est  que  contradiction.  Les  unes  ont  vu 
le  Seigneur  , les  autres  ne  l’ont  point  vu  ; 
les  unes  ont  vu  deux  anges , les  autres  n’en 
ont  vu  qu’un  j les  unes  ont  ordre  de  nous 
rapporter  une  chose  , les  autres  ont  ordre 
-de  nous  en  rapporter  une  autre.  En  tout; 
-cela  cependant  il  n’y  avoit  point  de  con<- 
tradietion,  on  n’y  devoit  voir  que  de  la 
candeur,  et  une  preuve  évidente  qu’il  n’y 
fevoit  entre  elles  aucune  collusion.  C’est 
ainsi  que  les  incrédules  de  nos  jours  ne 
voient  que  contradiction  dans  l’écriture  » 
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entre  les  évangélistes  et  dans  les  dogmes 
delà  foi.  Les  seuls  nomsde  loi  ancienne 
et  de  loi  nouvelle  leur  paroissent  une 
contradiction,  de  laquelle  il  s’ensuivroit 
que  Dieu  seroit  inconstant  et  muable  , 
comme  si  promettre  et  exécuter  sa  pro- 
messe pouvoit  s’appeler  inconstance.  Un 
esprit  borné  est  ébloui  de  la  moindre 
difficulté  ; il  n’y  voit  point  de  réponse  , 
il  scrute  tout , il  dispute  tout , il  se  perd 
dans  ses  recherches , et  ne  peut  s’élever 
par  une  vue  générale  qui  lui  décou vriroit 
plusieurs  raisons  de  ce  qui  l’embarrasse  ,, 
et  lui  feroit  sentir  qu’il  peut  y en  avoir 
encore  plusieurs  autres  qu’il  n’aperçoit 
pas.  Un  bon  esprit  concilie  aisément  bien 
des  choses.  Mais  quand  les  faits  sont  bien 
avérés,  il  s’inquiète  peu  de  ne  pouvoir 
tout  expliquer  et  rendre  raison  de  tout. 

a.a  Une  imagination  forte  et  domi- 
nante. Quand  l’imagination  domine  sur 
nos  pensées  et  sur  îâos  jngemens,  elle  ré- 
trécit ses  idées,  les  concentre  avec, elle- 
même,  et  devient  ce  qu’on  appelle  peti- 
tesse d’esprit. Les  Apôtres  avoient  vu  leur 
xnaîtremisà  mort  par  les  mains  des  juifs  j 
ils  l’avoient  vu,  sans  force, sans  défense, 
expirer  comme  le  reste  des  hommes,  et 
comme  les  deux  criminels  crucifiés  à ses 
côtés.  Cette  vue  a voit  fait  une  telle  im- 
pression sur  leur  imagination  , qu’ils  ne 
pensoîent  plus  à rien  de  tout  ce  qu’il  leur 
avoit  dit.  Ils  l’aimoient  : mais  qu’on  vienne 
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leur  dire  qu’il  est  ressuscité  , c’est  ce  qui 
leur  paroît  un  rêve , c’est  ce  qu’ils  De  peu- 
vent croire,  parce  qu’ils  ne  peuvent  se 
l’imaginer.  L incrédulité  , comme  nous 
l’avons  déjà  dit , vient  d’une  imagination 
fortequi  domine  et  s’assujettit  l’esprit.  Ce 
sont  cependant  ceux  qui  en  sont  là , que 
nous  appelons  esprits  forts  j et  tels  sont 
ici,  d’après  ces  principes,  les  Apôtres. 
Le  véritable  esprit  fort,  c’est  le  fidelle 
qui , sans  écouter  son  imagination , sent 
tout  le  prix  des  preuves  qu’on  lui  apporte  , 
et  sait  en  conséquence  se  reposer  tran- 
quillement sur  l’autorité  de  la  parole  de 
Dieu  qu’on  lui  fait  connoître. 

3.°  Un  orgueil  injuste  et  méprisant. 
Quand  on  ne  veut  pas  croire , on  mé- 

Î>rise  ceux  qui  croient , et  qui  attestent 
a vérité  de  ce  que  nous  ne  croyons  pas. 
Si  Pierre  et  Jean , qui  ont  été  au  sépulcre  , 
disoient  avoir  vu  le  Seigneur,  peut-être 
les  écouteroit-on  5 mais  des  femmes,  mais 
quelques  femmes  , en  voilà  assez  pour 
traiter  tout  ce  qu’elles  disent  de  rêverie 
et  de  délire.  Citez  aux  incrédules  l’auto- 
rité de  tant  de  grands  hommes  qui  ont 
embrassé  le  christianisme  avec  connois- 
sance  de  cause,  de  tant  de  saints  doc- 
teurs qui  ont  combattu  les  vices  et  les 
erreurs  par  de  savàns  ouvrages,  par  des 
écrits  sublimes  et  immortels  : représen- 
tez-leur la  foi  reque  dans  tout  Tunivers, 
et  maintenue  jusqu’à  nous  depuis  dix- 
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sept  siècles;  à tout  cela  ils  opposent  un 
souverain  mépris , et  quand  ils  auront 
dit  d’un  ton  fastidieux  : Dévots , enthou- 
siastes y préjugés  siècle  d’ignorance  , ils 
croiront  avoir  tout  dit,  avoir  tout  réfuté, 
et  être  en  droit  de  se  maintenir  dans  leur 
incrédulité.  O mon  Dieu  ! délivrez-moi 
de  cet  orgueil  injuste  et  méprisant  î Don- 
nez-moi cette  soumission  de  cœur  et  d’es- 
prit, qui  me  fasse  croire  avec  foi  et  sim- 
plicité toutes  les  véritésque  m’enseignent 
Jes  pasteurs  que  vous  m’avez  donnés 
pour  me  conduire. 

TROISIÈME  POINT. 

Inquiétude  de  leur  incrédulité. 

i.°  Pierre  va  au  sépulcre  avec  préci- 
pitation. Mais  Pierre  se  leva  , et  courut 
au  sépulcre.  Quel  que  fût  le  mépris  avec 
lequel  les  Apôtres  traitoient  les  discours 
des  saintes  femmes  , ces  discours  cepen- 
dant ne  laissoient  pas  de  les  inquiéter  et 
même  de  les  effrayer.  Hélas  ! s’ils  avoient 
voulu  y ajouter  foi , ils  n’y  auroient  trouvé 
que  de  la  consolation.  L’impie  nous  mé- 
prise, et  insulte  à notre  crédulité  ; mais 
malgré  son  mépris,  il  est  inquiet  dans  son 
incrédulité,  il  est  troublé , souvent  même 
il  est  effrayé.  Saint  Pierre  ne  put  rester 
plus  long-temps  dans  un  état  si  violent 
il  se  leva,  il  laissa  la  troupe  des  incré- 
dules-, et  courut  au  sépulcre.  Mais  qu’y 
va-t-il  faire  ? Il  eût  été  plus  court  et  plus 

P S 
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raisonnable  de  se  rappeler  les  paroles  do 
son  maître  que  les  saintes  femmes  lui  sug- 
géroient , d’y  mettre  toute  sa  foi  et  sa 
confiance , de  se  déclarer  pour  une  résur- 
rection si  clairement  prédite , et  annoncée 
par  tant  et  de  si  respectables  témoins  II 
eût  trouvé  danssa  foi  la  tranquillité  qu’il 
cherchoit,  et  son  autorité  auroit  ramené 
à de  plus  saines  pensées  les  Apôtres  et  les 
Disciples.  Espère-t-il , en  allant  au  sépul- 
cre, voir  aussi  les  anges  du  ciel,  ou  le 
Seigneur  lui-même  ? Mais  les  dispositions 
dans  lesquelles  il  y va,  méritent-elles  de 
semblables  faveurs  ? 


a.°  J1  examine  le  sépulcre  avec  atten- 
tion. Et  s’ étant  couché  par  terre  , il  ne  vit 
que  les  linges.  Saint  Pierre  étant  arrivé 
an  sépulcre,  se  coucha  pour  mieux  voir, 
mit  la  tête  dans  le  sépulcre  par  l’ouver- 
ture qui , comme  nous  l’avons  dit , étoit 
par  le  haut  à fleur  de  terre.  Il  vit  ce  qu'il 
avoit  vu  la  première  fois  lorsqu’il  y etoit 
entré  , savoir,  la  place  vide  et  les  linges 
pliés.  Cela  , avec  ce  que  rapportoient  les 
femmes , joint  aux  promesses  qu’avoit 
faites  le  Seigneur,  étoit  plus  que  suffisant 
pour  produire  une  foi  pleine  et  une  entière 
conviction.  Si  Pierre  étoit  venu  pour  y 
voir  autre  chose,  sa  curiosité  fut  trom- 
pée , et  elle  méritoit  de  l’être.  Les  incré- 
dules sont  bien  déraisonnables  de  cher- 


cher de  nouvelles  preuves  , et  de  ne  pas 
saisir  celles  qu’on  leur  offre.  Ils  nous  de- 
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mandent  l’évidence  : nous  la  leürprésen- 
tons  j mais  ils  voudroient  une  démonstra- 
tion sensible  qui  entraînât  nécessairement 
l’esprit,  et  à laquelle  on  ne  pût  résister, 
telle  qu’on  en  donne  pour  prouver  les  vé- 
rités algébriques  et  géométriques:  or  ils 
la  cherchent  en  vain , les  vérités  histo- 
riques et  métaphysiques  n’en  sont  pas 
susceptibles}  et  n’y  a-t-il  que  de  sembla- 
bles démonstrations  qui  méritent  notre 
croyance?  Ah  ! de  semblables  démons- 
trations ne  conviennent  pas  à la  foi , elles 
en  détrniroienttout  le  mérite.  Il  faut  que 
la  volonté  reste  libre , et  embrasse  par 
choix  des  vérités  lumineuses , dont  l’évi** 
dence  extérieure,  quoiqu’au-dessus  de  » 
toute  évidence,  ne  nécessite  point  l’esprit, 
mais  le  tranquillise  parfaitement.  C’est 
ainsi  que  Dieu  a fait  l’homme,  et  la  reli- 
gion pour  l’homme.  C’est  contredire  la 
sagesse  de  Dieu  et  se  perdre,  que  de  vou- 
loir que  les  choses  soient  autrement. 

3.°  Il  revient  du  sépulcre  avec  admi- 
ration. Et  il  s'en  alla  , admirant  en  lui - 
même  ce  qui  étoit  arrivé.  Ce  n’étoit  pas 
assez  d’admirer,  il  falloit  croire.  Mais 
enfin  cette  admiration  l’approchoit  de  la 
foi,  et  elle  ne  tarda  pas  à l’y  conduire. 
Si  un  de  nos  prétendus  esprits  forts  vou- 
loit  bien  un  moment  se  retirer  de  la  foule 
des  incrédules,  et  jeter  un  coup  d’œil  tran*-  • 
quille  sur  la  surface  de  la  terre  , il  y 
verroit  une  religion  qui  date  du  temps' 
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d Auguste,  du  siècle  le  plus  éclairé j xi 
v.erroitque  1 Europe  entière,  pour  ne  point 
parler  des  autres  parties  du  inonde , a re- 
nonce à son  ancien  culte , à ses  mystères  , 
a ses  dieux  , pour  embrasser  le  christia- 
nisme. Qu’il  se  demande  seulement  com- 
raent  dans  tant  de  vastes  provinces,  dans 
tant  de  grands  royaumes  , fce  changement 
s est  opéré  avec  tant'  d'uniformité  de 
croyance  , et  à cette  simple  vue  il  ne 
pourra  s’empêcher  d’admirér  en  lui-même 
ce  qui  est  arrivé  jet  pour  peu  qu’il  veuille 
approfondir  une  question  si  simple,  de 
J admiration  il  passera  bientôt  A cette  foi 
qn  il  avoit  abandonnée  si  légèrement 
que  ses  pères  avoient  embrassée  si  sain- 
tement  et  qu’ils  lui  avoient  transmise 
si  lïdellement. 


-Ah  . plutôt  parlez  vous-même,  ô mon 
•Mieu  , au  cœur  de  ces  incrédules  ! Mon- 
trez- leur  la  lumière  de  votre  visage 
et  ils  seront  sauvés.  Ne  vous  rebutez  paa 
dedeur  résistance  , détruisez  leur  incré- 
dulité, faites  qu’au  moins  ils  désirent 
de  vous  connoître  ; bientôt  de  l’adinira- 
tion  ils  passeront  à la  conviction.  Pour 
nous  , Seigneur,  augmentez  ce  que  vous 
a.vez  mis  en  nous  de  foi  et  d’amour  et 
que  la  vue  de  l’incrédule,  loin  d’être 
pour  nous  un  objet  de  mépris  ou  un  suiet 
de  chute  , soit  bien  plutôt  un  motif  de 
croire  plus  parfaitement , d’espérer  en 

,TS  p'“s  fortement , e,  de  vous  aimer, 
plus  ardemment  ! Ainsi  soit-il. 
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CCCXLIX.0  MÉDITATION. 

Malice  des  juifs  qui  corrompent  le  témoi- 
gnage des  soldats.  Matt.  28.  n-i5. 
PREMIER  POINT. 

Quel  fut  lf effet  que  produisit , dans  le  conseil 
des  juifs , le  rapport  des  soldats. 

i.°  T-Jne  conviction  entière.  Quandles 
femmes  furent  parties  , quelques-uns  des 
gardes  vinrent  à la  ville , et  annoncèrent 
aux  princes  des prêtres  tout  ce  qui  s’étoit 
passé  ; et  ceux-ci  s’étant  assemblés  avec 
les  anciens  du  peuple  r ils  tinrent  conseil. 
Ce  ne  fut  qu’aprës  le  soleil  levé,  lorsque 
Marie  mère  de  Jacques  , et  Salomé  se 
furent  retirées  du  sépulcre  , que  les  sol- 
dats, qui  s’étoient  enfuis  dans  les  bour- 
gades voisines  , osèrent  entrer  dans  Jéru- 
salem, cette  ville  coupable  qu’ils  croyoient 
renversée  par  le  tremblement  de  terre 
qu’ils  avoient  ressenti.  Sur  leur  première 
déposition , on  assembla  le  conseil  , où 
sans  doute  ils  furent  introduits  et  enten- 
dus. Prêtres  et  sénateurs,  qu’attendez- 
vous  de  plus  pour  croire  ? Vos  propres 
soldats  vous  rendent  un  témoignage  que 
vous  n’osez  rejeter.  "Vous  demandiez  à 
Jésus  qu’il  vous  dît  clairement  s’il  étoit 
le  Messie  ; ce  point  vient  d’être  mis  en 
évidence , et  vos  soldats  en  sont  téjnoins. 
Voua  disiez  ; Il  s’est  fait  Fils  de  Dieu  r 
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Sue  Dieu  vienne  et  le  délivre  ! Dieu  l’a 
élivré  des  douleurs  de  la  mort  et  de  la 
corruption  du  tombeau  ; l’ange  du  Sei- 
gneur est  descendu,  et  a ouvert  sa  prison  : 
vos  soldats  l’ont  vu.  Selon  vous-mêmes  , 
il  avoit  dit  qu’il  ressusciteroit  le  troi- 
sième jour  , et  le  voilà  ressuscité  : vos 
soldats  vous  l’assurent.  Il  vous  avoit  dit: 
Détruisez  ce  temple,  et  en  trois  jours  je 
le  rebâtirai  : vous  l’avez  détruit , et  le 
troisième  jour  le  voilà  rebâti.  Sur  ce  que 
vos  soldats  vous  disent  avoir  vu  , vous 
ne  pouvez  plus  douter:  votre  conviction 
est  pleine  et  entière.  Ah  ! pour  des  cœurs 
droits  , quel  bonheur  , quelle  consola- 
tion ! mais  pour  des  cœurs  fourbes  et 
jaloux  , quel  désespoir  î 

s.°  Une  infidélité  consommée.  Les 
juifs , qui  avoient  rejeté  tant  de  lumières, 
ferment  encore  les  yeux  à celle-ci.  Ils 
vont  , malgré  tous  les  remords  de  leur 
conscience  , combattre  un  fait  de  la 
vérité  duquel  ils  sont  intimement  con- 
vaincus. Ils  vont  employer  tout  leur  pou- 
voir et  toute  leur  autorité  , pour  accré- 
diter une  fable  dont  ils  savent  qu’ils  sont 
eux-mêmes  les  inventeurs.  Pourroit-on 
croire  que  le  cœur  de  l’homme  fût  cou- 

Fable  d’un  si  détestable  artifice?  Mais 
hérésie  n’en  a fourni  depuis  que  trop 
d’exemples.  Ah  ! qu’il  est  dangereux  de 
résister  aux  premières  grâces  du  Saint- 
Esprit  , sur-tout  en  matière  de  foi  l 
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3.°  Une  résolution  abominable.  Le 
conseil  est  assemblé  ; il  faut  prendre  un 
parti.  Qu’y  résoudra-t-on  P Ce  qu’on  pou- 
voit  faire  de  moins  , c’étoit  de  déclarer 
au  peuple  que  jusque-là  on  avoit  été  de 
bonne  foi , mais  qu’on  s’étoit  trompé  , 
qu’on  avoit  cru  punir  un  imposteur  , et 
que  pour  s’en  assurer,  on  avoit  fait  gar- 
der son  tombeau  $ mais  que  la  promesse 
de  Jésus,  qu’il  ressusciteroit  le  troisième 
jour  , s’étant  vérifiée  , il  ne  pouvoit  plus 
y avoir  de  doute,  et  qu’il  falloit  que  tout 
Israël  le  reconnût  pour  le  Fils  de  Dieu 
et  pour  son  roi.  Enfin  il  eût  été  mieux 
de  craindre  ce  Fils  de  Dieu  ressuscité  , 
de  recourir  à sa  miséricorde,  et  d’avouer 
son  crime.  Mais  l’aveu  sincère  de  son 
erreur  est  bien  difficile  et  bien  rare  : et 
peut-être  n’en  a-t-on  jamais  vu  d’exem- 
ples dans  les  premiers  chefs  de  parti.  Que 
fera  donc  le  conseil  des  juifs  ? Accoutumé 
aux  plus  noirs  attentats,  après  avoir  cor- 
rompu la  fidélité  d’un  Disciple  à prix 
d’argent,  il  ne  craint  pas  d’employer  ici 
le  même  artifice  pour  corrompre  le  té- 
moignage des  gardes.  Une  résolution  si 
abominable  passe  d’une  voix  unanime, 
sans  contradiction  , sans  que  personne 
s’y  oppose.  Quel  corps  que  ce  conseil 
des  juifs  ! Il  n’est  point  d’extrémité  où 
l’on  ne  se  porte  , quand  une  fois  on  s’est 
trop  avancé  , et  qu’on  a honte  de  re- 
culer, 
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SECOND  POINT. 

Quel  fut  le  moyen  dont  se  servit  le  conseil 

pour  corrompre  le  témoignage  des  soldats. 

i.°  Une  somme  considérable  qu’on 
leur  donna.  Ayant  délibéré  ensemble  y 
ils  donnèrent  une  grosse  somme  d’argent 
aux  soldats.  L’avarice  étoit  un  des  vices 
des  prêtres  et  des  pharisiens  , plus  accou- 
tumés [à  vendre  deurs  suffrages  qu’à 
acheter  celui  des  autres  j mais  quand  il 
s’agit  de  se  retirer  d’un  mauvais  pas,  on 
fait  un  effort,  et  une  passion  cède  à une 
autre.  O malheureux  argent  ! que  tu  as 
causé  de  crimes  dans  le  monde  l Mal- 
heur à celui  qui  le  donne  pour  rendre 
les  autres  complices  de  son  péché  ! Mal- 
heur à celui  qui  le  reçoit  pour  se  rendre 
complice  du  péché  des  autres  ! N’avons- 
nous  rien  à nous  reprocher  sur  ces  deux 
articles  ? Faisons  de  notre  argent  un 
meilleur  usage  , et  ne  l’employons  qu’à 
soulager  l’indigence,  à soutenir  la  jus- 
tice , à protéger  la  vertu  ; mais  que  ja- 
mais un  vil  intérêt  , un  gain  sordide  ne 
ne  nous  engage  à trahir  la  vérité  et  notre 
conscience,  à commettre  l’injustice  et  à 
offenser  Dieu  ! 

j-af*  Une  fable  ridicule  qu’on  leur  sug- 
gère , en  leur  disant  : Dites  que  ses  D/s- 
ciples  sont  venus  la  nuit , çt  l’ont  enlevé* 
pendant  que  vous  dormiez . La  provi- 
dence met  quelquefois  la  vérité  dan§.uns. 
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telle  évidence  , que  ses  ennemis  ont  bien 
de  la  peine  à l’obscurcir.  Les  prêtres  se 
repentirent  plus  d’une  fois  d’avoir  fait 
mettre  des  gardes  au  sépulcre.  S’ils  n’en 
avoient  point  mis,  ils  auroient  pu  dire 
hardiment  tout  ce  qu’ils  auroient  voulu. 
Mais  cette  garde  mise,  connue  d’abord 
de  tant  de  personnes  , bientôt  après  de 
tout  le  monde,  formoit  une  difficulté  à 
laquelle  on  ne  pouvoit  opposer  rien  de 
raisonnable.  Le  corps  de  Jésus  n’étoit 
plus  dans  le  sépulcre  : il  étoit  aisé  de 
dire  que  ses  Disciples  l’avoier.t  enlevé  y 
mais  cette  garde , qu’en  faire  ? Voilà 
l’embarras  : dira-t-on  qu’elle  a été  forcée  ? 
L’honneur  des  soldats  y seroit  coinpro* 
mis  , et  ils  ne  consentirent  pas  à faire 
*cet  aveu.  Dira-t-on  qu’elle  s’est  toute 
endormie  ? cela  est  trop  ridicule  : mais 
enfin  on  n’a  rien  de  mieux  à dire  , et  il 
faut£bien  prendre  ce  parti.  O conseils 
des  hommes  ,.  que  vous  êtes  aveugles 
contre  les  conseils  de  Dieu  ! 

3.°  Une  promesse  de  l’impunité  par 
laquelle  on  les  rassura.  Et  si  le  gouverneur 
vient  à le  savoir , nous  l'a ppaiserons , et 
nous  vous  mettrons  hors  de peine . Si , par 
le  parti  qu’on  prenoit  , l’honneur  des 
soldats  étoit  à couvert  du  côté  de  la 
bravoure,,  il  ne  l’étoit  pas  du  côté  du 
devoir  et  de  la  fidélité  : mais  ces  soldats 
étoient  moins  délicats  sur  ce  second  ar- 
ticle ,, que. sur  le  premier.  Il  ne  restoit  de„ 
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et  ont  enlevé  son  corps.  Comment  cela  se 
peut- il,  ô juifs  insensés  ! vous  aviez  mis 
des  gardes  au  sépulcre.  Mais  ces  gardes 
se  sont  endormis  ! Quoi  î tous  endormis  ? 
Tous.  Mais  pour  enlever  ce  corps  il  a 
fallu  du  monde,  il  a fallu  renverser  la 
pierre  ; tout  cela  ne  se  fait  j>as  sans  bruit. 
Aucuh  des  gardes  ne  s’est-il  éveillé  ? 
Aucun.  Quels  témoins  avez  - vous  donc 
que  ce  soient  les  Disciples  qui  ont  enlevé 
le  corps  ? Les  gardes  eux-mêmes  qui  l’as- 
surent. Vous  n’y  pensez  pas:  quelle  ex- 
travagance de  nous  donner  pour  témoins 
des  gens  qui  dorment  ! Peut-on , sans  dé- 
lire, ajouter  foi  à un  pareil  témoignage? 

2.°  Fable  absurde  , et  qui  se  détruisoit 
par  l’impunité  des  soldats.  Où  est  donc  le 
zèle  des  prêtres  ? Ils  craignoient  que  les 
Disciples  de  Jésus  n’enlevassent  son  corps, 
et  que  cet  enlèvement  ne  donnât  lieu  à 
une  erreur  plus  funeste  que  toutes  les 
précédentes.  Pour  obvier  à un  si  grand 
malheur , ils  ont  mis  des  gardes  au  sépul- 
cre; mais  parla  faute  des  gardes,  tout 
ce  qu’ils  craignoient  est  arrivé.  Peut-on 
trop  sévèrement  punir  dans  les  gardes  , 
une  négligence  si  criminelle?  Qui  sait 
même  si  les  gardes  n’ont  pointconnivéà 
cet  enlèvement , s’ils  n’ont  point  été  cor- 
rompus par  l’argent  des  Disciples  ? Et 
cependant  ou  ne  leur  dit  rien,  on  ne  les 
poursuit  point,  on  ne  les  châtie  pas.  Ce 
n’est  point  tout,  non-seuleinent  on  ne 
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les  poursuit  pas,  mais  ou  les  voit  eux- 
mêmes  publier  par-tout  leur  faute  et  leur 
négligence,  et  dire  à tout  le  monde  que 
c’est  parce  qu’ils  dormoient  que  les  Dis- 
ciples ont  enlevé  le  corps.,  Il  faut  être 
bien  stupide  pour  ne  pas  voir  que  tout 
cela  se  fait  de  concert , et  que  les  gardes 
ne  disent  que  ce  que  les  prêtres  leur  font 
dire. 

3.°  Fable  absurde , et  qui  se  détruisoit 
par  .la  tranquillité  des  Apôtres.  Mais  s’il 
est  étonnant  qu’on  ne  poursuive  point  les 
gardes,  il  l’est  encore  plus  qu’on  ne  pour- 
suive point  les  Disciples.  Quoi!  des  etran- 
gers , des  galiléens , les  Disciples  d’un  sé~ 
d ucteur  ont  osé , aux  portes  de  Jérusalem, 
violer  les  sceaux  publics  , enlever  un 
corps  mort,  d’où dépendoient  l’intégrité 
de  la  foi  et  le  plus  grand  intérêt  de  la 
religion  ? Et  après  un  sacrilège  si  hor- 
rible , ceux  qui  l’ont  commis  n’ont  pas 
pris  la  fuite  $ ils  sont  tranquilles  , sans 
crainte  et  sans  alarmes  } et,  ce  qui  est 
plus  inconcevable  , cet  attentat  demeure 
impuni,  on  n’en  fait  aucun  cas  , aucune 
perquisition  ? Pourquoi  ne  pas  redeman- 
der le  corps  enleve  ? Pourquoi  ne  le  pas. 
chercher  , ne  pas  s’informer,  ne  pas  ar- 
rêter ceux  que  l’on  assure  l’avoir  en- 
levé ? Les  prêtres  de  Jérusalem  sont  bien. 
patiens  et  bien  indulgens.  La  douceur  n’a. 
cependant  jamais  fait  leur  caractère  j et. 
sida  chose  étoit  telle  qu’on  la  débite  ,,iÛ 
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n’y  auroit  pas  assez  de  croix  et  de  sup- 
plices pour  les  auteurs  d’un  tel  attentat. 
L’iniquité  se  dément  elle  - môme  , et  la 
vérité  se  montre  de  toutes  parts.  Si  donc 
les  juifs  ont  pu  adopter  une  pareille  fable, 
on  rie  peut  attribuer  leur  erreur  qu’à  une 
crédulité  stupide  , ou  plutôt  à une  haine 
envenimée  contre  Dieu  et  contre  son 
Christ. 

Ah  ! qu’il  est  horrible  de  ne  vouloir 
point  reculer  quand  on  a commencé;  de 
combattre  la  vérité  et  la  justice  ! Qu’il 
est  dangereux  d’avoir  quelque  passion 
qui  nous  engage  à devenir  les  esclaves  de 
celles  des  autres  ! Faites-moi  la  grâce,  ô 
mon  Dieu!  d’éviter  ces  écueils,  en  n’ai- 
mant ni  les  biens  du  monde,  ni  le  vain 
honneur  du  siècle!  Accordez-raoi  de  ne 
vouloir  jamais  nixontenter  mes  passions , 
ni  servir  celles  des  autres  , de  n’aimer 
que  vous  , ô mon  Sauveur  , et  votre 
gloire  ! Ainsi  soit-il. 


CCC L.e  MÉDITATION. 

Jésus  apparaît  à deux  de  ses  Disciples 
qui  alloient  à Emmaiis.  Marc.  16. 
12-i3.  Luc.  24.  i3-35. 

PREMIER  POINT. 
Comment  Jésus  se  joint  à eux. 

i .°  J esus  se  joint  à eux  lorsqu’ils  sont 
séparés  des  autres.  Après,  cela  deux 
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d’entr’eux  qui  s’en  allaient  ce  jour- là 
même  ( 1 ) à un  bourg  nommé  Emmaiis  , 
éloigné  de  soixante  stades  ( 2 ) de  Jé- 
rusalem  La  compagnie  des  incré- 

dules n’est  pas  un  lieu  propre  à rece- 
voir les  visites  du  Seigneur,  et  le  bruit 
des  disputes  qui  s’agitent  parmi  eux  , 
est  opposé  à la  tranquillité  requise  pour 
entendre  ses  instructions.  Les  Apôtres 
n’étoient  point  encore  au  point  où  Jésus 
les  vouloit  pour  se  montrer  à eux.  La 
foi  coinmençoit  à entrer  dans  leurs  cœursj 
mais  les  uns  oroyoient  foiblement  , et 
les  antres  ne  croyoient  point  du  tout. 
C’étoit  pour  les  mettre  dans  3e  meil- 
leures dispositions , que  Jésus  ménagea 
à ses  deux  Disciples  cette  apparition  , 
dont  le  premier  fruit  fut  tout  pour  eux. 
Heureux  Disciples  , sans  le  savoir  , de 
s’être  ainsi  séparés  des  autres,  et  de  s’être 
mis  par-là  en  état  de  voir  et  d’enten- 
dre le  Seigneur!  Deux  amis,  qui,  pour 
s’entretenir  librement  des  choses  de  Dieu, 
se  retirent  quelquefois  du  tumulte  de  la 
ville  et  des  compagnies  , ne  peuvent  man- 
quer de  recevoir  des  grâces  bien  pré- 
cieuses. 

a.°  Jésus  se  joint  à eux  lorsqu’ils  parlent 
de  lui.  Et  ils  s’entretenaient  ensemble  de 
tout  ce  qui  étoit  arrivé . Or , pendant 
qu’ils  parloient  et  qu’ils  se  faisoient  des 

(»  ' dimanche,  jour  delà  résurrection. 

(a}  Deux  lieues  et  demie  environ. 
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questions  l’un  à Vautre,  Jésus  même  vint 
lesj oindre  et  marchoit  avec  eux.Qyn  n’en- 
viernit  ici  le  bonheur  de  ces  deux  Disci- 
ples ! Nous  y participerions  nous-mêmes, 
du  moins  d’une  manière  invisible  , mais 
non  moins  consolante,  si  avec  une  foi  plus 
ferme  que  la  leur , nous  avions  un  amour 
aussi  grand  que  le  leur  ; si , comme  eux , 
nous  aimions  à nous  entretenir  , soit  en 
nous-mêmes,  soit  avec  nos  amis  , de  tout 
ce  que  Jésus  a fait  pour  nous , de  l’amour 
excessifqu’il  nous  a témoigné,  etdes  biens 
éternels  qu’il  nous  a mérités.  Et  quel  autre 
objet  plus  noble  , plus  doux  , plus  inté- 
ressant , plus  ravissant , peut  occuper  nos 
pensées  et  nos  conversations  ! 

3.°  Jésus  se  joint  à eux  sans  se  faire  con-  • 
noître.  Mais  leurs  yeux  étoient  retenus 
par  une  vertu  divine  qui  les  empêchoitde 
le  reconnaître.  Il  leur  apparut  sous  une. 
autre  forme  , c’est-à-dire , sous  une  autre 
forme  que  la  sienne  propre.  La  puissance 
de  Dieu  agissoit  sur  leurs  yeux,  ou  sur 
la  lumière  qui  frappoit  leurs  yeux  , en 
sorte  qu’ils  ne  voyoient  pas  Jésus  sous 
sa  propre  forme,  mais  sous  une  forme 
.étrangère  et  qui  leur  étoit  inconnue.  Jé- 
sus se  montroit  à leurs  yeux  tel  qu’il 
étoit  dans  leur  esprit,  c’est-à-dire  , avec 
des  traits  qui  lui  étoient  étrangers , et 
non  avec  les  siens  propres.  Les  Disci- 
ples n’étoient  pas  encore  assez  bien  dis- 
posés , pour  mériter  de  connoître  Jésus } 
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ils  le  prirent  pour  un  autre  , et  Jésus 
fit  servir  leur  erreur  à leur  instruction. 
L’attention,  l’amour,  l'avidité  avec  la- 
quelle ils  l’écoutèrent , leur  méritèrent 
un  bonheur  auquel  ils  ne  s’attendoient 
pas.  Dans  tout  ce  procédé,  reconnais- 
sons la  conduite  ordinaire  de  notre  Sau- 
veur à notre  égard , il  proportionne  ses 
laveurs  à nos  dispositions.  La  connois- 
sancc,  le  goût,  le  sentiment,  la  jouis- 
sance que  nous  avons  de  lui,  sont  à 
raison  de  notre  foi , de  notre  fidélité  , de 
notre  attention  , de  la  pureté  de  notre 
intention,  de  la  pureté  de  notre  coeur.  Ah! 
si  nous  voulions  enfin  être  tout  à lui , le 
bonheur  dont  nous  jouirions  surpasseroit 
de  beaucoup  toutes  nos  espérances  ! 

SECOND  POINT. 

Comment  Jésus  s’entretient  avec  eux. 

i.°  Il  les  interroge.  Et  il  leur  dit  : 
Quels  sont  ces  entretiens  que  vous  avez 
ensemble  en  marchant , et  d’oie  vient 
que  vous  êtes  tristes  ? La  tristesse  en 
effet  ne  convenoit  pas  dans  cet  heu- 
reux jour  de  la  résurrection.  L’église 
en  célèbre  le  retour  par  des  chants  d’alé- 
gresse  : la  pureté  qu’elle  exige  de  nous 
dans  ce  saint  temps  , nous  causeroit- 
elle  de  la  tristesse  ? Mais  reprenons  la, 
question  de  Notre  Seigneur  , et  repré- 
sentons-nous souvent  qu’il  nous  la  fait  à 
nous-mêmes.  Quels  sont,  nous  dit  il , ces 
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discours  que  vous  tenez,  ces  pensées  que 
vous  roulez  dans  votre  esprit , ces  désirs 
que  vous  entretenez  dans  votre  cœur  P Si 
vous  ne  vous  occupez  pas  deDieu^  tous 
les  objets  dont  vous  vous  occupez  ne 
peuvent  que  vous  conduire  à la  tristesse. 
Si  vous  ne  la  sentez  pas  tandis  que  vous 
vous  laissez  aller  à tout  ce  qui  flatte  vos 
passions,  vous  Va  sentirez  bientôt  par  les 
remords  de  votre  couscience  , par  la 
dissipation  de  votre  esprit,  par  la  dure  é 
de  votre  cœur,  par  votre  peu  de  goût 
pour  la  prière,  par  la  sécheresse  et  l’in- 
iensibilité  que  vous  éprouverez  dans  les 
exercices  mômes  de  la  piété  et  de  la 
dévotion.  Occupez  - vous  sans  cesse  de 
Dieu,  et  une  sainte  joie  remplira  votre 
éœur. 

a.0  Ils  lui  répondirent.  L'un  d’eux 
nommé  Cléophas  (1)  , lui  répondit  : Lies- 
vous  seul  si  étranger  dans  Jérusalem  , 
que  vous  n’ayez  point  vu  ce  qui  s’y  est 

fiasse'  ces  jours  derniers  ? Qui  n’admirera 
a bonté  de  Jésus,  de  souffrir  qu’on  lui 
parle  de  la  sorte  ! Cette  saillie  ne  lui 
déplut  pas  et  il  voulut  que  Cléophas 
l.ui. découvrît  tout  le  fond  de  ses  pensées, 
en  racontant  ce  qui  étoit  arrivé  à Jésus 
meme.  Quoi  j leur  dit- il?  Ils  répondirent  t 
Ce  qui  s’y  est  passé  touchant  Jésus  de 

' f ï i Autre  sans  doute  que  le  mari  de  Marie  , 
mère  de  Jacques  , car  on  suppose  que  cette  femme 
étoit  veuye. 
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Nazareth , qui  étoit  un  prophète  puissant 
en  œuvres  et  en  paroles  devant  Dieu  et 
devant  tout  le  peuple.  Voilà  une  foi  bien 
affoiUlîe,  qui  ne  donne  à Jésus  rjue  le 
titre  de  prophète.  Cléophas  continua  , 
Comment  les  princes  des  prêtres  et  nos 
magistrats  Vont  livré  pour  être  condamné 
à la  mort , et  Pont  crucifié.  Pour  nous  , 
nous  espérions  que  ce  seroit  lui  qui  rachè- 
terait Israël.  Non- seulement  leur  foi  est 
affoiblie  , mais  leur  espérance  est  bien 
ébranlée.  Et  cependant  voilà  déjà  le  troi- 
sième jour  que  ces  choses  se  sont  passées. 
Cléophas  n’explique  pas  sa  pensée.  ïi 
n’ose  dire  que  cet  homme  puissant  en 
œuvres  et  en  paroles  avoit  promis  de  res- 
susciter le  troisième  jour  : il  craint  peut- 
être  que  l'étranger  à qui  il  parle  ne  se  mo- 
que d’une  telle  promesse.  C’est  pour 
cela  qu’il  tait  encore  un  fait  dans  ce  qu’il 
ajoute  : Il  est  vrai  que  quelques  femmes 
de  celles  qui  étaient  avec  nous  , nous  ont 
étonnés  ; car  elles  ont  été  avant  le  jour 
au  sépulcre  } et  n’y  ayant  pas  trouvé  son 
corps  , elles  sont  venues  aire  que  des  an- 
ges mêmes  leur  av oient  apparu , qui  di- 
sent qu’il  est  vivant.  Quelques-uns  des 
nôtres  ayant  aussi  été  au  sépulcre  , ont 
trouvé  les  choses  comme  ces  femmes  les 
avoient  rapportées  ; mais  pour  lui  ils  ne 
l’ont  pas  trouvé.  Tout  ce  discours  mar- 
que unegrande incrédulité,  qui  va  même 
jusqu’à  faire  déguiser  les  faits.  Cléophas 


Digitized  by  Google 


35°*e  Méditation.  35 9 

dit  bien  que  ceux  d’entre  eux  qui  onc 
été  au  sépulcre  n’ont  point  vu  Jésus  vi- 
vant ; mais  il  ne  dit  point  que  les  femmes 
ont  assuré  l’avoir  vu.  Il  dit  bien  que  des 
femmes  ont  été  au  sépulcre  avant  le  jour  j 
mais  il  ne  dit  point  que  d’autres  y ont 
été  après  le  soleil  levé,  et  qu’elles  ont 
pareillement  vu  Jésus  plein  de  vie.  Quand 
il  dit  qu’ils  ont  été  effrayés  par  le  récit 
de  ces  femmes,  c’est  pourfaire  entendre 
qu’ils  n’y  ont  point  ajouté  foi,  préfé- 
rant ainsi  de  faire  passer  lui  et  les  siens 
plutôt  pour  trop  timides,  que  pour  trop 
crédules.  C'est  encore  à cotte  même  fin 
que  parlant  des  anges  que  les  femmes  ont 
vus  , il  se  sert  du  terme  de  vision.  Si  on 
voit  ensuite  ces  mêmes  hommes  donner 
leur  vie  en  témoignage  de  la  résurrection 
de  Jesus-Christ , on  ne  les  accusera  pas 
d’avoir  cru  trop  promptement  et  trop 
légèrement. 

3.°  Jésus  les  instruit.  Alors  Jésus  leur 
dit  : O gens  dépourvus  d’ entendement  ! o 
cœurs  tardifs  h croire  ce  que  les  prophètes 
ont  annoncé  ! Leur  maître  leur  a voit  fait 
souvent  ce  même  reproche  , et  il  ne  leur 
déplut  pas.  Us  étoient  satisfaits  au  fond 
de  trou  ver  un  homme  qui  parlât  en  faveur 
de  leur  maître,  quoiqu’eux-mêmes  n’o- 
sassent le  faire.  Jésus,  pour  ne  pas  trop 
sefaire  connoître , ne  leur  reproche  point 
l’infidélité  de  leur  narration.  Il  ne  combat 
pas  même  leur  incrédulité  par  ses  propres 
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Î>aroles,et  partout  ce  qui  s’étoit  passé 
e matin  de  ce  jour-là.  Cette  preuve  sub* 
sistoit  et  éteit  sous  leurs  yeux.  Mais  une 
preuve  plus  générale  , à laquelle  ils  n’au- 
roient  pas  eu  la  pensée  de  recourir , et 
qu’aucun  incrédule  ne  peut  rejeter  , c’est 
celle  des  prophéties  , c’est  à celle-là  que 
Jésus  les  rappelle.  Il  continua  donc  ainsi: 
N’a-t-il  pas  fallu  que  le  Christ  souffrît 
toutes  ces  choses  3 et  qu’il  entrât  ainsi 
dans  sa  gloire  ? Et  commençant  par 
Moïse  , et  venant  aux  autres prophètes , 
il  leur  expliquoit  ce  qui  le  regardoit 
dans  toutes  les  écritures.  Les  prophéties 
sont , ainsi  que  les  miracles,  une  preuve 
que  Dieu  seul  peut  fournir  , et  qui  n’est 
propre  qu’à  la  religion  chrétienne.  Ceci 
s’accorde  bien  avec  ce  que  les  Anges 
avoient  dit , et  est  bien  capable  de  nous 
soutenir  dans  nos  peines. 

TROISIÈME  POINT. 

Comment  il  se  sépare  d’eux. 

i.°Ilparoît  vouloir  les  quitter.  Cepen- 
dant ils  arrivèrent  près  du  bourg  oh  ils 
alloient  , et  il  fit  semblant  d’ aller  plus 
loin.  Cette  feinte  n’est  pas  de  celles  qui 
sont  contraires  à la  sincérité.  Il  leur  appa- 
roissoit  comme  un  voyageur  j il  ne  fait 
que  soutenir  ici  le  même  personnage.  Il 
en  agit  avec  eux  comme  s’il  eût  eu  à 
aller  plus  loin  , et  qu’il  n’eût  pas  voulu 
s’arrêter  àEmiuaüs.  Et  en  effet  il  les  eût 

quittés 
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quittés  et  ne  se  seroit  pas  arrêté  , s’ils  ne 
l’eussent  pas  pressé  avec  instance  , et  ne 
lui  eussent  prouvé  par-là  leur  charité  et 
le  désir  qu’ils  avoient  d’être  instruits 
dans  la  foi.  Mais  ils  l’ obligèrent  de  s’ar- 
rêter , en  disant  : demeurez  avec  nous  , 
car  il  se  fait  tard  , le  jour  commence  à 
baisser.  Et  il  entra  pour  demeurer  avec 
eux.  Heureux  celui  qui , par  sa  charité  , 

far  ses  bonnes  œuvres  , et  sur  tout  par 
hospitalité , sait  forcer  le  Seigneur  à 
demeurer  avec  lui  , à le  bénir , à l’éclai- 
rer , à le  fortifier  ! 

2.®  Il  se  manifeste  à eux.  Comme  il 
étoit  à table  avec  eux  , il  prit  le  pain  , 
le  bénit  s et  l’ayant  rompu  , il  le  leur 
présenta.  Cette  action  étoit  trop  sem- 
blable à ce  qu’ils  avoient  souvent  vu 
pratiquer  à leur  Maître  , pour  ne  pas 
penser  à lui  en  la  voyant.  En  même- 
temps  leurs  yeux  s’ouvrirent  , et  ils  le 
reconnurent.  Que  ce  moment  fut  pré- 
cieux ! mais  qu’il  fut  court  ! 

3.®  Il  disparoît.  Mais  il  disparut  de- 
vant leurs  yeux.  Quels  furent  alors  les 
sentimens  des  Disciples  ! quelle  joie  de 
l’avoir  vu  ! quelle  confusion  de  ne  l’avoir 
pas  connu  ! auelle  douleur  de  ne  le  voir 
plus  ! Mais  il  leur  en  resta  le  plus  tendre 
sou  venir.  Alors  ils  se  dirent  l’un  à l’autre: 
Notre  cœur  n’étoit-il  pas  tout  brillant 
en  nous  , lorsqu’il  nous  parloit  en  che- 
min et  qu’il  nous  expliquait  le  s écritures ? 
Tome  VUE  Q 
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Quelle  flamme  , quelle  douceur  , quel 
amour  ne  restent  pas  en  un  cœur  à qui 
Jésus  parle  et  fait  goûter  la  vérité  de  ses 
divins  mystères!  Les  deux  Disciples  ne 
songèrent  plus  qu’à  faire  part  aux  autres 
de  leur  bonheur  ; Et  étant  partis  à l’heure 
même  , ils  retournèrent  à Jérusalem  , oit 
ils  trouvèrent  les  onze  (1)  assemblés  avec 
ceux  qui  demeuroient  avec  eux  , et  qui 
disoient  : Le  Seigneur  est  vraiment  res- 
suscité, et  il  est  apparu  à Simon  (2).  Les 
Apôtres  et  les  Disciples  étoient  partagés 
de  sentimens  , comme  nous  l’avons  déjà 
vu  ; les  uns  croyoient  la  résurrection  , et 
les  autres  ne  la  croyoient  pas.  Ceux  qui 
croyoient , tâchoient  de  persuader  les 
autres , non  plus  par  le  témoignage  des 
femmes , mais  par  celui  de  Simon-Pierre, 
qui  étoit  là  présent.  Les  Disciples  d’Em- 
maiis  ne  pouvoient  arriver  plus  à propos. 
De  leur  côté  ils  racontèrent  ce  qui  leur 
étoit  arrivé  en  chemin  , et  comment  ils 
l’a  voient  reconnu  à la  fraction  du  pain  ; 
mais  ils  ne  les  crurent  pas  non  plus.  Rien 
n’étoit  plus  propre  .à  réunir  les  esprits 
dans  une  même  loi,  que  le  récit  des  deux 
Disciples;  cependant,  s’il  confirma  les 

( 1 ) C’est  ainsi  qu’on  appeloit  les  Apôtres  réunis, 
lors  même  qu’ils  ne  se  trouvoient  pas  tous  onze 
comme  ici  , car  saint  Thomas  étoit  absent. 

Ç?)  Nous  ne  parlerons  pas  de  cette  apparition, 
puisque  les  évangélistes  ne  la  rapportent  pa». 
Voyez  la  note  d la  fin  de  la  méditation . 
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uns  dans  la  foi,  il  ne  put  vaincre  l’obs- 
tination de  quelques  autres  qui  persistè- 
rent dans  leur  incrédulité. 

Qui  me  donnera , ô mon  Dieu  ! de 
ressembler  à ces  heureux  Disciples?  Mon 
cœur  est  plus  pesant  que  le  leur  , et  mes 
ténèbres  sont  plus  épaisses  que  celles  de 
leurs  esprits!  Je  vous  possède,  6 Jésus  , 
dans  l’écriture  , dans  le  sacrement  de 
votre  corps  et  par  la  présence  de  votre 
grâce  ! Pourquoi  ne  suis-je  pas  sensible- 
ment touché,  sinon  parce  que  nies  yeux 
sont  obscurcis  ; et  pourquoi  le  sont- ils  , 
sinon  parce  que  mon  cœur  est  pesant? 
Echauf’fez-le  ce  cœur,  ô divin  Jésus  , et 
mon  esprit  sera  éclairé  : ou  si  quelque- 
fois vous  croyez  devoir  me  cacher  votre 
yisage , ne  me  privez  pas  au  moins  de 
votre  secours  ! Faites -moi  comprendre  , 
comme  aux  deux  Disciples,  que  les  hu- 
miliations ont  été  pour  vous  le  chemin 
nécessaire  de  la  gloire;  je  comprendrai 
en  même-temps  quelle  est  mon  erreur  , 
si  je  prends  une  autre  voie  pour  y par- 
venir ! Ainsi  soit-il. 


NOTE 

Sur  ce  mot  : Apparuit  Simoni.  Luc.  24.34. 

(jette  apparition  faite  à saint  Pierre  paroît 
suspecte  à quelques  interprètes  , 1 parce  qu’elle 
n’est  rapportée  par  aucun  évangéliste  ; z.°  parce 
que  ceux  qui  disent  ici  ce  mot , sont  des  Disciple* 

Q a 
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qui  disputent  avec  d’autres  , et  qui  voyant  Pierre 
se  déclarer  pour  la  résurrection , se  seroient  ima- 
giné qu’il  le  faisoit  en  conséquence  d’une  appari- 
tion , quoique  cela  ne  fût  pas  ; 3.°  parce  que  le 
passage  de  saint  Paul,  1.  cor.  i5  , 5 , n’est  pas 
concluant  , puisqu’il  y a eu  un  Céphas  , Disciple 
du  Seigneur,  qui  pourroit  avoir  été  l’un  des  deux 
qui  alloient  à Emmaüs  , et  le  compagnon  de. 
Cléophas  : il  est  d’ailleurs  fort  douteux  que  saint 
Paul  ait  jamais  donné  à saint  Pierre  le  nom  de 
Céphas , ainsi  que  nous  le  verrons  dans  peu. 
Enfin , un  interprète  moderne  prétend  que  ces. 
mots  , A pp omit  Simoni , ne  signifient  autre 
chose  sinon  que  c’est  le  sentiment  de  saint  Pierre  , 
que  Jésus  est  véritablement  ressuscité,  comme  s’il 
y avoit  visum  est  Simoni  j mais  cette  interpré- 
tation n’est  - elle  pas  entièrement  forcée  et  non 
recevable  ? 

Quoi  qu’il  en  soit  de  cette  apparition  , on 
voit  toujours  par-là,  i.o  que  saint  Pierre  étoit  du 
nombre  des  croyans;  2.°  que  son  autorité  étoit 
d’un  grand  poids  parmi  les  Disciples  , puisqu’en 
la  citant  , on  croit  avoir  tout  dit,  et  qu’on  n’y 
ajoute  point  d’autres  preuves. 


CCCLI.e  MÉDITATION. 

Jésus  apparoît  aux  Apôtres  le  soir  du 
jour  de  sa  résurrection.  Marc.  16.  14. 
Luc.  24.  36  43.  Jean.  20.  19-23., 
PREMIER  POINT. 

Jésus  convainc  les  Apôtres  de  sa  résurrection. 

i.°  Tl  les  rassure  contre  leur  crainte. 
Fendant  que  les  onze  s’ entretenaient  de 
la  sorte  y Jésus  leur  apparut , lorsqu’ils 
étoient  à table.  Sur  le  soir  de  ce  jour~là 
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même  (1)  , qui  étoit  le  dimanche , les  por- 
tes du  lieu  oh  les  Disciples  étoient  as- 
semblés , de  peur  des  juifs  , étant  fer- 
mées , Jésus  vint , se  présenta  au  milieu 
d’eux  y et  leur  dit  : Que  la  paix  soit 
avec  vous  ; c’est  moi  , ne  craignez  point  ; 
mais  dans  la  frayeur  et  le  trouble  oh  ils 
étoient  , ils  s’imaginaient  voir  un  es- 
prit. Et  il  leur  dit  : Pourquoi  vous  trou- 
blez-vous ? Et  quelles  sont  les  pensées 
qui  s’élèvent  dans  votre  cœur?  Si  les 
Apôtres  furent  si  troublés  en  voyant  leu» 
maître  au  milieu  d’eux,  quoiqu’ils  eus- 
sent reçu  tant  d’avis  de  sa  résurrection 
et  que  le  plus  grand  nombre  d’entre  eux 
n’en  doutât  plus  ; quel  eût  été  leur  trouble, 
s’ils  n’avoient  pas  été  prévenus  et  pré- 
parés avec  tant  de  sagesse  et  de  bonté  ! 
Après  le  récit  des  Disciples  d’Etnmaüs  , 
comme  il  se  faisoit  tard,  chacun  se  re- 
tira chez  soi,  et  il  ne  resta  que  les  Apôtres 
qui,  depuis  le  soir  de  la  cène  , avoient 
toujours  continué  de  prendre  leur  repas 
ensemble  dans  le  cénacle.  Ils  étoient  en- 
core à table  et  s’entretenoient  des  évé- 
nemçns  consolans  qui  se  passoient /lors- 
que le  Seigneur  vint  lui-même  leur  an- 
noncer et  leur  donner  la  paix.  Repré- 
sentons-nous les  diverses  pensées  de  leur 
esprit  , les  différentes  affections  de  leur 
cœur , avec  quelle  avidité  ils  le  consi- 

( i ) Ce  fut  la  dernière  apparition  de  ee 
jour  - là. 

Q3 
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dèrentet  repaissent  leurs  yeux  d’un  spec- 
tacle si  ravissant. 

i.°  Il  leur  montre  ses  plaies.  Voyez 
mes  mains  et  mes  pieds  > c'est  moi-même . 
Touchez-moi  et  me  considérez.  Un  esprit 
n’a  ni  chair  ni  os , comme  vous  voyez 
que  j'en  ai.  Et  en  disant  cela  il  leur  mon- 
trait ses  mains  , ses  pieds  et  son  côté  : or 
les  Disciples  eurent  une  extrême  joie  de 
voir  le  Seigneur.  Qui  pourroit  compren- 
dre quel  lut  l’excès  de  leur  joie  ! Mais 
qui  pourroit  comprendre  l’excès  de  bonté 
que  leur  témoigna  leur  maître  ! Osèrent- 
ils  bien  toucher  cette  chair  adorable  ? 
Mais  le  Seigneur  les  y invitoit , et  leur 
en  faisoitune  espèce  de  commandement  ! 
O plaies  sacrées,  source  d’amour  , quel 
bonheur  de  vous  voir  et  devons  toucher  ! 
Je  suis  plus  heureux  encore,  car  je  vous 
crois  et  je  vous  adore. 

3.°  Il  mange  avec  eux.  Mais  comme 
ils  ne  croy oient  pas  encore  ce  qu’ils 
voyoient , tant  ils  étoient  transportés  de 
joie  et  d’ admiration  y il  leur  dit  : N’avez- 
vous  pas  ici  quelque  chose  à manger ? 
Ils  lui  présentèrent  un  morceau  de  pois- 
son rôti  et  un  rayon  de  miel , et  après 
en  avoir  mangé  devant  eux  , il  prit  les 
restes  et  les  leur  donna . Ce  ne  toit  pas 
ççulement  la  grandeur  du  miracle  qui 
avoit  empêché  d’abord  les  Apôtres  de 
croire , c'étoit  aussi  la  grandeur  de  la 
joie  qu’ils  ressentoient  en  entendant  dire 
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qu’il  étoit  ressuscité.  Cette  joie  fut  si 
vive  lorsqu’ils  le  virent,  que  quoiqu’il  ne 
leur  restât  aucun  doute,  ils  nepouvoient 
encore  croire  leurs  propres  yeux.  On 
sent  bien  comment  cela  arrive  en  cer- 
taines occasions  , et  dans  quel  sens  ceci 
est  dit.  Le  Seigneur  n’omet  aucun  moyen 
de  conviction  , et  porte  la  complaisance 
jusqu’à  manger  avec  eux.  Ne  demandons 
point  comment  un  corps  glorieux  peut 
jnanger  : croyons  ce  qui  est  écrit.  Le 
miracle  de  Ja  résurrection  est  assez 
grand  pour  nous  occuper,  tout  entiers  , 
sans  que  nous  poussions  nos  recherches 
plus  loin.  Si  Jésus  ne  mange  pas  avec 
nous,  il  devient  lui-même  notre  nourri- 
ture. Prétendons-nous  pénétrer  ces  mys- 
tères ? Ah  ! plutôt  croyons  et  jouissons, 
bientôt  nous  verrons  en  jouissant  ! 

SECOND  POINT. 

Jésus  leur  reproche  leur  incrédulité  passée. 

i.°  Reproche  mérité.  Et  il  leur  repro- 
cha leur  incrédidité  et  la  dureté  de  leur 
cœur , de  n’avoir  pas  cru  ceux  qui  L’a- 
voient  vu  ressuscité.  Véritablement  les 
Apôtres  , comme  nous  l’avons  vu  , 
avoient  poussé  l’incrédulité  jusqu’où  elle 
pouvoit  aller,  et  ils  avoient  bien  mérité 
ce  reproche.  Mais  nous- mêmes  ne  l’a- 
vons-nous  pas  mérité  ? Que  de  doutes 
nous  avons  laissé  se  répandre  sur  notre 
foi  ! Quelle  foiblesse  dans  notre  foi  même , 
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jugeons-en  par  notre  conduite  ! Si  nous 
avions  une  foi  vive  , vivrions  - nous 
comme  nous  faisons  ? 

2.°  Reproche  fait  avec  bonté.  Ce  ne 
fut  pas  pour  contrister  les  Apôtres , que 
Jésus  leur  fit  ce  reproche  ; il  leur  donna 
la  paix  avant  que  de  le  leur  faire,  et  il 
la  leur  donna  encore  après  le  leur  avoir 
fait.  Jésus  ne  leur  parle  pas  même  dans 
ce  reproche  de  ce  qu’il  y avoit  de  plus 
grief  dans  leurincrédulité , car  il  ne  leur 
reproche  que  de  n’avoir  pas  cru  ceux  qui 
l’avoient  vu  jessuscité.  Ils  étoient  cou- 
pables d’une  infidélité  bien  plus  considé- 
rable , qui  étoit  de  n’avoir  pas  cru  aux 
paroles  qu’il  leur  avoit  dites  lui-même  , 
et  dont  les  saintes  femmes  les  faisoient 
ressouvenir.  Cette  incrédulité  étoit  un 
outrage  fait  à Jésus  même  , et  il  n’en 
parle  point.  Il  ne  se  plaint  que  du  tort 
qu’on  a eu  de  ne  pas  croire  au  témoi- 
gnage des  saintes  femmes  $ et  il  ne  se 

fdaiiit  pas  de  l’injure  qu’on  lui  a faite  à 
ui-inêmc  en  ne  croyant  pas  à ses  paroles. 
Jésus , pendant  le  cours  de  sa  vie  mor- 
telle , nous  a fourni  mille  traits  sembla- 
bles d’une  bonté  infinie  ; nous  le  retrou- 
vons tel  après  sa  résurrection  , aussi  bon, 
aussi  doux  qu’il  étoit  avant  de  mourir , 
et  il  est  tel  encore  dans  sa  gloire  pour 
nous  tous  qui  vivons  ici-bas.  Ce  ne  sera 
qu’après  notre  mort,  lorsqu’il  nous  ju- 
gera , qu’il  sera  inexorable.  Nous  sommes 
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donc  bien  insensés , si , pendant  que  nous 
vivons  , nous  ne  profitons  pas  du  temps 
de  sa  clémence  pour  obtenir  le  pardon  de 
toutes  nos  fautes,  et  pour  nous  trouver 
sans  reproche  au  jour  de  sa  justice. 

3.°  Reproche  reçu  avec  consolation. 
Les  Apôtres  reconnurent  qu’ils  étoient 
coupables  , ils  en  ressentirent  une  salu- 
taire confusion , et  ils  en  eurent  un  re- 
pentir sincère.  Ce  fut  pour  eux  une  grande 
consolation  de  voir  que  le  Seigneur  leur 
reprochoit  une  faute  si  griève  avec  tant 
de  douceur,  et  qu’il  la  leur  pardonnoit 
avec  tant  de  facilité.  Si  nous  étions  do- 
ciles à écouter  les  reproches  que  Jésus 
nous  fait  au  fond  du  cœur  après  une 
faute  commise , si  nous  savions  nous  en 
humilier  aussitôt  en  sa  présence,  nous 
en  repentir,  lui  en  demander  pardon, 
nous  sentirions  la  consolation  de  l’Esprit- 
Saint  se  répandre  dans  notre  cœur  , et 
nous  assurer  de  notre  pardon  ; nos  fautes 
nous  deviendroient  utiles,  en  ce  qu’elles 
nous  humilieroient  et  nous  rendroienfc 
plus  attentifs  sur  nous- mêmes;  mais  nous 
aimons-  à étouffer  nos  remords  par  Iâ 
dissipation.  Notre  orgueil  se  satisfait  , 
nous  fuyons  la  contrainte,  et  nos  fautes 
se  multiplient.  Nous  en  portons  bientôt 
la  peine  ; une  tristesse  secrète  s’empare 
de  notre  cœur,  et  répand  l’amertume  sur 
tout  ce  que  nous  faisons.  Voulons-nous 
recouvrer  la  paix  ? reconnoissons  notre 


Digitized  by  Google 


ojo  U Evangile  médité. 

faute  jet avouons-la  à ceux  qu’il  va  établir 

ministres  cle  la  réconciliation. 

TROISIÈME  POINT. 

Jésus  les  établit  ministres  du  sacrement  de  la 
pénitence . 

i.°  Il  leur  donne  sa  mission.  Il  leur  dit 
une  seconde  fois  : Que  la  paix  soit  avec 
vous  y comme  mon  F ère  m’a  envoyé  , je 
vous  envoie  aussi  de  même.  C’est  ici  Je 
fondement  de  la  religion  chrétienne,  et 
la  chaîne  qui  en  lie  toutes  les  parties  et 
les  fait  remonter  jusqu’à  Dieu , qui  en  est 
la  source  et  la  fin.  Dieu  a envoyé  son 
Fils,  Notre -Seigneur  J.  C.  , pour  prê- 
cher et  instruire  , pour  souffrir  et  mou- 
rir , et  enfin  pour  envoyer  les  Apôtres 
comme  il  a été  envoyé  lui-même,  c’est- 
à-dire  , pour  les  mêmes  fins , par  la  même 
autorité  , par  la  même  mission.  La  mis- 
sion de  Jesu9-Christ  et  celle  des  Apôtres 
ne  sont  qu’une  même  mission  qui  s’est 
perpétuée  jusqu’à  nous,  et  qui  se  perpé- 
tuera jusqu’à  la  fin  des  siècles.  Hors  de 
cette  mission  , il  n’y  en  a point.  Après 
la  mission  de  Jesus-Christ,  il  n’y  en  a 
plus  d’extraordinaire  à attendre.  Qui  n’a 
pas  cette  mission  de  J.  C.  par  les  Apôtres 
et  leurs  légitimes  successeurs,  est  un  in- 
trus, sans  autorité  divine  , et  dont  l’opé- 
ration toute  humaine  ne  peut  rien  pour  le 
salut,  ne  peut  rien  dans  l’ordre  de  la  foi 
*etde|a  grâce.  Que  nous  sommes  heureux 
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d’être  sons  cette  mission  apostolique  ! 
Prenons  biengardedc nousensoustraire  , 
et  profitons , pour  notre  salut , des  avan- 
tages qu’elle  nous  procure.  . 

a.®  Il  leur  donne  le  Saint-Esprit.  j4yant 
dit  ces  mots  , il  souffla  sur  eux , et  leur 
dit  : Recevez  le  Saint-Esprit.  Le  Saint- 
Esprit  est  l’Esprit  du  Fils  comme  du  Père. 
La  mission  de  J.  C.  n’est  point  sans  la 
communication  du  Saint -Esprit.  L’évê- 
que , en  consacrant  les  prêtres,  leur  dit 
ces  mêmes  paroles  de  Jesus-Christ , Re- 
cevez le  Saint-Esprit , auxquelles  il  joint 
celles  que  Notre -Seigneur  y joignit  , 
comme  nous  allons  le  dire.  Cette  com- 


munication du  Saint-Esprit,  que  J.  C. 
fait  ici  aux  Apôtres  , n’est  pas  celle  qu’il 
leur  a souvent  promise.  Celle-ci  est  pri- 
vée , partielle , et  toute  intérieure  ; l’autre 
sera  publique  , universelle  , et  accompa- 
gnée de  prodiges  extérieurs.  Cellè-ci  est 
pour  leur  conduite  particulière  jusqu’au 
jour  de  la  seconde  ; l’autre  sera  pour  l’ins- 
truction de  l’univers  et  pour  l’authenti- 
cité du  ministère  jusqu’à  la  fin  du  monde. 
Jesusemploie  le  souffle  de  sa  bouche  pour 
représenter  la  communication  de  son  Es- 
prit. L'Eglise  emploie  la  même  action  et 
pour  la  même  fin  , dans  plusieurs  de  ses 
cérémonies,  auxquelles  nous  ne  devons 
assister  qu’avec  une  grande  foi , une  viv© 
reconnoissance  et  le  plus  profond  respect. 

3.°  Il  leur  dontie  le  pouvoir  de  remettre 
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et  de  retenir  les  péchés.  Les péchés  seront 
remis  à ceux  à qui  vous  les  remettrez  , et 
ils  seront  retenus  à ceux  à qui  vous  les 
retiendrez • Voilà  les  autres  paroles  que 
l’évêque  dit  en  consacrant  les  prêtres , 
et  par  lesquelles  les  prêtres  sont  faits  mi- 
nistres du  sacrement  de  la  pénitence, 
juges  des  péchés  , arec  le  pouvoir  de  les 
remettre  ou  de  les  retenir.  Ministère  bien 
honorable  pour  les  prêtres  , mais  bien 
formidable  par  les  lumières  , la  prudence, 
la  pureté  de  cœur  et  les  autres  qualités 
qu’il  exige.  Ministère  bien  consolant  pour 
les  fidelles  ; car  s’il  leur  impose  la  néces- 
sité de  la  confession  , il  leur  donne  aussi 
l’assurance  du  pardon  ; puisque , si  le 

{>rêtre  retient  quelquefois  leurs  péchés  par 
e délai  de  l’absolution,  ce  n’est  que  pour 
les  remettre  ensuite  , quand  il  trouvera  le 
pénitent  en  de  meilleures  dispositions. 

Je  vous  remercie  , 6 mon  Dieu  ! d’un 
si  grand  pouvoir  accordé  aux  hommes. 
Faites  que  j’en  profite  avec  humilité,  et 
que  je  n’oublie  jamais  que  cette  absolu- 
tion , qui  m’est  toujours  accordée  avec 
tant  d’indulgence  et  sous  une  peine  si  lé- 
gère , a coûté  à mon  Sauveur  tout  son 
sang  et  sa  vie  ! Montrez  Jésus , mon- 
trez sans  cesse  à votre*  J^eve  , yos  ado- 
rables cicatrices,  pour  lui  demander  grâce 
en  ma  faveur:  pour  moi , jehe  les  perdrai 
jamais  de  vue  , afin  de  comprendre  à quel 
prix  je  dois  être  couronné  ! Ainsi  soit-il. 
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CCCLII.6  MÉDITATION. 

Des  autres  paroles  de  Notre  - Seigneur 
aux  Apôtres y le  jour  de  sa  résurrection . 

Sur  les  mystères  de  sa  passion  et  de  sa  résurrection  ; 
sur  la  prédication  de  l’évangile  , et  sur  les 
témoins  de  la  vérité  de  l’évangile.  Luc.  44'4$* 

PREMIER  POINT. 

Sur  les  mystères  de  sa  passion  et  de  sa  résur- 
rection. 

i.°  IVEystères  annonces  par  Jesus- 
Christ.  Puis  il  leur  dit  : C’est  là  ce  que 
je  vous  disois  lorsque  j’étois  encore  avec 
vous.  Ne  nous  lassons  point  de  répéter 
les  preuves  de  notre  sainte  religion,  afin 
de  nous  établir  solidement  dans  la  foi. 
Jésus- Christ  a prédit  à ses  Apôtres  des 
choses  tout-à-fait  incroyables , ses  tour- 
nons, ses  opprobres,  sa  croix,  sa  mort, 
et  sur-tout  sa  résurrection.  Il  a prédit 
tout  cela  en  détail , pour  le  temps , pour 
les  personnes  , pour  la  manière,  et  sur- 
tout sa  résurrection  le  troisième  jour.  Il 
a prédit  sa  passion  etsa  mort  lorsque  rien, 
ne  paroissoit  disposé  à de  pareils  événe- 
mens  : pour  sa  résurrection , elle  étoit 
au-dessus  de  toute  disposition  humaine. 
Enfin  , tout  ce  qu’il  a prédit  est  arrivé. 
Nous  voilà  au  troisième  jour  depuis  sa 
inort , et  c’est  lui-mêmo  ressuscité  et  plein 
de  vie  qui  rappelle  à ses  Apôtres  le  sou- 
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venir  de  ce  qu’il  leur  a dit.  Je  le  demande 
à tout  être  raisonnable  : les  Apôtres  pou- 
voient-ils  s’y  tromper?  pouvoient-ils  sur 
tout  cela  être  dans  l’erreur  ? Nous  n’exa- 
minons pas  ici  s’ils  ont  pu  nous  tromper  , 
nous  établissons  seulement  qu’ils  n’ont  pu 
être  trompés.  Que  tout  ce  qu’ils  nous  di- 
sent soit  vrai  ou  faux , ils  doivent  savoir 
ce  qui  en  est.  Si  en  nous  l’assurant  comme 
vrai,  ils  nous  trompoient,  ils  nous  trom- 
peroient  volontairement  et  par  pure  ma- 
lice, car  pour  eux  , ils  nesauroienty  être 
trompés.  Dès  ce  premier  pas  , l’incrédu- 
lité hésite  et  ne  sait  ce  qu’elle  doit  nous 
toier  ou  nous  accorder. 

2.0  Mystères  prédits  par  toutes  les  écri- 
tures de  l’ancien  testament.  C’est  là  ce 
que  je  vous  disois  : Qu’il  falloit  que  tout 
ce  qui  a été  écrit  de  moi  dans  la  loi  de 
Moïse  , dans  les  prophètes  et  dans  les 
pseaumes, fit  accompli.  Alors  il  leur  ou- 
vrit l’esprit  pour  leur  faire  entendre  les 
écritures ■ Notre-Seigneur  ne  sépare  point 
son  témoignage  d’avec  celui  des  écritures 
de  l’ancien  testament , parce  qu’en  effet 
c’est  le  même  témoignage.  Mais  le  témoi- 
gnage que  lui  rendent  les  écritures  , a 
un  avantage  particulier  pour  convaincre 
les  esprits  et  leur  faire  sentir  l’opération 
divine  ; c’est  que  ce  témoignage  est  con- 
signé dans  les  livres  écrits  long  temps 
avant  les  événemens,  et  par  des  auteurs 
différens  et  éloignés  les  uns  des  autres  de 
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plusieurs  siècles,  et  que  ces  livres  sont 
entre  les  mains  des  juifs  , et  conservés 
avec  soin  par  ces  ennemis  déclarés  du 
nom  chrétien.  Les  Apôtres  , si  vous  le 
voulez,  auront  mis  dans  leurs  écrits  ce 
qu’ils  auront  voulu  $ mais  ils  n’ont  pu 
toucher  à la  loi  de  Moïse  , aux  livres 
des  prophètes  et  aux  pseaumes  de  David. 
Or  tous  ces  saints  livres  prédisent  eu 
mille  manières , par  desfiguresscnsibles, 
par  des  détails  circonstanciés , par  des 
expressions  précises,  la  passion,  la  mort 
et  la  résurrection  de  Notre- Seigneur. 
Demandons  à Jésus  qu’il  nous  ouvre  l’es- 
prit pour  nous  faire  entendre  ces  divines 
écritures  : nous  y verrons  non-seulement 
les  mystères  qu’il  a accomplis , mais  en- 
core l’aveuglement  dont  sont  frappés,  en 
punition  de  leur  incrédulité  , ceux  qui  les 
combattent. 

3.e  Mystères  réglés  par  la  sagesse  de 
Dieu.  Et  il  leur  dit  : C’est  ainsi  qu’il  est 
éci'it, et  c’est  ainsi qu’ilfalloit  queleChrist 
souffrît  et  qu’il  ressuscitât  des  morts  le 
troisième  jour.  Saisissons  bien  cet  ordre 
et  cet  enchaînement.  Les  choses  sont  arri- 
vées ainsi,  parce  que  cela  étoit  écrit , et 
cela  étoit  écrit  ainsi,  parce  qu’il  falloit 
que  cela  arrivât,  et  il  falloit  que  cela  ar- 
rivât, parce  que  Dieu  l’avoit  réglé  ainsi. 
Adorons  cette  sagesse  suprême  qui  règle 
tout,  qui  fait  entrer  dans  l’exécution  de 
ses  desseins  la  malice  des  méchans  , l’im- 
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perfection  desfoibles  et  la  vertu  des  bons , 
sans  nuire  à la  liberté  des  uns  et  des  au- 
tres. Soyons  du  nombre  des  bons  : souf- 
frons avec  Jesus-Christ,  pour  ressusciter 
avec  lui.  Dieu  tirera  sa  gloire  de  la  sou- 
mission de  notre  esprit , de  la  fidélité  de 
notre  cœur,  et  de  l’obéissance  que  nous 
lui  rendrons  dans  toutes  nos  actions.  Si 
nous  nous  mettons  au  rang  des  méchans, 
si  nous  voulons  disputer  avec  Dieu  , et 
sonder  l’abyme  de  ses  décrets  éternels , si 
nous  nous  égarons  dans  nos  pensées  , si 
nous  abandonnons  la  simplicité  de  la  foi , 
si  nous  suivons  nos  passions  , si  nous  per- 
sécutons la  vertu , Dieu  en  saura  aussi 
tirer  sa  gloire  ; mais  toujours  les  délices 
du  ciel  seront  la  récompense  des  bons  , et 
les  supplices  de  l’enfer  le  châtiment  des 
médians. 

SECOND  POINT. 

Sur  la  prédication  de  l’évangile. 

i.°  Ce  que  févangile  exige.  Et  il  f al- 
lô it  qu’on  prêchât  en  son  nom  lapénitence. 

Leprécurseur  a coin  mencé  par  prêcher 
lapénitence;  Jésus,  pendant  le  cours  de 
sa  mission,  l’a  prêchée,  et  Jésus  ressus- 
cité ordonne  à ses  Apôtres  de  la  prêcher. 
Sans  cette  pénitence , le  mystère  de  la  ré- 
demption nous  devient  inutile  , et  l’évan- 
gile ne  nous  sert  de  rien.  On  nous  l’a  prê- 
chée cettepénitence, on  nouslaprêchetous 
les  jours  , et  nous  ne  l’avons  pas  encore 
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faite.  Cette  pénitence  est  le  changement 
de  notre  vie  et  de  notre  cœur  , le  chan- 
gement de  nos  pensées,  de  nos  maximes, 
de  nos  désirs  , de  nos  affections  , de  nos 
actions,  pournous  détacher  des  créatures 
et  nous  attacher  uniquement  à Dieu, pour 
nous  conformer  en  tout  aux  lois  de  l’é- 
vangile, etrenoncer  absolument  aux  lois 
du  monde  et  de  nos  passions.  Qu’il* me 
resteencore  dechosesà  faire  pour  remplir 
ce  premier  objet  de  la  pénitence  chré- 
tienne ! Le  second  objet  de  la  pénitence, 
c’est  de  nous  punir  de  nos  péchés  commis, 
de  les  expier  par  les  jeûnes  et  les  macéra- 
tions , suivant  les  préceptes  de  l’église  et 
les  avis  d’un  sage  directeur  ; c’est  de  souf- 
frir , de  porter  sa  croix  , de  nous  morti- 
fier , et  d’accepter  en  esprit  de  pénitence 
toutes  les  peines  de  la  vie  présente , acci- 
dens  , malheurs,  disgrâces  , infortunes, 
injusticesdeshommes, maladies  du  corps, 
et  la  mort  même.  Mais  tout  cela  doit  se 
faire  au  nom  de  Jésus,  par  sa  grâce  , et 
en  union  â ses  mérites , à sa  passion  , et 
â sa  mort.  Sans  cela,  tout  ce  que  nous 
ferions  et  tout  ce  que  nous  souffrir  ions  ne 
serait  d’aucun  prix  devant  Dieu. 

2.0  Ce  que  l’évangile  promet.  Et  la 
rémission  des  péchés.  Ah  ! qui  peut  com- 
prendre quelle  faveur  est  attachée  à la  ré- 
mission des  péchés!  un  Dieu  irrité  de- 
venu un  Dieu  appaisé!  Un  Dieu  ennemi 
devenu  un  Dieu  réconcilié  et  ami  : di- 


Digitized  by  Google 


37 B L'Evangile  médité. 

sons  plus  , un  Dieu  père  et  père  tendre, 
qui  , après  nous  avoir  adoptés  en  son 
iils  , nous  destine  les  mêmes  biens  qu’à 
lui,  une  vie  et  une  gloire  éternelles  ! O 
rémission  qui  n’a  pas  été  offerte  aux 
anges  rebelles,  et  qui  n’est  plus  offerte 
aux  hommes  morts  dans  le  péché  ! elle 
ni 'est  offerte:  serois-je  assez  insensé  pour 
la  refuser  ? C’est  au  nom  de  Jésus  qu’elle 
nous  est  offerte  j et  quel  autre  que  lui 
pouvoit  satisfaire  pour  des  offenses  faites 
à une  majesté  infinie!  C’est  par  la  péni- 
tence qu’elle  nous  est  offerte;  et  com- 
ment rentrer  en  grâce  avec  Dieu  , en 
continuant  de  l'offenser  ! et  comment 
satisfaire  à sa  justice  , sans  joindre  nos 
foibles  satisfactions  à celles  de  son  fils 
bien  aimé  ! Ce  n’est  pas  ainsi  que  l’enten- 
dent les  impies  ; ils  veulent  un  Dieu 
d’une  bonté  stupide,  qu’ils  puissent  of- 
fenser impunément , et  qui  veuille  encore 
après  cela  récompenser  leurs  crimes  et 
leurs  blasphèmes.  Nombre  de  pécheurs 

3ue  la  pénitence  effraie  , s’entretiennent 
ans  la  même  illusion.  Mais  le  Seigneur 
en  a ordonné  autrement  : Il  a fallu  que 
le  Christ  souffrit , et  qu'on  prêchât  en 
son  nom  la  pénitence  et  la  rémission  des 
péchés.  Voilà  la  règle  immuable.  Hors  de 
cette  règle  il  n’y  a point  de-  rémission  , 
il  n’y  a à attendre  qu’une  réprobation 
éternelle. 

3.°  A qui  il  faut  annoncer  l’évangile , et 
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par  qui  il  faut  commencer.  Parmi  toutes 
les  nations  t en  commençant  par  Jéru- 
salem. Que  toutes  les  nations  louent  le 
.Seigneur  , que  tous  les  peuples  célèbrent 
sa  gloire  ! La  miséi  icorde  du  Seigneur  est 
infinie,  et  la  vérité  de  ses  promesses  est 
éternelle.  L’évangile  a été  annoncé  à tou- 
tes les  nations , on  continue  encore  de 
l’annoncer,  et  on  continuera  jusqu’à  ce 
que  tous  les  peuples  en  aient  été  instruits, 
jusqu’à  la  fin  du  monde.  La  religion 
chrétienne  n’est  pas  la  religion  d’une 
nation  ou  d’un  peuple,  mais  la  religion 
de  tous  les  peuples  et  de  toutes  les  nations, 
et  c’est  en  ce  sens  qu’elle  s’appelle  catho- 
lique : ce  qui  la  distingue  essentiellement 
de  toute  autre  secte  et  de  toute  autre 
fausse  religion  de  l’invention  des  hom- 
mes. On  a commencé  à l’annoncer  à Jé- 
rusalem, afin  que  comme,  dans  l’ordre 
des  temps,  elle  avoit  une  époque  sûre 
sous  les  premiers  Césars  , à laquelle 
époque  on  pouvoit  recourir  pour  con- 
fronter les  événemens , de  meme,  dans 
l’ordre  des  lieux,  elle  eut  une  ville  fixe 
et  célèbre , où  les  premiers  faits  se  fussent 
passé , et  d’où  le  juif  et  le  gentil  pus- 
sent tirer  des  éclaircissemens  pour  s’as- 
surer de  la  vérité  de  ce  cju’on  leur  an- 
nonçait: en  cela,  bien  différente  des  fa- 
bles païennes,  dont  on  ne  peut  connoître 
ni  la  source  ni  l’origine.  Jérusalem  a été 
le  berceau  de  l’église.  C’est  là,  pour  ainsi 
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dire,  que  cette  chaste  épouse  est  née, 
qu’elle  s’est  formée  et  qu’elle  s’est  accrue, 
jusqu’à  ce  que  , devenue  adulte,  elle  ait 
placé  son  premier  siège  dans  la  capitale 
du  monde,  au  milieu  de  la  gentilité  ; 
afin  que  , comme  Jérusalem  avoit  été  le 
berceau  de  cette  église  , Rome  dans  la 
suite  en  fût  le  centre.  C’est  de  cette  capi- 
tale de  l’empire  , et  du  culte  des  fausses 
divinités,  que  les  miracles  postérieurs, 
et  les  faits  héroïques  des  martyrs  , ont 
jeté  un  éclat  qui  a éclairé  l’univers  et 
qui  l’a  rendu  chrétien.  C’est  ainsi  que 
Dieu  l’avoit  réglé,  et  que  le  Seigneur 
Jésus  l’avoit ordonné;  c’est  ainsique  cela 
est  arrivé,  et  qu’il  falioit  que  cela  arrivât. 
Nous  le  voyons  ; et  pouvons-nous  le  voir 
sans  un  saint  ravissement  et  une  reli- 
gieuse admiration  ? 

TROISIÈME  POINT. 

Sur  les  témoins  de  la  vérité  de  l’évangile. 

i.°  Témoins  oculaires.  Or  vous  êtes 
témoins  de  ces  choses.  Il  ne  s’agit  pas  ici 
des  dogmes  de  la  religion  clnétienne. 
Les  plus  incrédules  conviennent  qu’on 
ne  peut  se  dispenser  de  les  croire  , si 
celui  qui  nous  les  a donnés  est  vérita- 
blement le  fils  de  Dieu  envoyé  pour 
nous  les  révéler.  Ils  conviennent  encore 
qu’on  ne  peut  s’empêcher  de  reconnoître 
Jésus  pour  le  fils  de  Dieu  , s’il  a fait 
les  miracles  rapportés  dans  l’évangile  , 
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et  s’il  est  vrai,  en  particulier,  qu’il  soit 
ressuscité  troisjours  après  sa  mort, comine 
il  l’avoit  promis.  Or  c’est  de  tous  ces  faits 
que  les  Apôtres  sont  témoins  oculaires. 
Nous  avons  vu  , au  commencement  de 
cette  méditation  , que  sur  le  fait  de  la 
résurrection  en  particulier , les  Apôtres 
n’ont  pu  se  tromper , reste  donc  à dire 
qu’ils  nous  ont  trompés  ; mais  l’un  n’est 
pas  plus  possible  que  l’autre. 

a.°Témoinsdésintéressés.On  n’agit  pas 
sans  motif,  sans  quelqu’intérêt  de  quel- 
que nature  qu’il  soit  : or  quel  intérêt 
avoient  les  Apôtres  à npus  faire  un  tissu 
de  faits  supposés,  uniquement  pour  nous 
tromper  ? Pourquoi  auroient-ils  été  par- 
tout publier  que  Jésus  étoit  ressuscité  , 
■s’ils  eussent  été  sûrs  que  cela  n’étoit  pas 
vrai?  Qu’attendoient-ils  de  la  part  des 
hommes  en  ce  monde  F Rien  : mais  du  côté 
de  Dieu  et  dans  l’autre  monde  , ils  ne 
dévoient  s’attendre  qu’à  des  châtimens 
terribles  , tels  quele  méritent  des  fourbes 
et  des  imposteurs , des  impies  et  des  sacri- 
lèges. Si  on  ne  peut  concevoir  qu’ils  aient 
pu  soutenir  le  mensonge  sans  intérêt , 
comment  concevra-t-on  qu’ils  l’aient  sou- 
tenu aux  dépens  de  leurs  biens  et  de  leur 
repos,  de  leur  honneur  et  de  leur  vie, 
malgré  les  défenses  , les  menaces  , les 
supplices,  et  au  milieu  de  la  mort  même? 

3.°  Témoins  innombrables.  S’il  se  peut 
trouver  un  homme  assez  intéressé  pour 
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assurer  , dans  les  supplices  et  à la  vue 
de  la  mort , un  fait  qu’il  sait  être  faux  , 
il  n’est  pas  possible  de  se  persuader  que 
douze  hommes  conviennent  ensemble  de 
s’abandonner  à un  pareil  égarement  , et 
qu’ils  s’y  abandonnent  en  effetsans  qu’au- 
cun d’eux  se  démente.  Mais  ce  ne  sont 
pas  seulement  douze  témoins  qui  nous 
attestent  les  miracles  et  la  résurrection 
de  Jesus-Christ , et  qui  scellent  leur 
témoignage  de  leur  sang  ; aux  douze 
Apôtres  il  faut  joindre  soixante  et  douze 
Disciples  , et  plusieurs  autres  à qui  le 
Seigneur  est  apparu.  Saint  Paul  en  compte 
plus  de  cinq  cents  dans  une  seule  appa- 
rition. Si  aux  miracles  de  Jesus-Christ 
et  de  sa  résurrection,  nous  joignons  les 
miracles  des  Apôtres  et  delà  pentecôte, 
les  témoins  ne  se  comptent  plus.  Interro- 
geons Jérusalem  , la  ville  et  la  Judée 
entière  rendent  témoignage  , et  c’est  ce 
témoignage  que  l’univers  a consulté  et 
qu’il  a entendu , c’est  ce  témoignage  qui  ne 
sauroit  tromper  personne,  et  qui  a con- 
verti l’univers. 

O divin  Jésus  ! accordez  à mes  voeux 
de  pouvoir  vous  servir  de  témoin  , sinon 
comme  vos  Apôtres  par  la  prédication  , 
du  moins  par  une  conduite  digne  de  vous! 
Faites  que  je  puisse  servir  de  témoin  à 
votre  sainteté  par  une  vie  toute  sainte  ; 
à votre  puissance,  à votre  bonté , à votre 
providence,  par  une  crainte  respectueuse 


Digitized  by  Google 


352--e  Méditation.  383 

pour  votre  justice,  et  par  une  tendre  con- 
fiance en  vos  soins  paternels  j à votre 
charité  , à votre  patience , à votre  hu- 
milité , par  l’imitation  de  ces  mêmes  ver- 
tus ; à la  douceur  de  votre  joug,  par  ma 
joie  à le  porter,  par  mes  discours  lors- 
que la  gloire  de  Dieu,  l’édificatiou  du 
prochain , l’intérêt  de  la  foi  , de  la  piété 
ou  de  la  justice  , demanderont  que  je 
parle  par  mes  actions , en  répandant 
par-tout  votre  bonne  odeur,  et  taisant 
respecter  votre  évangile  ; enfin  par  mes 
souffrances  , en  ne  craignant  ni  les  rail- 
leries , ni  le  mépris  ou  l’oubli  du  monde, 
ni  même  ses  persécutions  ! Soutencz-moi 
de  votre  grâce , ô divin  Sauveur  ! et  faites 
que  je  vous  rende  un  témoignage  tel  qu’au 
dernier  jour  vous  puissiez  me  reconnoître 
pour  votre  Disciple  ! Ainsi  soit-il. 
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C CCLIII.®  MÉDITATION. 

Jésus  apparoit  aux  Apôtres  huit  jours 
après  sa  résurrection  , saint  Thomas 
se  trouvant  avec  eux . Jean.  20.  24-3i* 

PREMIER  POINT. 

L* incrédulité  de  saint  Thomas  condamne 
la  nôtre . 

ï.° Incrédulité  déraisonnable.  Or, 
Thomas  , l’un  des  douze  , appelé  aussi 
Didyme , n’êtoit  pas  avec  eux  lorsque 
Jésus  leur  apparut.  Les  autres  Disciples 
lui  dirent  : Nous  avons  vu  le  Seigneur. 
Quelle  raison  avoit  Thomas  de  ne  pas 
croire  ? Aucune  , sinon  que  son  imagi- 
nation ne  pouvoit  pas  se  faire  à cette 
idée  , et  qu’il  cédoit  à son  imagination 
au  lieu  de  n’écouter  que  la  raison.  Le 
témoignage  de  dix  Apôtres , de  deux  Dis- 
ciples , de  trois  femmes , les  circonstances 
remarquables  de  quatre  apparitions , les 
paroles  mômes  de  Jésus  qu’on  lui  rappor- 
toit , tout  cela  rendoit  son  incrédulité 
inexcusable.  La  nôtre  l’est-elle  moins  ? 
N’avons-nous  pas  le  même  témoignage? 
et  par-dessus  celui  même  de  saintThomas, 
n’avons-nous  pas  les  mêmes  raisons  avec 
le  témoignage  du  monde  entier?  Pourquoi 
donc  souffrons-nous  encore  qu’il  s’élève 
dans  notre  imagination  des  doutes  , des 

incertitudes  , 
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incertitudes  , des  défiances  qui  déshono- 
rent notre  foi  , qui  nous  retardent  dans 
le  chemin  de  la  perfection  , et  nous  ren- 
dent lâches  et  timides  dans  tout  ce  que 
nous  faisons  pour  le  service  de  Dieu  ? 

2. °  Incréduiitéobstinée  .Thomas  résista 
à tout  ce  qu’on  put  lui  dire  et  lui  repré- 
senter, il  épuisa  la  patience  et  le  zèle  des 
Apôtres  et  des  Disciples , et  il  persista 
dans  son  opiniâtreté  jusqu’au  huitième 
jour,  jusqu’à  ce  que  le  Seigneur  daignât 
venir  lui-même  le  guérir  de  son  incrédu- 
lité. Ah  ! si  nous  avons  eu  le  malheur  de 
tomber  dans  l’incrédulité,  ne  persistons 
pas  dans  notre  égarement  ! Fuyons  les 
conversations,  rejetons  les  livres  quîpour- 
roient  nous  y entretenir  , cédons  aux  em- 
pressemens  de  nos  vrais  amis , et  des  per- 
sonnes zélées  qui  cherchent  à nous  rame- 
ner à Dieu.  N’attendons  pas  sur-tout  que 
le  moment  décisif  de  l’éternité  soit  arrivé, 
et  que  le  Seigneur  vienne  à nous  pour 
nous  juger  j il  seroit alors  trop  tard  d’être 
détrompé. 

3. °  Incrédulité  présomptueuse.  Mais 
Thomas  leur  dit  : Si  je  ne  vois  dans  ses 
mains  la  marque  des  clous  , et  si  je  ne 
mets  le  doigt  dans  le  trou  des  clous  , et 
ma  main  dans  la  plaie  de  son  côté , je  ne 
le  croirai  point.  Quelle  incrédulité  ! quelle 
témérité  ! quelle  présomption  ! Ainsi  un 
homme  mortel  ose-t-il  régler  les  voies  de 
Dieu  et  lui  prescrire  des  lois  ! Il  marque 
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lui-même  les  conditions  de  sa  foi,  et  ne 
se  contente  pas  de  celles  que  le  Seigneur 
lui  offre.  Il  déclare  hautement  qu’il  ne 
croira  point,  si  le  Seigneur  ne  se  rend 
à ses  volontés  , et  ne  remplit  les  condi- 
tions qu’il  lui  marque.  Combien  d’incré- 
dules font  encore  au  Seigneur  la  même 
loi  ! Sentent-ils  bien  toute  l’horreur  d’une 
pareille  conduite?  Mais  si  le  Seigneur  , 
pour  guérir  tous  les  incrédules , a bien 
voulu  condescendre  aux  vœux  téméraires 
de  celui-ci,  et  que  cette  condescendance 
ne  les  contente  pas  encore  , de  quel  crime 
se  chargent-ils,  et  quelle  sera  leur  con- 
damnation ! 

SECOND  POINT. 

La  fo  i de  saint  Thomas  doit  entraîner  la  nôtre . 

i.°  Nous  y trouvons  notre  assurance. 
Huit  jours  après  , les  Disciples  étant  en - 
core  dans  le  même  lieu  , et  Thomas  avec 
eux,  Jésus  vint, les  portes fermées  ; il  pa- 
rut au  milieu  d’eux  , et  leur  dit  : La  paix 
soit  avec  vous.  A cette  vue  , à cette  voix , 
quel  fut  le  saisissement  de  Thomas  ! Et 
quel  sera  le  nôtre , lorsqu’au  sortir  de  ce 
inonde  nous  verronsJesus,  si  nous  n’avons 
eu  en  lui  qu’une  foi  foible  et  une  confian  ce 
timide  ! Puis  il  dit  à Thomas  : Portez  ici 
votre  doigt  et  considérez  mes  mains , ap- 
prochez aussi  votre  main  et  la  mettezdans 
mon  côté, et  ne  soyez point  incrédule , mais 
fidelle.  O Thomas  ! reconnoissez-YOus  là 
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votre  Maître  , sa  grandeur,  sa  puissance, 
ses  lumières  , sa  bonté  infinie,  sa  douceur 
ineffable  ! Sentez-vous  le  tort  que  vous 
avezeü,  le  crime  que  vous  avez  com- 
mis , le  châtiment  que  vous  méritez  ! Et 
comment  ne  mourez- vous  pas  à ses  pieds, 
de  confusion  , de  douleur  et  d’amour!  Et 
nous  qui  voyons  ce  Disciple  le  plus  in- 
crédule qui  fût  et  qui  pût  jamais  être, nous 
qui  le  voyons  atterré,  convaincu, pénétré, 
quel  doute  peut-il  nous  rester  encore  ? 

2. ®  Nous  y trouvons  notre  instruction. 
Alors  Thomas  s’écria  : Mon  Seigneur  et 
mon  Dieu  ! Qui  peut  concevoir  quels  fu- 
rent les  sentimens  de  Thomas  en  pronon- 
çant ces  grandes  paroles  ÎThomas  n’en  dit 
pas  trop.  Sa  foi  fut  parfaite  , elle  fut  vive , 
elle  fut  exacte.  Il  vit  la  sainte  humanité 
de  son  Maître  , et  il  crut  à sa  divinité. 
Thomas  crut  la  divinité  de  Jésus , sur  ce 
que  Jésus  en  avoit  dit  lui-même,  parce 
qu’il  voyoit  toutes  les  paroles  de  Jésus 
vérifiées  par  le  prodige  de  sa  résurrec- 
tion. Ayons  doncla  même  foi  queThoinas, 
puisque  nous  avons  pour  croire, les  mêmes 
motifs  que  lui.  Le  Seigneur  Jésus,  mort 
et  ressuscité  pour  nous , est  non-seule- 
ment notre  Seigneur  et  Maître  , mais  en- 
core notre  Dieu,  Fils  de  Dieu,  égal  à 
Dieu  son  Père  par  sa  divinité , et  sem- 
blable à nous  par  son  humanité. 

3. °  Nous  y trouvons  notre  consolation. 
Jésus  lui  dit  : Vous  avez  cru , Thomas , 
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parce  que  vous  m’avezvu . Heureux  ceux 
qui  croient  sans  avoir  vu!Est-ii  bien  possi- 
ble, Seigneur,  que  vousayez pensé  à nous 
au  jour  de  votre  gloire , et  qu’en  dissipant 
l’incrédulité  de  votre  Apôtre  , vous  ayez 
songé  à notre  consolation  en  exaltant 
notre  bonheur  au-dessus  du  sien  ? Non  , 
Seigneur,  je  ne  vous  ai  jamais  vu,  je 
ne  vous  demande  pas  même  sur  la  terre 
une  faveur  aussi  grande  que  celle  de  vous 
voir  , mais  je  l’espère  dans  le  ciel  ! 

TROISIÈME  POINT. 

Pourquoi  Jésus  apparaît  aux  Apôtres  incrédules , 
et  n’apparolt  point  aux  incrédules  de  nos  jours. 

i.°  Raisons  prises  de  sa  sagesse,  qui 
proportionne  les  secours  aux  besoins. 
Jésus  fit  encore  plusieurs  autres  miracles 
à la  vue  de  ses  Disciples  , qui  ne  sont  pas 
écrits  dans  ce  livre.  Pourquoi  tant  d’ap- 
paritions aux  Apôtres,  et  tant  de  mira- 
cles en  leur  présence  ? C’est  qu’après  le 
scandale  de  la  croix,  dont  ils  avoient 
été  témoins,  ils  avoient  besoin  de  ce  se- 
cours. Ils  avoient  vu  Jésus  lié  , conduit 
par  les  olficiersde  la  justice  j ilsl’avoient 
vu  entre  les  mains  des  bourreaux  , cloué 
à la  croix  et  élevé  entre  deux  scélérats  ^ 
ils  i’avoient  vu  sans  force , sans  défense , 
succombant  sous  les  tourmens ,,  et  mort 
dans  l’opprobre.  Une  telle  vue  avoit  fait 
sur  eux  une  terrible  impression  , et  il  ne 
leur  faLloit  rien  moins  que  la  Yue  de  Jésus 
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ressuscité  , pour  croire  qu’il  l’étoit.  Mais 
il  n’en  est  pas  ainsi  de  vous  , ô incrédule  ! 
vous  êtes  né  de  parens  chrétiens  et  au 
milieu  du  christianisme.  On  ne  vous  a 
parlé  de  la  mort  de  Jésus  qu'en  vous  rap- 
portant l’histoire  de  sa  glorieuse  résur- 
rection , et  qu’en  vous  instruisant  des 
motifs  de  l’une  et  de  l’autre.  Cette  instruc- 
tion ainsi  ménagée  , bien  loin  de  vous 
scandaliser,  vous  avoit  rempli,  dès  votre 
■jeunesse  , de  l’idée  des  grandeurs,  de  la 
bonté , de  la  puissance  de  Jésus.  Vous 
n’avez  reçu  de  scandales  que  ceux  que  ' 
vous  avez  cherchés  vous-même  et  que 
vous  avez  trouvés  dans  des  livres  impies, 
et  des  entretiens  trop  libres  que  vous  au- 
riez dû  rejeter  avec  horreur  ; et  après 
cela  vous  demandez  à voir  , tous  deman- 
dez des  miracles  ! La  sagesse  de  Dieu  ne 
les  prodigue  pas  ainsi.  Retirez-vous  des 
occasions  de  chute  et  de  scandales  que 
vous  avez  suivies , ne  lisez  que  de  bons  li- 
vres, ne  fréquentez  que  des  gens  de  bien  , 
reprenez  les  bons  senti mens  de  votre  pre- 
mière instruction  , et  vous  verrez  que 
pour  croire,  vous  n’avez  pas  besoin  de 
nouveaux  miracles  et  de  nouvelles  appa- 
ritions. 

2.0  Raisons  prises  de  sa  providence, 
qui  dirige  les  moyens  à leur  fin.  Mais 
ceux-ci  sont  écrits  afin  que  vous  croyez 
que  Jésus  est  Je  fils  de  Dieu  , et  qu’en, 
croyant  vous  ayez  la  vie  en  son  nom.  Les 

R 3 


Digitized  by  Google 


390  U Evangile  médité. 

Apôtres  étoient  destinés  à être  les  pré- 
dicateurs de  l’évangile  et  les  premiers 
témoins  de  la  résurrection  ; il  falloit 
qu’ils  eussent  vu  Jésus  ressuscité  ; leur 
incrédulité  même  , quoique  coupable  , 
tourne  à notre  avantage.  La  providence 
nous  a donné  des  témoins  tels  que  nous 
pouvions  les  souhaiter  et  que  nous  ne 
pouvons  les  récuser.  C’est  pour  nous  qu’ils 
ont  douté , qu’ils  ont  vu,  qu’ils  ont  cru  , 
qu’ils  ont  parlé  , qu’ils  ont  écrit , qu’ils 
sont  morts.  Or  nous  sommes  destinés  à 
croire  sur  un  pareil  témoignage,  et  si 
nous  ne  croyons  pas , nous  sommes  inex- 
cusables. Mais , dites-vous  , ô incrédule  ! 
vous  voudriez  voir  comme  les  Apôtres  , et 
vous  demandez 'pourquoi  vous  ne  voyez 
pas  comme  eux  ! On  vous  répond  que 
vous  n’êtes  pas  destiné  aux  mêmes  fonc- 
tions qu’eux  ; que  l’apostolat  même  , dans 
ceux  qui  prêchent  aujourd’hui , n’exige 
pas  qu’ils  aient  vu  , mais  seulement  qu’ils 
croient  ceux  qui  ont  vu.  Vous  êtes  donc 
destinés  par  la  providence  à croire  sans 
avoir  vu , afin  qu’en  croyant  de  la  sorte 
vous  ayez  la  vie  éternelle.  Ce  sort  ne 
vous  paroît-il  point  assez  digne  de  vous  ? 
N’êtes- vous  pas  trop  heureux  d’être  des- 
tiné à une  fin  si  noble  et  si  avantageuse 
pour  vous?  Prétendez-vous  que  pour  faire 
cesser  vos  inquiétudes  et  vos  murmures  , 
Dieu  vous  traite  comme  il  a traité  ses 
Apôtres  ? Prétention  chimérique  et  pu- 
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nissable!  Si  leur  incrédulité  a servi  à 
l’édification  de  l’église  , la  vôtre  ne  sert 
qu’à  la  scandaliser,  à moins  qu’en  imi- 
tant leur  foi,  vous  ne  vous  appliquiez 
comme  eux  à réparer  le  scandale  que  vous 
avez  causé  ; sans  cela  , votre  incrédulité 
ne  rentrera  dans  l’ordre  de  la  providence 
que  par  le  châtiment  éternel  dont  elle 
sèra  suivie. 

3 Raisons  prises  de  sa  bonté,  qui  tient 
compte  des  bonnes  dispositions  du  cœur, 
quoiqu’imparfaites.Les  Apôtres  aimoient 
N.  S.  de  tout  leur  cœur,  ils  étpient  atta- 
chés à sa  doctrine,  ils  pratiquoient  sa  loi 
et  vivoient  dans  l’innocence.  Ils  souhai- 
toientqu’il  fût  vrai  qu’ilfût  ressuscité. S’ils 
persistèrent  si  long  temps  à ne  le  pas  croi- 
re , c’est  qu’ils  ne  pouvoient  se  persuader 
une  chose'qu’ils  regardoient  commele  sou- 
verain bonheur  pour  eux.  Le  Seigneur  eut 
égard  à ces  bonnes  dispositions  de  leurs 
cœurs.  Il  est  si  bon  , qu’il  ne  put  les  laisser 
long-temps  dans  la  peine,  et  quoique  par 
plusieurs  endroits  ilsne  le  méritassentpas, 
il  vint  lui-même  les  rassurer  et  mettre  le 
comble  à leur  joie.  Mais  vous,  êtes-vous 
dans  des  dispositions  semblables  ? Si  vous 
y étiez,  vous  croiriez  et  vous  ne  deman- 
deriez pas  à voir.  Avouez-le,  vous  êtes 
dans  des  dispositions  toutes  contraires , 
vous  haïssez  J.  C.  et  sa  doctrine,  la  pu- 
reté de  sa  loi  vous  offense  , et  peut-être 
vivez-vous  dans  le  désordre  et  l’infamie. 
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"Vous  craignez  qu’il  ne  soitressuscité,votis 
cherchez  à vous  confirmer  de  plusen  plus 
dans  votre  incrédulité  ; et  la  seule  chose 
qui  vous  fasse  de  la  peine,  c’est  de  ne 
pouvoir  surmonter  toutes  vos  craintes  , 
c’est  dene  pouvoir  arracher  de  votre  cœur 
les  dernières  fibres  de  la  foi  qu’on  y a 
semée.  Et  vous  osez  demander  après  cela  à 
voir  Jésus  ressuscité  î Non,  non,  une  telle 
demande  n’est  point  sérieuse.  C’est  une 
illusion  que  vous  vous  faites , et  que  vous 
tâchez  défaire  aux  autres  ; mais  une  illu- 
sion qui  ne  peut  vous  rassurer  , appaiser 
vos  remords  , et  vous  soustraire  aux  sup- 
plices éternels.  Ah  ! plutôt  revenez  à la  foi 
de  vos  pères,  qui  a été  la  vôtre , et  la 
paix  que  Jésus  donna  à ses  Apôtres  sera 
avec  vous  , et  remplira  votre  ame  d’une 
consolation  que  depuis  long-tempselle  n’a 
point  goûtée  ! 

O mon  Seigneur  et  mon  Dieu  , accor- 
dez-moi  , par  l’intercession  de  votre 
Apôtre  saint  Thomas  , qui  a mérité  de 
signer  sa  foi  de  son  sang,  la  grâce  de  croire 
comme  lui , de  soutenir  xna  foi  par  mes 
œuvres,  et,  s’il  le  faut,  de  souffrir  et 
de  mourir  pour  elle  ! Ainsi  soit-il. 


• -sue* 
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CCCLIV.®  MÉDITATION. 

Jésus  se  montre  à.  ses  Disciples  sur  une 
montagne  de  Galilée.  Matt.  28.  16-20. 
Marc.  16.  i5'2o. 

PREMIER  POINT. 

La  toute-puissance  de  Jésus  règle  l’objet  de  la. 
mission  des  J patres. 

i.°  Pour  la  foi.  Or  les  onze  Disciples 
s’en  allèrent  en  Galilce.  Après  que  Iss 
onze  Disciples  eurent  fini  de  célébrer 
la  Pâque  à Jérusalem  , ils  retournèrent 
en  Galilée  pour  y reprendre  leurs  occu- 
pations ordinaires.  On  ne  saitpas  quand  , 
ni  comment  Jésus  leur  donna  ordre  de  se 
trouvera  certain  jour  et  à certaine  heure 
sur  une  montagne  de  Galilée  qu’il  leur 
marqua;  ce  que  nous  savons , c’est  qu’eux 
et  peut-être  plusieurs  autres  Disciples  se 
rendirent  sur  la  montagne  où.  Jésus  leur 
avoit  ordonné  de  se  trouver , où  le  voyant 
ils  l’adorèrent  ; quelques-uns  néanmoins 
doutèrent , de  ce  doute  d’imagination 
qui  n’est  pas  entièrement  libre  et  qui 
alloit  bientôtse  dissiper.  Adorons  Notre- 
Seigneur  avec  les  Apôtres,  croyons  sans 
hésiter,  et  écoutons  avec  respect  les  pa- 
roles qu’il  va  leur  dire  : Et  Jésus  s’ap- 
prochant d’eux , leur  parla  ainsi  et  leur 
dit  : Toute  puissance  m’a  été  donnée 
dans  le  ciel  et  sur  la  terre.  C’est  par  sa 
résurrection  que  Jésus  est  entré  en  posses- 
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sion  de  cette  toute-puissance  que  son  père 
lui  a donnée.  Il  l’a  dans  le  ciel , pour  y 
monter  et  s’y  asseoir  à la  droite  de  Dieu 
son  père,  pour  envoyer  du  ciel  le  Saint- 
Esprit  en  terre,  pour  attirer  au  ciel  ses 
membres  et  les  y faire  régner  avec  lui  : 
il  l’a  sur  la  terre,  pour  y fonder  son 
église  , la  protéger,  l’étendre  et  la  per- 
pétuer ; pour  s’assujettir  les  nations  , con- 
vertir les  pécheurs  et  sanctifier  les  âmes  , 
pour  y venir  à la  fin  du  monde  juger  les 
vivans  et  les  morts,  et  donner  à cha- 
cun selon  ses  œuvres.  O puissance  ado- 
rable , ô puissance  aimable!  qu’elle  est 
bien  entre  les  mains  de  Jésus  qui  est 
mort  pour  nous  , et  qui  ne  désire  que  de 
l’employer  pour  notre  bonheur!  Allez 
donc  , continua  Je  sus- Christ , et  ins- 
truisez les*  nations.  Allez  par-tout  le 
monde  y et  prêchez  V évangile  à toute 
créature  ; à tous  les  hommes  , à tous  les 
peuples , sans  excepter  comine  autrefois , 
ni  les  gentils  ni  les  samaritains.  Les 
Apôtres  comprenoient  bien  que  cet  ordre 
ne  devoit  pas  être  exécuté  sur-le-champ  , 
qu’ils  avoient  besoin  auparavant  de  rece- 
voir le  Saint-Esprit  qui  leur  avoit  été 
promis,  et  que  quand  ils  l’auroient  reçu, 
ils  apprendroient  de  lui  le  moment  et  la 
manière  d’exécuter  les  ordres  de  leur 
maître.  Toutes  les  nations  du  monde  sont 
donc  appelées  à la  foi  de  l’évangile  , et 
l’évangileseroit  venuàleurconnoissance^ 
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si  elles  ne  se  fussent  opposées  elles-mêmes 
à leur  bonheur.  Mais  la  mission  des  Apô- 
tres dure  encore  $ ce  qu’ils  n’ont  pu  faire 
par  eux-mêmes  s’exécute  tous  les  jours 
par  leurs  successeurs  , selon  les  saints  et 
éternels  décrets  d’une  providence  impé- 
nétrable. Pour  nous  qui  avons  eu  le  bon- 
heur de  naître  dans  uné  nation  qui  a 
reçu  la  foi  de  l’évangile,  qui  avons  été 
instruits  dans  cette  foi , et  à qui  on  en 
a expliqué  tous  les  dogmes,  quelle  doit 
être  notre  reconnoissance  ! Quel  soin 
devons- nous  prendre  de  conserver  et  de 
faire  fructifier  cette  foi  , afin  qu’elle  ne 
fasse  pas  un  jour  notre  confusion  , mais 
qu’elle  nous  procure  cette  gloire  éter- 
nelle qu’elle  nous  promet  ! 

2.0  Pour  les  sacremens.  Les  baptisant 
au  nom  du  Père  , du  Fils  , et  du  Saint- 
Esprit.  Voilà  la  forme  du  baptême  , et 
l’abrégé  des  principaux  mystères  de  la 
foi.  C’est  l’usage  des  catholiques  de  ré- 
péter souvent  ces  paroles  , sur-tout  au 
commencement  et  à la  fin  de  leurs  ac- 


tions. Ne  négligeons  pas  cette  sainte  pra- 
tique qui  dirigera  notre  intention,  sanc- 
tifiera notre  action  , attirera  la  bénédic- 


tion de  Dieu  , nous  mettra  en  sa  présence, 
excitera  notre  amour  , notre  foi  et  notre 


confiance  en  lui.  N.  S.  ne  parle  que  du 
baptême , comme  le  symbole  ne  parle 
aussi  que  de  ce  sacrement,  parce  que 
ce  sacrement  est  comme  la  porte  des 
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autres,  le  seul  absolument  nécessaire  ou 
en  effet  ou  en  désir.  Quand  une  fois 
les  chrétiens  sont  entrés  dans  l’église 
par  le  baptême,  cette  tendre  mère  leur 
ouvre  ses  trésors  , et  les  instruit  de  ce 
qui  regarde  les  autres  sacremens.  Celui 
qui  croira  et  sera  baptise  , sera  sauvé  $ 
mais  celui  qui  ne  croira  pas  , sera  con- 
damné. On  comprend  bien  que  cette 
sentence  de  N.  o.  , ainsi  que  l’ordre 
d’enseigner  avant  que  de  baptiser  , ne 
regarde  pas  les  enfans  , mais  seulement 
les  adultes  en  état  de  croire  et  d’être 
enseignés.  Voilà  le  salut,  le  plus  grand 
de  tous  les  biens  , devenu  bien  facile  et 
bien  aisé  à acquérir.  Quel  malheur  de 
ne  vouloir  pas  croire  pour  être  baptisé! 
Quel  plus  grand  malheur  encore  d’avoir 
été  baptisé  et  de  ne  pas  croire  ! Mais 
le  plus  grand  des  malheurs  et  la  plus 
grande  des  folies,  c’est  d’avoir  été  bap- 
tisé , de  croire , et  de  contredire  sa  foi 
par  ses  œuvres  , de  vivre  et  de  mourir 
dans  le  péché  mortel  , de  se  voir  con- 
damné avec  le  baptême  et  la  foi.  Ne 
pas  , ô mon  Sauveur,  qu’un, 
malheur  m’arrive  î J’ai  été 
t je  crois  de  tout  mon  cœur. 
Faites-moi  la  grâce  de  régler  ma  vie 
selon  ma  foi,  afin  d’obtenir  le  salut  que 
vous  promettez  à ma  foi  ! 

3.°  Pour  les  mœurs.  Et  leur  appre- 
nant à observer  toutes  les  choses  que  je 


permettez 
si  grand 
baptisé  , < 
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vous aiprescrites.  Le  terme  est  expressif: 
toutes  les  choses.  Ce  mot  renferme  tout  ; 
la  morale,  le  rit,  la  discipline,  non- 
seulement  ce  qui  est  de  J’écriture,  mais 
encore  de  la  tradition  ; car  saint  Jean 
observe  , comme  nous  venons  de  le  voir, 
qu’il  s’en  faut  bien  que  tout  ne  soit  écrit. 
Or  nous  ne  pouvons  apprendre  que  des 
Apôtres  tout  ce  que  J.  C.  leur  a prescrit, 
soit  pendant  sa  vie  mortelle  , soit  après 
sa  résurrection  ; et  nous  ne  pouvons 
savoir  que  par  l’église  et  les  successeurs 
des  Apôtres  , ce  que  les  Apôtres  ont 
enseigné  comme  prescrit  par  J.  C.  Ce 
dépôt  d’ordonnances  et  de  règlemens  est 
confié  à l’église.  L’église  elle-même  a 
reçu  de  J.  C.  le  pouvoir  de  régler  bien 
des  choses  ; et  l’obligation  d’obéir  à 
l’église  , est  une  des  principales  choses 
que  J.  C.  ait  prescrites.  Pratiquons  donc 
la  morale  de  J.  C.  comme  l’église  nous 
l’explique  , observons  les  rits  que  l’église 
ordonne  , conformons-nous  à la  disci- 
pline qu’elle  suit,  et  embrassons  tous  ces 
objets  sans  crainte  de  nous  tromper. 

SECOND  POINT. 

JL  a toute-puissance  de  Jésus  promet  de  soutenir 
la  mission  des  Jl pâtres. 

i.°  De  sa  présence.  Et  assurez-vous 
que  je  serai  tous  les  jours  avec  vous  jus- 
qu’à  La  consommation  des  siècles  (i).  Pré- 
(i)  La  note  est  à.  la  fin  de  cette  méditation. 
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sence  réelle  dans  l’eucharistie  contre  nos 
propres  infirmités , présence  de  protection 
contre  les  persécutions  et  les  schismes  , 
présence  d’enseignement  et  de  direction 
contre  les  erreurs  et  les  hérésies  , pré- 
sence continuelle  et  sans  interruption  , 
perpétuelle  et  sans  fin.  Il  n’y  aura  donc 
jamais  , tandis  que  ce  monde  subsistera  , 
aucun  jour  , aucun  temps  où.  l’on  puisse 
dire  que  Jésus  ait  abandonné  l’église  , 
où  l’on  puisse  dire  que  l’église  ait  suc- 
combé, ait  disparu,  ait  enseigné  l’erreur. 
Nous  en  avons  une  expérience  de  dix- 
sept  siècles.  Cette  seule  promesse  de  J.  C. 
confond  toutes  les  hérésies , et  elle  les 
préviendroit  toutes,  si  la  toute-puissance 
de  Jésus  et  la  vérité  de  ses  promesses  ne 
trouvoient  des  doutes  et  des  infidélités 
dans  le  cœur  de  plusieurs. 

a.0  De  son  opération  intérieure  par  sa 
grâce.  Celui  qui  croira  et  sera  baptisé , 
sera  sauvé  ; mais  celui  qui  ne  croira pas  , 
sera  condamné.  Comment  croire  sans  le 
puissant  secours  de  la  grâce,  tandis  que 
dans  notre  cœur  tant  de  passions  violen- 
tes , tant  d’intérêts  chéris  nous  détour- 
nent de  croire  ! Mais  la  toute-puissance 
de  Jésus  et  de  sa  grâce  a levé  tous  les  obs- 
tacles ; elle  a triomphé  des  cœurs  les  plus 
durs,  fortifié  les  plus  foibles  , humilié 
les  plussuper  bes.  Comme  celui  qui  croira , 
sera  sauvé  ; de  même  celui  qui  ne  croira 
point  t sera  condamné . Pourquoi  con- 
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damné , s’il  n’a  pu  croire , s’il  n’a  pas  eu 
la  grâce  pour  pouvoir  croire  ? Ne  nous 
y trompons  point,  et  ne  cherchons  pas 
à justifier  nos  infidélités.  La  toute-puis- 
sance de  Jésus  et  de  sa  grâce  n’est  pas 
différente  de  la  toute-puissance  de  Dieu  : 
or  la  toute-puissance  de  Dieu  subsiste  , 
quoiqu’elle  nous  laisse  , avec  l’assistance 
de  la  grâce  , la  liberté,  c’est-à-dire,  le 
choix  libre  de  nos  actions,  qui  les  rend 
dignes  de  louanges  ou  de  blâme  , de  salut 
ou  de  condamnation.  On  ne  sauroit  , 
dit-on  , se  former  une  trop  haute  idée 
de  la  toute-puissance  et  de  la  grandeur 
de  Dieu.  Non  : mais  on  peut  s’en  former 
une  idée  fausse , si  on  ne  règle  son  idée 
sur  la  doctrine  de  l’église.  L’impie  se 
forme  une  fausse  idée  de  la  grandeur  de 
Dieu,  quand  il  pense  que  Dieu  est  trop 
grand  pour  se  mêler  de  ce  qui  se  passe 
ici-bas.  Il  se  forme  une  fausse  idée  de 
sa  justice,  quand  il  pense  qu’il  est  trop 
bon  pour  punir  éternellement.  De  même 
l’hérétique  se  forme  une  fausse  idée  de  la 
toute-puissance  de  Dieu,  quand  il  pense 
qu’elle  ne  peut  subsister  avec  notre  li- 
berté, ou  quand  il  donne  le  nom  de  liberté 
à une  nécessité  inévitable.  Il  se  forme  une 
fausse  idée  de  la  justice  de  Dieu  , quand 
il  pense  que  Dieu  punira  l’homme  pour 
une  mauvaise  action  qu’il  n’a  pu  éviter, 
ou  que  Dieu  l’en  punira  à cause  du  péché 

d’Adam.  Toutes  ces  fausses  idées  sont 

• 
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condamnées  par  l’église,  etnepasécouter 
l’église  qui  les  condamne  , c’est  ne  pas 
croire  ; et  celui  qui  ne  croira  point , sera, 
condamné . Pour  ceux  qui  n’auront  pas 
entendu  parler  de  l’évangile , ce  qui  s’ap- 
pelle infidélité  négative,  ils  seront  con- 
damnés pour  les  péchés  qu’ils  auront 
commis  contre  leur  conscience , mais  non 
pas  pour  n’avoir  point  cru  à l’évangile, 
ou  pour  n’en  avoir  pas  entendu  parler  , 
puisque  cela  ne  dépendoit  pas  d’eux. 

3.°  De  son  opération  extérieure  par  les 
miracles.  Or  voici  les  miracles  que  ft-ront 
ceux  qui  auront  cni  ; ils  chasseront  les 
démons  en  mon  nom , ils  parleront  de  nou- 
velles langues , ils  feront  mourir  les  ser- 
pens  , et  s’ils  boivent  quelque  breuvage 
mortel , il  ne  leur  fera  point  de  mal  ; ils 
imposeront  les  mains  sur  les  malades  , et 
les  malades  seront  guéris.  Il  falloit  la 
toute-puissance  de  Jésus,  pour  faire  une 
telle  promesse.  Aucun  législateur,  aucun, 
séducteur  , aucun  novateur  , aucun  phi- 
losophe ne  l’a  faite.  Celui-là  est  donc  bien 
supérieur  à tous  ceux-ci,  qui  seul  a pu  le 
faire.  Nous  ne  disons  pas  seulement 
qu’aucun  d’eux  n’a  exécuté  une  telle  pro- 
messe, mais  même  qu’aucun  d’eux  ne  l’a 
faite,  parce  qu’à  moins  de  ne  vouloir  se 
décrier  et  de  se  rendre  entièrement  mé- 
prisable, il  faut,  pour  la  faire,  être  bien 
assuré  qu’on  peut  l’exécuter  : et  il  faut 
que  l’évangéliste  lui-mêxtte  ait  été  bien  as- 
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sure  que  îa  promesse  avoit  été  exécutée, 
pour  avoir  osé  le  mettre  par  écrit.  O 
toute-puissance  de  Jésus  , les  hommes 
ne  peuvent  vous  contrefaire  ! O religion 
sainte  , les  hommes  peuvent  se  perdre, 
mais  ils  ne  sauroient  vous  détruire  ! 

TROISIÈME  POINT. 

La  toute-puissance  de  Jésus  a exécuté  les  pro- 
messes faites  en  faveur  de  la  mission  des 
Apôtres.  , 

Four  le  Seigneur  Jésus  , après  qu’il 
eut  parlé  9 il  fut  élevé  au  ciel  (comme 
nous  le  dirons  bientôt),  oit  il  est  assis 
à la  droite  de  Dieu.  Et  eux  étant  partis 
( après  la  pentecôte)  , prêchèrent par-tout 
le  Seigneur  coopérant  avec  eux  , et  con- 
firmant la  parole  qu’ils  annonçaient  par 
les  miracles  qui  l’accompagnoient.  A 
cela  l'incrédule  objecte  ; 

i.°  La  fausseté  de  ces  sortes  de  récits. 
31  n’entreprend  pas  d’en  montrer  la  faus- 
seté, il  n’y  réussiroit  pas;  mais  il  dit  : 
« Toutes  les  religions  se  vantent  d’avoir 
*>  des  miracles  : on  met  sur  le  papier 
» tout  ce  que  l’on  veut  ».  On  répond  , 
qu’il  n’y  a aucune  religion  que  la  chré- 
tienne , qui  se  vante  de  s’être  établie  et 
d’avoir  attiré  à soi  des  peuples  nombreux 
parla  grandeur,  la  multitude  et  l’évidence 
de  ses  miracles.  Si  dans  l’histoire  des 
autres  il  se  trouve  quelques  faits  prodi- 
gieux , on  dit , sans  les  examiner  ici , 
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que  ces  faits  n’ont  point  établi  ces  reli- 
gions , n’ont  engagé  aucun  peuple  à em- 
brasser ces  religions  , et  n’ont  point  été 
proposés  comme  un  motif  d’embrasser  ces 
religions.  Il  n’y  a que  la  religion  chré- 
tienne qui  a proposé  ces  miracles  comme 
un  motif  de  croire  , et  qui  se  vante  d’a- 
voir converti  à soi  les  peuples  et  les  rois 
par  la  force  de  ses  miracles.  C’est  un  fait 

qu’on  ne  peut  démentir On  met  sur 

le  papier  tout  ce  que  l’on  veut.  Si  on  met 
sur  le  papier  des  faits  publics  que  personne 
n’a  vus , des  faits  miraculeux  dont  la 
fausseté  est  connue  de  tout  le  monde, 
on  se  fait  moquer  de  soi  et  on  se  rend 
méprisable.  Or  le  monde  ne  s’est  pas  mo- 
qué das  faits  miraculeux  du  christia- 
nisme , il  ne  les  a pas  méprisés  , il  les 
a crus , puisqu’il  s’est  fait  chrétien  : 
donc  ces  faits  sont  véritables.  Le  moyen 
de  prouver  une  religion  par  les  mira- 
cles, est  dangereux,  mais  il  est  invinci- 
ble. Si  les  miracles  sont  vraisj  il  éta- 
blit tout  ; mais  s’ils  sont  faux  , ce  moyen  , 
en  s’écroulant,  renverse  tout,  et  voilà 
pourquoi  la  seule  religion  chrétienne  a 
osé  appuyer  sur  les  miracles  et  les  por- 
ter en  preuves. 


a.0  L’impossibilité  de  croire  sans  voir 
les  miracles.  L’incrédule  dit  : Si  j’avois 
vu  les  miracles  qu’on  raconte,  je  croi- 
rois  ; mais  je  ne  peux  croire  sans  les  voir. 
Je  vous  prends  par  vous-mêmes,  ô in- 


Digitized  by  Google 


3 j4-e  Méditation.  4°^ 

crédules!  Vous  dites  que  vous  ne  pouvez 
croire  sans  voir  les  miracles  ; le  monde 
qui  a cru  les  a donc  vus  ? Si  les  premiers 
chrétiens  n’avoient  pas  vu  les  mira- 
cles, ils  n’auroient  pu  croire,  pas' plus 
que  vous,  et  môme  beaucoup  moins  que 
vous;  car  on  ne  pouvoit  pas  leur  (lire 
comme  à vous,  qu’il  y avoit  eu  des  mira- 
cles avant  eux  , qui  prouvoient  la  vérité 
de  la  religion  chrétienne.  S’ils  n’avoient 
pas  vu  la  vérité  des  miracles  que  l’on 
raconte  , ils  en  auroit  vu  la  fausseté, 
et  ils  n’auroient  pas  embrassé  une  reli- 
gion qu’ils  auroient  vu  n’être  fondée  que 
sur  le  mensonge,  mais  encore  sur  la  four- 
berie , l’imposture  et  l’impiété.  Bien  loin 
d’embrasser  une  telle  religion  , ils  l’au- 
roient  eue  en  horreur  et  en  exécration. 
Or  ils  l’ont  embrassée,  respectée,  aimée 
jusqu’à  mourir  pour  elle.  Ils  avoient  donc 
vu  les  miracles  qu’on  raconte  , et  s’ils 
les  ont  vus  , ces  miracles  ont  été  faits, 
et  la  preuve  qu’on  en  tiroit  alors  en  fa- 
veur du  christianisme  , subsiste  encore 
et  subsistera  éternellement.  Si  vous  ne 
pouvez  croire  sans  voir  des  miracles  , 
vous  qui  êtes  né  au  milieu  du  christia- 
nisme , et  de  parens  chrétiens  , vous  qui 
pouvez  vivre  tranquille  et  avec  honneur 
dans  la  profession  du  christianisme , vous 
qui  n’avez  professé  aucune  autre  religion 
dont  vous  ayez  l’attachement  à détruire 
et  les  préjugés  à combattre  ; comment 
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voulez->vous  que  les  premiers  chrétiens, 
qui  étoient  dans  une  position  toute  con- 
traire , aient  pu  croire  s’ils  n’ont  pas  vu 
les  miracles  que  l’on  dit  avoir  été  faits  P 
Le  monde  est  chrétien  , il  ne  l’a  pas 
toujours  été , il  l’est  devenu  , il  a cru  les 
miracles  que  l’histoire  sainte  rapporte  : 
si  l’on  peut  avec  cela  supposer  que  ces 
miracles  sont  faux , on  peut  supposer  qu’il 
y a eu  un  siècle  où  les  hommes  n’avoient 
ni  yeux  pour  voir,  ni  langue  pour  par- 
ler, ni  oreilles  pour  entendre,  ni  discer- 
nement pour  juger.  Une  religion  qui  se 
fonde  sur  les  miracles  et  qui  n’en  a point, 
ne  sauroit  être  crue  $ la  religion  chré- 
tienne se  fonde  sur  les  miracles  , et  elle 
est  crue  j donc  elle  en  a. 

3.°  La  crédulité  et  l’imbécillité  des  siè- 
cles passés.  Ce  mot  est  bientôt  dit  : mais 
trois  cents  ans  de  persécutions  sanglantes 
ne  prouvfent  pas  un  excès  de  crédulité  j 
mais  les  apologies  qui  nous  restent  des 
premiers  chrétiens, les  ouvrages  des  pères 
de  l’église  , les  livres  eux-mêmes  de  l’é- 
criture sainte,  ne  seront  jamais  une  preu- 
ve d’imbécillité.  Pour  peu  qu’on  connois- 
se  l’homme , on  le  trouve  en  bien  des  cho- 
ses d’une  crédulité  imbécille  j mais  c’est 
dans  les  choses  conformes  à ses  préju- 
gés , dans  les  choses  qui  flattent  ses 
sens , ses  passions  , son  orgueil , sa  mali- 
gnité, son  intérêt,  son  plaisir,  et  c’est 
par-là  que  toutes  les  fausses  religions  , 
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et  l’incrédulité  même  , se  sont  établies. 
Mais  quand  il  s’agit  de  croire  un  Dieu 
d’une  pureté  et  d’une  sainteté  infinie  , 
quand  il  s’agit  de  retourner  à lui  par  la 
pénitence  , et  de  pratiquer  des  devoirs 
aussi  pénibles  et  aussi  essentiels  que  ceux 
que  l’évangile  impose  ; quand  il  s’agit 
de  croire  des  mystères  aussi  incompré- 
hensibles que  ceux  que  la  foi  enseigne  , 
alors  on  ne  trouve  dans  le  ceeur  de 
l’homme  que  dureté  , indocilité  et  répu- 
gnance, Si  vous  ajoutez  à cela  la  nou- 
veauté apparente  de  la  religion  qu’on 
vous  propose  , les  préjugés  anciens  de  la 
religion  que  vous  suiviez  , et  que  tout  le 
monde  fuit  autour  de  vous  ; si  vous 
ajoutez  à cela  d’infamie  , la  perte  des 
biens  , les  tourinens  et  la  mort , à quoi 
vous  expose  la  profession  de  cette  nou- 
velle religion  ? nous  disons  qu’il  n’y  a 
ni  crédulité,  ni  imbécillité  capable  de 
vous  la  faire  embrasser.  Non  , non  , si 
le  Seigneur  Jésus  n’avoit  pas  exécuté  ses 
promesses,  s’il  n’eût  pas  coopéré  par  sa 
grâce  au  zèle  de  ses  Apôtres  , et  s’il  n’eût 
pas  confirmé  leur  prédication  par  toutes 
sortes  de  miracles  , le  monde  seroit  en- 
core païen  et  idolâtre  ; mais  par  la  toute- 
puissance  de  Jésus  , il  est  chrétien. 

Oui,  ô Jésus  ; à vous  seul  en  soit  la 
gloire,  et  qu’à  tous  ceux  qui  croient  en 
vous  , soient  donnés  le  royaume , le  salut, 
et  la  bénédiction  étemelle  ! Ainsi  soit-il» 
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NOTE 

Sur  ce  mot  de  saint  Matthieu  : Usque 
ad  consurnniationem  sæculi. 

T jv.  mot  sacculum  , siècle , quand  il  est  seul  et 
qu'il  n’est  pas  mis  avec  la  préposition  in  pour  in 
aeternum , signifie,  dans  la  langue  originale  , ce 
monde  présent,  la  durée  de  ce  monde.  Ainsi  on 
ne  doit  pas  traduire  : jusqu’à  la  consommation 
du  siècle  ; cette  expression  seroit  en  françois  trop 
équivoque.  Si  on  veut  conserver  le  nombre  singu- 
lier qui  est  en  latin,  il  faut  traduire:  jusqu’à 
la  consommation  du  monde.  Si  l’on  veut  conserver 
le  mot  de  siècle  , il  faut  le  mettre  au  pluriel,  et 
traduire  : jusqu'à  la  consommation  des  siècles. 
C’est  la  manière  de  traduire  cet  endroit  , la  plus 
exacte,  la  plus  françoise , et  la  plus  usitée  5 et 
nous  n’avons  fait  cette  note  que  pour  justifier  la 
fidélité  de  cette  traduction.  C’est  donc  vouloir  ou  se 
tromper  soi-même , ou  en  imposer  aux  autres  , que 
de  prétendre  que  cette  promesse  ne  comprend  que 
l’espace  d’un  siècle  ou  de  cent  ans.  S’il  s’agissoit 
ici  d’une  promesse'  qui  ne  dût  s’étendre  que  jusqu’à 
la  fin  d’un  siècle  , non-seulement  on  ne  se  serviroit 
point  du  mot  siècle,  mais  bien  moins  encore  se 
serviroit-on  du  mot  de  consommation.  Si  les  impies 
veulent  nous  faire  des  objections  tirées  de  l’écriture 
sainte,  ils  devroient  du  moins  , comme  les  héré- 
tiques , se  donner  la  peine  d’apprendre  les  langues. 
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Jésus  se  manifeste  à plusieurs  dp  être  s 
sur  le  bord  de  la  mer  de  Tybériade , 
en  Galilée. 

Pèclieniiraculeuse , figure  de  la  prédication  évan- 
gélique. Jean.  21.  1-14. 

PREMIER  POINT. 

De  l’ordre  que  Jésus  a établi  dans  la  prédi- 
cation évangélique. 

l.°  L’union,  d près  cela  , Jésus  se  fit 
voir  encore  à ses  Disciples  sur  le  bord 
de  la  mer  de  Tybériade  , et  il  se  fit  voir 
delà  sorte:  Simon-Pierre , et  Thomas  , 
appelé  Dydime,  Nathanaël,  qui  étoit  de 
Cana  en  Galilée  , les  deux  fils  de  Zé- 
bédée,  et  deu^c  autres  Disciples  , étoient 
ensemble.  Jésus  voulut  renouveler  de- 
vant ces  sept  Disciples  le  miracle  de  la 
pêche  , qu’il  avoit  déjà  opéré  devant 
trois  d’entre  eux.  Cette  pêche  , ainsi  que 
la  première  , étoit  la  ligure  de  la  pré- 
dication évangélique  , mais  figure  d’au- 
tant plus  remarquable  et  plus  expres- 
sive, que  le  temps  étoit  plus  proche  de 
la  réaliser.  Nous  trouvons  ici  en  actions 
ce  que  Jésus  a prescrit  en  paroles  à ses 
Disciples.  Nous  y voyons  d’abord  l’union 
si  souvent  recommandée  par  J.  C.  ; ils 
étoient  ensemble  avec  Pierre.  Hors  de 
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cette  union  , il  n’y  a point  de  pêche 
miraculeuse  , point  de  miracles  , point 
de  conversions. 

2.0  La  subordination.  Simon  - Pierre 
leur  dit  : Je  m’en  vais  pêcher.  Ils  lui 
dirent  : Nous  y allons  aussi  avec  'vous. 
Ils  y allèrent  tous  , et  ils  entrèrent  dans 
une  barque.  Tout  se  fait  ici  sous  les  aus- 
pices de  Pierre.  C’est  lui  qui  propose  la 
pêche,  qui  l’entreprend  , et  qui  y invite 
les  autres  par  son  exemple;  c’est  à son 
invitation  que  les  autres  se  rendent , c’est 
son  exemple  qu’ils  suivent , c’est  sous  sa 
direction  qu’ils  se  mettent , c’est  avec  lui 
qu’ils  sortent , c’est  dans  sa  barque  qu’ils 
entrent.  Tout  cela  nous  marque  la  subor- 
dination qui  doit  régner  dans  tous  les 
états  , et  remonter  par  degrés  jusqu’au 
chef  visible  de  l’égiise  , et  par  lui  jusqu’à 
Jésus  - Christ , dont  il  est  Jp  vicaire  sur 
la  terre. 

3.°  Le  travail.  Mais  cette  nuit-là  ils 
ne  prirent  rien.  Le  matin  étant  venu  ^ 
Jésus  se  trouva  sîir  le  rivage  ; mais  les 
Disciples  ne  connurent  point  que  c’étoil 
lui.  Jésus  leur  dit  : Enfans  } n’avez- 
vous  rien  à manger  ? Us  lui  répondi- 
rent : Non.  Travail  nécessaire  : Dieu 
pourroit  nous  faire  vivre  et  sauver  nos 
âmes  sans  exiger  notre  travail  , mais 
sa  providence  en  a ordonné  autrement. 
Comme  il  y a des  hommes  qui  , selon 
leur  condition,  travaillent  pour  vivre 

et 
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et  pour  faire  vivre  les  autres  , H veut 
que  les  ministres  de  son  église  travaillent 
pour  se  sauver  et  pour  sauver  les  autres. 
Travail  pénible:  pendant  la  nuit  et  aux 
dépens  du  repos.  Travail  industrieux  : 
dans  le  temps  le  plus  propre  pour  réussir. 
Travail  souvent  infructueux  : après  qu’un 
ministre  de  l’évangile  a beaucoup  tra- 
vaillé , si  on  lui  demande  : Avez -vous 
produit  quelque  fruit  ? souvent  il  pourroit 
répondre  comme  les  Apôtres  : Non.  Est-ce 
sa  faute  ? il  le  doit  craindre  ; mais  le 
plus  souvent  c’est  bien  la  nôtre  ; et  alors 
son  travail  est  infructueux  , non  pour 
lui , mais  pour  nous  j et  non-seulement 
infructueux  pour  nous,  mais  redoutable  ; 
car  tandis  qu’on  le  récompensera  de  ses 
peines  , on  nous  châtiera  d’y  avoir  si 
mal  répondu.  : :,!  ■- 

SECOND  POINT. 

.1  * * . 4 ....  > • l 

Du  succès  donné  à la  prédication  évangélique. 

i .°  Par  la  présence  de  Jésus.  Le  matin 
étant  venu  > Jésus  se  trouva  sur  le  rivage. 
Sans  sa  présence  , sans  le  secours  de  sa 
grâce,  on  ne  peut  rien  faire  d’utile  pour 
le  salut.  Nous  sommes  dans  ce  monde 
comme  dans  tfrie  nuit  obscure  et  Sur  une 
mer  orageuse.  Nous  périssons , si  nous 
ne  sommes  secourus  : et  ceux  qui  vou- 
droient  sauver  les  autres  , périroient  éga- 
lement avec  eux.  Mais  Jésus  est  sur  le 
rivage  $ il  est  dans  la  stabilité  de  sa  gloire, 
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d’où  il  commande  à toute  la  nature  , dis- 
sipe les  ténèbres  , et  donne  la  force  à 
ce  qu’il  y a de  plus  foible.  Dans  tout 
ce  que  nous  entreprenons  , soit  pour  notre 
salut,  soit  pour  le  salut  des  autres,  implo- 
rons son  secours  , etmettons-y  toute  no- 
tre confiance. 

a.°  Par  l’obéissance.  Il  leur  dit  : Jetez, 
le  fdet  du  côté  droit  de  la  barque  , et 
vous  trouverez • Ils  le  jetèrent  aussi-tôt  , 
mais  ils  ne , pouvaient  plus  le  tirer  9 tant 
il  étoit  chargé  de  poissons.  Tel  est  le  suc- 
cès de  l’obéissance. Les  Apôtres  ne  se  mê- 
lèrent point  de  raisonner  et  de  dire:Pour- 
quoi  plutôt  du  côté  droit  que  du  côté 
gauche  ? Ils  obéirent  avec  simplicité,  ils 
firent  ce  qu’on  leur  disoit , et  le  succès 
couronna  leur  obéissance.  Cette  leçon 
n’est  pas  seulement  pour  les  tpinistres  de 
l’évangile,  elle  regarde  toutes  les  condi- 
tions. L’obéisSance  au&  lois , au  sou- 
verain, aux  supérieurs,  aux  devoirs  de 
son  état , est  la  première  vertu  , celle  qui 
doit  régler  toutes  les  autres , et  à laquelle 
doivent  céder  nos  goûts  et  nos  répu- 
gnances , nos  plaisirs  et  nos  dévotions 
même. 

3.°  Par  la  droiture  d’intention.  Qu’il 
nous  soit  permis  de  donner  Ce  sens  allé- 
gorique à ce  mot  de  N.  S.,  : Jetez  le Ji- 
Let  au  côté  droit.  Quoique  le  succès  de 
la  prédication  soit  par  lui-même  indé- 
pendant des  dispositions  du  ministre  , il 
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est  pourtant  certain  que  celui  qui  n’exer- 
ce pas  ce  saint  ministère  avec  une  droite 
intention,  non-seulement  se  perd  lui- 
même  , mais  ne  produit  que  peu  ou  point 
de  bien  dans  les  âmes.  Appliquons  en- 
core ceci  à notre  conduite  particulière. 
La  droiture  d’intention  renaroit  bonnes 
et  méritoires  une  infinité  d’actions  que 
nous  faisons  tous  les  jours  , et  qui  par 
elles- mêmes,  sont  indifférentes  $ et  au 
contraire  , le  défaut  de  droiture  d’inten- 
tion fait  que  nos  meilleures  actions  res- 
tent  indilferenteset  sans  mérité , souvent 
même  deviennent  dignes  de  châtiment. 
Vous  travaillez  $ vous  faites  de  bonnes 
œuvres  , vous  voulez  amasser  des  méri- 
tes pour  l’éternité  ; vous  avez  raison  ; 
mais  si,  dans  ce  que  vous  faites,  vous 
cherchez  votre  plaisir , votre  satisfaction, 
votre  intérêt  temporel , la  vue  et  l’es- 
time des  hommes  j si  vous  n’agissez  pas 
pour  Dieu  et  pour  sa  gloire,  cjue  faites- 
vous  ? vous  jetez  le  filet  du  côte  gauche  , 
et  vous  ne  prenez  rien.  Ecoutez  donc  le 
Seigneur  qui  vous  crie  : Jetez  le  Jiletdu 
côté  droit , et  vous  trouverez . 

TROISIÈME  POINT. 

De  la  consolation  que  Jésus  fait  trouver  dans 
la  prédication  évangélique . 

i.°  La  première  , c’est  de  le  connoître 
et  de  l’approcher.  Alors  le  Disciple  que 
Jésus  aimoit , dit  à Pierre:  C’est  le  Sel 
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gneur.  Simon-Pierre  n’eut  pas  plutôt  en- 
tendu dire  : C’est  le  Seigneur , qu’il prit 
sa  tunique  , car  il êtoit  nu  , et  Use  jeta 
dans  la  mer.  Pour  les  autres  Disciples  , 
ils  vinrent  avec  la  barque  ; et  comme  ils 
n’ étaient  éloignés  de  La  teri'e  qu’environ 
deux  cents  coudées  , ils  y tirèrent  leur 
Jilet plein  de  poissons.  Les  Disciples  ne 
savoientpas  d’abord  que  c’étoit  Jésus  qui 
leur  parloit  ; mais  quand  , du  premier 
coup  , ilà  sentirent  leur  filet  plein  , ils 
reconnurent  le  Seigneur.  En  obéissant, 
en  commençant  à travailler  au  salut  des 
âmes,  on  ne  connaît  pas  toujours  que 
Jésus  est  présent  j mais  quand,  on  voit 
les  fruits  que  sa  grâce  opère  dans  les 
âmes , on  ne  peut  le  méconnoître  , et 
cette  connoissance  remplit  les  ouvriers 
évangéliques  de  consolation  et  d’amour. 
Ils  bénissent  le  Seigneur  , ils  s’humilient 
devant  lui , ils  s’unissent  à lui.  Ce  fut 
saint  Jean  qui  le  premier  reconnut  Jésus  ; 
ce  fut  saint  Pierre  qui  le  premier  arriva 
auprès  de  Jésus.  Il  y a deux  voies  pour 
aller  à Jésus  : l’une  extraordinaire  , qu’il 
ne  faut  ni  blâmer  ni  vouloir  imiter  \ l’au- 
tre ordinaire , qui  est  pour  le  grand  nom- 
bre , et  dont  il  faut  se  contenter.  Ce  fut 
le  tendre  amour  de  Jean  qui  lui  fit  con- 
noître  le  Seigneur  j ce  fut  l'ardent  amour 
de  Pierre  qui  le  fit  jeter  à la  nage  pour 
arriver  au  Seigneur.  Ah  ! quand  est- ce 
qu’une  étincelle  de  cet  amour  tendre  et 
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ardent  échauffera  notre  cœur,  éclairera 
notre  esprit  et  animera  nos  actions  ? De- 
mandons-Ie  par  l’intercession  de  ces  deux 
grands  Apôtres. 

2.0  La  seconde,  c’est  de  voir  les  mira- 
cles de  sa  providence,  j ,®  En  faveur  des 
ouvriers  évangéliques.  Lorsqu’ils  furent 
descendus  à terre,  ils  trouvèrent  des  char- 
bons allumés  avec  du  poisson  qu’on  avoit 
mis  dessus  , et  du  pain.  Ce  miracle  étoit 
pour  confirmer  ce  que  Jésus  avoit  dit  à 
sesApôtres  , que  dans  l’exercice  de  leurs 
fonctions,  ils  ne  dévoient  pas  s’embar- 
rasser des  choses  nécessaires  à la  vie, 
(jue  la  providence  y pourvoiroit , et  que 
rien  ne  leur  manqueroit.  Ce  miracle  se 
perpétue.  z.°  Eu  faveur  des  âmes.  Jésus 
leur  dit  : Apportez  quelques  poissons  de 
ceux  que  vous  venez  de  prendre  .Cela  leur 
donna  occasion  de  voir  la  pêche  qu’ils 
avoient  faite.  Simon-Pierre  monta  dans 
la  barque  pour  délier  le  filet  qui  y étoit 
attaché,  et  tira  à terre  le  filet  rempli  de 
cent  cinquante  - trois  poissons.  Venez  , 
Apôtres  , et  voyez  dans  cette  pêche  les 
fruitsabondans  de  votre  apostolat.  Venez, 
provinces  et  royaumes  , peuples  divers 
qui  professez  le  christianisme  , voyez 
dans  cette  pêche  l’image  de  votre  con- 
version à la  foi , et  ne  cessez  d’en  ren- 
dre au  Seigneur  les  plus  humbles  actions 
de  grâces.  3.°  En  faveur  de  son  église. 
Et  quoiqu’il  y en  eût  tant , le  filet  ne  se 
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rompit  point.  Malgré  la  multiplicité  et 
la  diversité  des  peuples  qui  sont  entrés 
dans  l’église  , la  foi  n’a  point  varié  , n’a 
point  changé  : dans  tous  les  temps  et 
parmi  tant  de  peuples  divers  , la  foi  est 
une  et  entière.  Si  quelques  nations  sont 
sorties  de  l’église  par  l’hérésie  ou  le  schis- 
me , c’est  un  grand  malheur  pour  elles  ; 
mais  le  fdet  qui  est  dans  la  main  de  Pierre 
n’est  pas  rompu  pour  cela.  La  foi  de 
Pierre  est  encore  la  même,  et  subsistera 
la  même  jusqu’à  la  lin  des  siècles  , ainsi 
que  l’ordre  que  Jésus  a établi  dans  son 
église  pour  le  maintien  de  la  foi  , de 
la  hiérarchie  et  de  la  discipline. 

3.°  La  troisième,  c’est  de  manger  avec 
lui.  Jésus  leur  dit  : Venez  et  dînez.  Et 
nul  de  ceux  qui  se  mirent  là pour  man- 
ger n osoil  lui  demander  : Qui  êtes-  vous  , 
sachant  bien  que  c’étoît leSeigneur.  Jésus 
donc  vint  , prit  le  pain  qu’il  leur  distri- 
bua , et  en  fit  de  même  du  poisson.  Ce 
fut  là  la  troisième  foi  s que  Jésus  apparut 
à ses  Disciples  depuis  sa  résurrection  fij. 
Jésus  et  ses  Apôtres  se  nourrissent  avec 
délices  de  la  conversion  des  âmes  et  de 
leur  avancement  dans  la  piélé  ; c’est  ce 
que  signifie. le  poisson  de  leur  pêche 
que  Jésus  leur  fit  apporter.  Mais  indé- 

( i ï La  première  fois  , le  jour  de  la  résurrection 
et  huit  jours  après  , ce  cjue  saint  Paul  ne  compte 
que  pour  une  apparition  ; la  seconde  fois  , sur  la 
montagne  de  Galilée, 
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pendamment  de  leur  succès  , Jésus  leur 
tient  prêtes  des  délices  assurées  qu’il 
saura  leur  faire  goûter  j c’est  ce  que  si- 
gnifie le  poisson  préparé  sur  le  rivage. 
Nous  savons  de  quel  pain  il  fortifie 
notre  foiblesse  et  nourrit  notre  aine. 
C’est  à nous  à le  manger  , comme  les 
Apôtres,  avec  une  foi  respectueuse.  Pour  • 
quoi  lui  demanderions-nous  : Qui  êtes- 
vous  ? pourquoi  souhaiterions-nous  de 
.nouvelles  preuves  de  sa  présence?  Ne 
savons-nous  pas  que  c’est  le  Seigneur  ? 
La  foi  nous  l’apprend  , cela  suffit.  Peut- 
être  notre  propre  expérience,  la  douceur 
que  nous  ressentons  en  le  recevant,  nous 
le  disent  encore  , et  c’est  un  excès  de 
>honté  qui  doit  nous  confondre. 

Faites-moi  goûter  , ô Jésus  , les  char- 
mes de  votre  divine  présence  à la  table 
sacrée  , où  vous  voulez  bien  me  donner 
place  , jusqu’à  ce  que  je  participe  au 
banquet  que  vous  m’avez  préparé  dans 
votre  gloire  ! Conservez,  ô mon  Dieu  , 
dans  les  pasteurs  qui  conduisent  votre 
église,  l’amour  drr  travail  et  la  soumis- 
sion à vos  ordres  ! Mettez  dans  les  peu- 
ples les  dispositions  nécessaires  pour 
profiter  des  travaux  de  leur  ministère  ! 
Ainsi  soit-il. 
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CCCL VI.«  MÉDITATION. 


Suite  de  l’apparition  de  Jésus  sur  i 
bord  de  la  mer  de  Tybériade.  Jear 
ai.  1 5 a5. 


PREMIER  POINT. 


J esus  établit  saint  Pierre  chef  visible  de  tou 
l'église. 

Jésus  trouve  dans  saint  Pierre  u 
amour  tel  qu  il  le  désiroit  pour  le  cha: 
ger  du  soin  de  son  église. 

i ,°  Un  amour  humble.  Après  qu’i 
eurent  mangé  , Jésus  dit  à Simon-Piern 
Simon, fils  de  Jean  (i) , m’aimez-voi 
plus  que  ceux-ci , c’est-à-dire,  plus  qi 
ceux-ci  ne  m’aiuient  (a  ? Il  lui  répo, 
dit  : Oui  , Seigneur , vous  savez  que  t 
vous  aime.  Jésus  lui  dit  : Paissez  nu 
agneaux.  Saint  Pierre  ne  dit  point  : J 
vous  aime  plus  que  ceux-ci.  C’est  la  r< 
marque  de  saint  Augustin.  S’il  dit  : Ou 
ce  mot  ne  tombe  que  sur  la  question  t 
l’amour,  et  non  sur  la  comparaison.  Ou 
vous  savez  que  je  vous  aime.  Si  Notri 
Seigneur  lui  avoit  fait  cette  question  dar 


(i)  Jean  ou  Jonas,  sont  ici  la  môme  chose. 

(2  C’est  l’explication  la  plus  naturelle,  la  pli 
commune  , et  celle  de  saint  Augustin.  D’autr 
cependant  traduisent  : AP  aimez  - vous  plus  qi 
vous  n'aimez  ceux-ci  ? Cette  préférence  sero 
bien  peu  de  chose. 
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le  cénacle,  il  n’eût  pas  hésité  à répon- 
dre qu’il  l’aimoit  plus  que  tous  les  autres 
ne  l’aimoient.  Il  l’a  dit  même  assez  équi- 
valemment sans  être  interrogé;  mais  son 
expérience  , mais  sa  chute  lui  avoient 
appris  à être  plus  circonspect , à se  dé- 
fier toujours  de  soi-même,  et  à ne  se 
préférer  jamais  à personne.  Hélas  Isi  noua 
n’avons  pas  l’humilité,  ce  n’est  pas  faute 
d’avoir  fait  bien  des  chutes  : mais  nous 
ne  profitons  de  rien.  L’orgueil  croît  en 
nous  à mesure  que  les  sujets  d’humilia- 
tion s’y  multiplient.  Ce  fut  à cet  amour 
humble  que  Jésus  commença  à confier 
le  soin  de  son  troupeau.  Peut-être  êtes- 
vous  dans  un  état  qui  demande  beaucoupi 
de  sainteté,  de  perfection  et  d’amour. 
Interrogez  votre  cœur;  votre  amour  pour 
Jésus  répond-il  à la  sainteté  de  votre 
état  ? Gardez  - vous  de  vous  préférer  à 
personne.  Reconnoissezau  contraire  avec 
confusion  , qu’il  y en  a une  infinité  qui  ^ 
dans  des  états  inférieurs  , oncplus  d’a- 
mour de  Dieu  que  vous.  Mais  enfin, 
pouvez -vous  du  moins  vous  rendre  ce 
témoignage  que  vous  aimez  Jésus  ? Dites- 
lui  donc  avec  tonte  l’ardeur  dont  vous 
êtes  capable  : Oui  , Seigneur , vous  savez 
que  je  vous  aime . 

2.0  Un  amour  persévérant.  Jésus  lui 
demanda  encore  une  seconde  fois  : S$~ 
mon  , fil  s de  Jean  , m’ armez-vous  ? Jésus 
abamlonoa  la  comparaison,  qu’il  n’avoîtt 
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mise  dans  la  première  question  que  pour 
éprouver  l’humilité  de  son  Disciple. 
Celui-ci  luirépondit , comme  la  première 
fois  : Oui  , Seigneur , vous  savez  que 
je  vous  aime . Jésus  lui  dit  : Paissez  mes 
agneaux.  Cette  seconde  question  est 
afin  de  nous  faire  voir  que  l’amour 
pour  Jésus  doit  être  ferme  , constant 
persévérant,  qu’il  ne  suffit  pas  de  dire 
dans  un  moment  de  ferveur  : Mon  Dieu, 
le  vous  aime;  il  faut  que  cet  amour 
brûle  sans  cesse  dans  notre  cœur.  L’ob- 
servation de  la  loi , la  pratique  des  bonnes 
œuvres,  sont  l’aliment  dont  se  nourrit 
et  s’entretient  ce  feu  sacré,  et  les  saintes 
aspirations  sont  le  souffle  qui  l’allume. 
Cet  acte  d’amour,  répété  avec  tant  d’ar- 
deur , mérita  que  le  Seigneur  renouvelât 
à saint  Pierre  l’ordre  de  paître  ses 
agneaux,  et  qu’il  le  confirmât  ainsi  dans, 
ta  charge  qu’il  lui  donnoit  d’étendre  ses 
soins  à tous  les  fidelles  de  son  église. 

3-°  Arnou.r  pénitent.  Jésus  lui  dit  pour 
la  troisième  fois  : Simon  , fils  de  Jean  , 
m’aimez-vous  ? Pierre  fut  affligé  de  ce 
qu’il  lui  demandoit  pour  la  troisième 
fois  , m’aimez-vous  ? Pierre  , accoutumé 
depuis  sa  chute,  à se  défier  de  lui-mêine, 
se  défia  dans  ce  moment  de  son  propre 
cœur.  Mais  il  se  ressouvint  sur-tout  qu’il 
avoit  renié  trois  fois  son  maître , etee  sou- . 
venir  remplit  son  cœur  d’amertume.  C’é- 
tpit  en  effet  ce  triple  renoncement  que  le  ; 
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Seigneur  voulut  lui  faire  expier  par  cet 
acte  d’ainour  trois  fois  répété.  Ce  fut  là 
tout  le  reproche  que  Jésus  lui  lit  de  son 
crime  , ce  fut  toute  la  pénitence  qu’il 
lui  imposa.  Fut-ii  jamais  une  bonté  pa- 
reille à celle  de  Jésus  ! Et  il  lui  répon- 
dit : Seigneur , vous  connaissez  toutes 
choses,  le  présent , le  passé,  l’avenir; 
vous  savez  que  je  vous  aime.  Jésus  lui 
dit:  Paissez  nies  brebis.  Après  ce  mo- 
ment de  mortification,  Jésus  comble  le 
Disciple  pénitent  de  ses  faveurs  les  plus 
signalées.  Ce  rie  sont  plus  seulement  ses 
agneaux  qu  il  lui  recommande , mais  en- 
core ses  brebis  , les  mères  de  ses  agneaux  : 
ce  ne  sont  pas  seulement  les  simples  fidel- 
les  qu’il  commet  à ses  soins,  mais  encore 
les  pasteurs  eux-mêmes  , sur  qui  il  doit 
étendre  sa  vigilance  pastorale.  C’est  ainsi 
que  Jésus  exécute  la  promesse  qu’il  lui 
avoit  faite  de  lui  donner  les  clefs  du 
royaume  des  cieux  , c’est-à-dire,  l’admi- 
nistration générale  de  toute  son  église,, 
et  qu’il  l’établit  .chef  visible  de  cette 
église  , pour  y tenir  sa  place  et  y être 
son  vicaire  sur  la  terre.  C’est  ainsi  qu’il 
le  met  en  état  d’exécuter  l’ordre  qu’il  lui 
a donné  lorsqu’il  lui  a dit:  Quand  vous  ■ 
serez  converti  , affermissez  vos  frères . 
Le  soin  dont  Jésus  charge  Pierre  , est 
la  récompense  de  son  amour;  et  le  soin' 
que  Pierre  prendra^  pour  s’acquitter  de* 
sa  charge  ,, sera  upe  nouvelle  preuve  de^ 
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son  amour.  Ce  n’est  pas  à l’amour  inno- 
cent de  saint  Jean  , mais  à l’amour  péni- 
tent de  saint  Pierre  que  cette  grande 
charge  est  confiée  , et  encore  ne  lui  est- 
elle  confiée  que  dans  le  temps  de  sa  pé- 
nitence et  de  sa  conversion  , afin  qu’iL 
l’exerce  avec  la  douceur  qu’une  telle 
circonstance  et  un  tel  souvenir  doivent 
lui  inspirer.  Que  de  traits  de  sagesse  et 
de  bonté  se  trouvent  réunis  dans  ce  que 
Jésus  fait  ici  ! Pourrions-nous  ne  pas 
l’aimer  ? 

SECOND  POINT. 

Jésus  annonce  à saint  Pierre  la  mort  de  la 
croix. 

Considérons  ici  les  états  de  l’homme. 

i.°  La  jeunesse.  En  vérité , en  vérité  , 
je  vous  le  dis:  Lorsque  vous  étiez  plus 
jeune  y vous  vous  ceigniez  vous-  même } et 
vous  alliez  oit  vous  vouliez • Un  corps 
vigoureux , sain,  agile , souple,  libre  dans 
. sesmouvemens,qui  n’a  besoin  du  secours 
de  personne,  capable  de  faire  tout  et  de 
résister  à tout  ; qui  ne  craint  ni  les  fati- 
gues du  jour,  ni  les  veilles  de  la  nuit , ni 
les  incommodités  des  voyages  , qui  ne 
se  ressent  ni  de  la  différence  des  alimens  , 
ni  de  la  température  de  l’air,  ni  de  la 
rigueur  des  saisons  : voilà  ordinairement 
l’apanage  de  la  jeunesse.  Heureux  âge  , 
s’il  couiprenoit  que  tant  d’avantages  sont 
des  dons  du  Seigneur,  et  s’il  les  employoit 
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à son  service , et  suivant  l’ordre  de  sa  pro- 
vidence î Cotnprenez-le  si  vous  y êtes  en- 
core , et  ne  craignez  pas  qu’il  passe  trop 
tôt , mais  seulement  que  vous  ne  l’em- 
ployiez pas  assez  bien.  Si  vous  l’avez  déjà 
passé-,  ne  l’enviez  pas  aux  jeunes  gens  , 
puisque  le  Seigneur  vous  l’a  donné  comme 
à eux  : ne  le  regrettez  pas , regrettez  seu- 
lement les  fautes  que  vous  y avez  com- 
mises, et  remerciez  Dieu  de  ce  qu’il  vous 
reste  encore  un  âge  où  vous  pouvez  en 
faire  pénitence , en  l’employant  mieux 
que  le  premier. 

z.°  La  vieillesse.  Mais  lorsque  vous 
serez  vieux,  vous  étendrez  vos  mains,  et 
un  autre  vous  ceindra  et  vous  mènera  oh 
vous  ne  voudrez  pas.  Différons  pour  un 
moment  de  voir  dans  quel  sens  N.  S.  dit 
ces  paroles,  pour  y considérer  les  infir- 
mités de  la  vieillesse  , ou  même  de  la  ma- 
ladie , à quelque  âge  qu’elle  vienne.  Ne 
pouvoir  s’aider  soi-même,  dépendre  en 
tout  du  secours  et  de  la  volonté  d’autrui , 
se  voir  incapable  d’aucun  travail,  d’au- 
cune occupation  , ni  même  d’aucun  amu- 
sement : voilà  en  général  le  triste  état  où 
nous  réduit  la  vieillesse  ou  la  maladie. 
Mais  dans  cet  état,  que  de  détails  aflli- 
geans , que  d’ennui  dans  la  solitude  , que 
de  dégoût  dans  la  compagnie , que  de  pré- 
cautions dans  le  boire  , dans  le  manger, 
dans  tout  ce  qu’on  fait;  que  de  frayeurs 
dans  l’ame , que  de  douleuçs  dans  le 
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corps  ! O état  de  souffrances  et  d’hu- 
miliations dans  lequel  on  est  aux  yeux 
des  hommes  un  objet  de  compassion, 
et  même  souvent  un  objet  de  rebut  et  de 
mépris  : mais  aux  yeux  de  la  foi  , état  de 
ressource  et  de  pénitence,  de  purgatoire 
et  de  sanctification  ! Jeunes , respectez  la 
vieillesse  j vieux , sanctifiez  la.  Jeunes, 
ne  comptez  pas  de  parvenir  à la  vieillesse  ; 
vieux,  songez  que  vous  êtes  au  terme, 
et  qu’il  n’y  a pas  de  retour. 

3.°  La  mort.  Or  il  disoit  cela  pour  lui 
faire  entendre  de  quelle  mort  il devoit glo- 
rifier Dieu.  Cette  ceinture  qu’on  devoit 
lui  mettre , signifioit  les  liens  dont  il  seroit 
attaché;  cette  violence  qu"on  devoit  lui 
faire,  marquoit  la  répugnance  de  la  na- 
ture que  l’on  sent  toujours,  même  pour 
une  mort  que  l’on  désire  , et  que  le  Sei- 
gneur avoit  bien  voulu  ressentir  lui- 
même  ; enfin  , ses  mains  qu’il  devoit  éten- 
dre , désignoient  la  croix  où  il  devoit  être 
cloué.  O heureux  Apôtre  ! vous  voilà  sûr 
de  trois  choses  que  nous  ignorons  tous  ; 
du  temps  de  votre  mort , ce  sera  dans  la 
vieillesse;  du  genre  de  votre  mort , ce  sera’ 
la  croix;  de  votre  persévérance  jusqu’à 
la  mort,  ce  sera  pour  là  gloire  de  Dieu 
et  pour  la  foi  que  vous  mourrez.  Saint 
Pierre,  en  effet,  mourut  en  croix,  comme 
il  convenoit  au  vicaire  de  J.  G.  Mais 
l’humble  Disciple  se  jugeant  indigne  de  • 
mourir  comme  son  maître demandai 
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qu’on  le  crucifiât  latête  en  bas  : ce  qui  lui 
fut  accordé.  Pour  nous  , par  quelle  mort 
glorifierons-nous  le  Seigneur  ? La  mort 
de  tous  les  hommes  est  pour  la  gloire  de 
Dieu.  C’est  en  réparation  de  la  désobéis- 
sance du  premier  homme  , que  tous  les 
hommes  meurent.  La  vie  des  pécheurs 
est  pleine  d’offenses  et  d’insultes  faites  à 
la  divine  majesté.  La  vie  des  justes  est  en 
butte  à la  calomnie  et  à l’oppression  des 

Sécheurs.  Mais  la  mort  répare  tout,  rend 
Dieu  la  gloire  qui  lui  est  due  , et 
l’homme  mort  rentre  dans  l’ordre  d’une 
providence  sainte  et  équitable.  Si  c’est 
un  grand  qui  est  mort,  il  est  de  la  gloire 
de  Dieu  qu’il  tombe  devant  lui  en  cendre 
et  en  poussière  psi  c’est  un  impie  ou  un 
pécheur,  il  est  de  la  gloire  de  Dieu  qu’il 
soit  ôté  de  dessus  la  terre  pour  recevoir 
Je  châtiment  de  ses  crimes  $ si  c’est  un 
juste  , il  est  de  la  gloire  de  Dieu  qu’il 
soit  délivré  de  la  compagnie  des  inéchans 
et  des  misères  de  cette  vie , pour  être 
admis  dans  la  compagnie  des  anges  et 
aux  délices  de  l’éternité.  Ah\  puissé-je 
mourir  de  la  mort  des  justes  l 

TROISIÈME  POINT. 

Jésus  prend  saint  Pierre  en  particulier. 

i.°  Première  question  de  saint  Pierre 
au  sujet  de  saint  Jean.  Et  aprèslui  avoir 
dit  cela , Jésus  lui  dit:  Suivez- moi . Tout 
l’entretien  que  Jésus  yenoit  d’avoir  avec 
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saint  Pierre,  s’étoit  passé  publiquement  et 
en  présence  des  sept  Disciples.  Quand  cet 
entretien  fut  fini , Jésus  se  mit  à marcher, 
et  il  dit  à Pierre  : Suivez-moi , comme 
une  personne  qui  a quelque  chose  à dire 
en  particulier  à un  autre.  Pierre  obéit,  et 
se  mit  à suivre  son  maître.  Mais  se  retour- 
nant,  il  vit  venir  après  lui  le  Disciple  que 
Jésus  airnoit , qui  pendant  la  cène  s’étoit 
reposé  sur  son  sein  et  qui  lui  avoit  dit  : 
Seigneur  y quel  est  celui  qui  vous  trahira  ? 
Pierre  donc  l’ayant  vu ydit  à Jésus  : Et  ce- 
lui-ci  que  deviendra-t-il  ? On  se  ressou- 
vient que  pendant  la  cène  ce  fut  saint 
Pierre  qui  ht  signe  a saint  Jean  de  deman- 
der au  Seigneur  qui  étoit  le  traître.  Saint 
Pierre  veut  ici  rendre  la  pareille  à saint 
Jean..  Il  voit  ce  Disciple  dans  une  espèce 
de  perplexité,  et  il  s’imagine  bien  qu’il 
lui  fera  plaisir  en  interrogeant  Jésus 
sur  ce  qui  le  regarde.  La  question  que 
fait  saint  Pierre  peut  tomber  sur  ce  que 
Jésus  lui  avoit  dit  de  sa  mort , ou  sur 
ce  qu’il  lui  avoit  dit  de  le  suivre.  Dans 
le  premier  cas  , saint  Pierre  demande- 
roit  : Et  celui-ci  , par  quelle  mort  glo- 
rifiera-t-il Dieu  ? Dans  le  second  cas  , il 
demanderoit  : Et  celui-ci , demeurera-t- 
il  avec  les  autres , ou  nous  suivra-t-il  ? 
Jésus  avoit  souvent  séparé  des  autres  et 
pris  en  particulier  Pierre,  Jean  et  Jacques* 
mais  jamais  Pierre  seul.  C’est  peut-être 
ce  qui  étonne  saint  Pierre  et  saint  Jean 
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lui-même , et  ce  cpji  donne  occasion  à 
cette  question.  Mais  nous  pouvons  la  re- 
garder comme  une  marque  particulière 
de  distinction,  et  comme  un  privilège 
de  la  suprême  dignité  que  le  Sauveur 
vient  d’accorder  à saint  Pierre,  à qui  do- 
rénavant il  avoit  bien  des  choses  parti- 
culières à communiquer  pour  le  bien 
général  de  toute  l’église. 

a.°  Réponse  de  Jésus  à la  question  de 
saint  Pierre.  Jésus  lui  dit  : Je  veux 
qu’il  demeure  ainsi  jusqu’à  ce  que  je 
vienne  ( 1 ).  Que  vous  importe ? Pour 
vous , suivez-moi.  Grande  leçon  pour 
nous  , qui  aimons  tant  à savoir  ce  qui 
regarde  les  autres,  et  ce  qu’il  ne  nous 
importe  en  rien  de  savoir.  Nous  ne  de- 
vons pas  même  être  trop  curieux  sur 
l’avenir  qui  nous  regarde.  Ne  songeons 
qu’au  moment  présent.  Appliquons-nous 
à le  bien  employer , à être  fidelles  à la 
voix  du  Seigneur,  et  à le  suivre  quand 
il  nous  appelle.  A toutes  ces  vaines  cu- 
riosités qui  se  présentent  à notre  esprit , 
répondons  par  ce  mot  du  Sauveur  : Que 
vous  importe  ? Pour  vous  , suivez ■ moi. 

3.°  Faux  bruit  répandu  parmi  les  fidel- 
les. Il  courut  sur  cela  un  bruit  parmi  les 
Jrères , que  ce  Disciple  ne  mourrait  point. 
Jésus  n’avoit  cependant  pas  dit  : Il  ne 
mourra  point , mais  seulement  je  veux 
qu’il  demeure  ainsi jusqu’à  ce  que  je  vie  n- 
(i_)  La  note  est  à la  fin  «le  cette  méditation. 
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ne  ; que  vous  importe  ? C’est  ce  même 
Disciple  qui  rend  témoignage  de  ces 
choses  et  qui  les  a écrites  > et  nous  sa- 
vons que  son  témoignage  est  véritable . 
Jésus  a fait  tant  d’autres  choses  encore  , 
que  si  on  les  rapportoit  en  détail , je  ne 
crois  pas  que  le  monde  prit  contenir  les 
livres  qu’on  en  écriroit.  Saint  Jean  ré- 
fute ici  lui-même  le  faux  bruit  qui  se 


r répandit  parmi  les  chrétiens.  Il  souff  rit  le 
martyre  à Home,  où  il  fut  plongé  dans 
-une  chaudière  d’huile  bouillante , d’où  il 


sortir  plein  de  vie  et  de  force.  Il  mourut 
à Ephèse  dans  une  extrême  vieillesse.  Son 
autorité  et  son  grand  âge  lui  donnoient 
droit  d’autoriser  lui-même  son  témoi- 


gnage , et  d’en  assurer  la  vérité.  Si  la  cu- 
riosité de  saint  Pierre  donna  occasion  au 


faux  bruit  qui  se  répandit  parmi  les  frè- 
res , la  curiosité  des  frères  , qui  voulu- 
rent trouver  du  mystère  dans  ces  paroles 
du  Seigneur,  et  pénétrer  ce  mystère,  leur 
fit  adopter  ce  faux  bruit.  La  curiosité  de 
plusieurs,  qui  voulurent  deviner  quelles 
étoient  les  autres  que  le  Seigneur  avoit 
faites , donna  occasion  au  cinquième  et 
faux  évangile  que  l’église  a rejeté.  La 
curiosité  commença  la  chute  de  nos  pre- 
miers pères.  C’est  elle  qui  a produit  et 
répandu  les  hérésies,  enfanté  et  accru 
l'impiété.  Craignons  une  passion  qui  est 
si  dangereuse,  et  la  source  de  tant  de 
maux.  ISous  avons  assez  de  choses  écrites. 
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profitons  de  ce  que  nous  avons,  et  ne 
désirons  pas  d’en  avoir  davantage. 

Autant  de  livres  qu’il  en  faudroit  ponr 
remplir  le  monde,  n’épuiseroient  pas  , ô 
mon  Sauveur  ! les  marques  que  vous  avez 
données  aux  hommes  de  votre  puissance , 
de  votre  sagesse  , de  votre  bonté  : que 
ma  reconnoissance  et  mon  amour  ne  puis- 
sent non  plus  jamais  s’épuiser!  Faites-moi 
la  grâce,  ô Jésus  ! dejvous  suivre  avec 
fidélité,  quelque  chose  qu’il  faille  faire 
ou  souffrir  pour  votre  amour  ! Accor- 
dez-moi  de  vous  suivre  par  la  voie  où  il 
vous  plaira  de  me  conduire,  sans  curio- 
sité sur  ce  qu’il  vous  plaira  d’ordonner 
au  sujet  des  autres,  sans  rien  refuser  de 
ce  que  vous  demanderez  de  moi , sans 
m’arrêter  aux  répugnances  de  la  nature  , 
et  étant  toujours  disposé  à vous  glorifier 
par  ma  vie  et  ma  mort,  et  toujours  con- 
tent, pourvu  que  je  sacrifie  l’une  et  l’autre 
à votre  amour!  Ainsi  soit-il. 


NOTE 

Sur  ce  mot  : Sic  eum  voîo  manere  donec 
veniam.  Jean.  21.  22. 

I' 

t.  y a dans  le  grec  si , au  lieu  de  sic  : d’où 
quelques-uns  infèrent  que  le  , c s’est  glissé  dans 
les'  manuscrits  latins,  par  la  faute  des  copistes, 
et  que  le  sens  exige  si.  Pour  nous , nous  pen- 
sons qu’il  n’y  a point  ici  de  faute  dans  le 
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latin  , et  qu’il  faut  lire  sic.  Je  -veux  qu’il  de- 
meure comme  il  est  avec  les  autres  : je  veux 
parler  à vous  seul  : de  quoi  vous  embarrassez- 
vous  : venez  seulement  ; ce  n’est  que  vous  que 
j’  appelle. 

JÜonec  veniam , jusqu’à  ce  que  je  vienne.  Cette 
expression  désigne  souvent  le  jugement  dernier. 
Les  Disciples  l’entendirent  dans  ce  sens  , d’où 
ils  conclurent  que  Jean  ne  mourroit  point.  Mais 
comme  ils  se  trompèrent  dans  la  conclusion  , ils 
pourroient  bien  s’être  trompés  aussi  dans  le  prin- 
cipe. Nous  pensons  donc  qu’il  n’v  a point  ici  de 
mystère  , qu’il  ne  s’agit  que  du  retour  de  Jésus 
à la  troupe  des  Disciples  qu’il  laisse , et  de  la- 

3uelle  il  sépare  Pierre  pour  quelques  momens 
'un  entretien  particulier  qu’il  veut  avoir  avec 
lui.  C’est  ce  que  désignent  assez  clairement  , ce 
semble  , ces  dernières  paroles  : Pour  vous  , suivez- 
moi.  11  est  vrai  que  saint  Jean  ne  parle  plus 
ni  de  cet  entretien  , ni  de  ce  retour  ; mais  cela 
n’appartenoit  plus  à la  matière  qu’il  traitoit. 
Cette  explication  confirme  de  plus  en  plus  le 
sic  latin , et  le  rend  préférable  au  si  que  porte 
le  grec. 
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CCCLVII.*  MÉDITATION. 

Jésus  apparoit  à ses  Disciples , assem- 
blés à Jérusalem  pour  la  fête  de  la 
Pentecôte  , et  les  conduit  sur  la  mon- 
tagne des  Oliviers.  Luc.  24*  49*  5q. 
actes.  1.  1 - 18. 

PREMIER  POINT. 

Récapitulation  que  saint  hue  fait  de  son 
évangile. 

J’ aj  parle  dans  mon  premier  livre  , 6 
Théophile  ! de  tout  ce  que  Jésus  a fait 
et  enseigné  , jusqu’au  jour  oh  il  fut  élevé 
au  ciel , après  avoir  marqué  aux  Jpô - 
très  qu’il  avoit  choisis  , ce  qu’ils  dévoient 
faire  par  le  Saint-Esprit.  Car  depuis  sa 
pa-ssion  il  se  montra  à eux  vivant , leur  en 
donnant  plusieurs  preuves,  leur  apparois- 
sant  pendant  quarante  jours  , leur  par- 
lant du  royaume  de  Dieu  , et  mangeant 
avec  eux. y oilà  où  nous  en  sommes  de 
l’histoire  évangélique.  Nous  avons  vu 
tout  ce  que  saint  Luc  réunit  ici,  et 
qui  embrasse  les  trois  états  de  Jesus- 
Christ. 

i.°  L’état  de  sa  vie  mortelle  , pendant 
laquelle  il  nous  a donné  ses  exemples  et 
ses  instructions  : Ce  que  Jésus  a fait  et 
enseigné.  Jésus  pendant  sa  vie,  n’a  cessé 
d’agir  et  d’enseigner,  de  se  présenter  à 
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nous,  dans  toutes  les  circonstances,  com- 
me le  modèle  de  toute  vertu  , et  le  doc- 
teur de  toute  vérité.  Nous  avons  médité 
ses  exemplesetses  instructions  j quel  pro- 
fit en  avons-nous  tiré  ? Jésus  a commencé 
par  pratiquer  avant  que  d’enseigner. 
Nous  aimons  assez  à enseigner  les  autres , 
mais  commençons  par  la  pratique  , si 
nous  voulons  que  notre  enseignement 
soit  utile. 

2.0  L’état  de  sa  vie  ressuscitée,  pen- 
dant laquelle  il  nous  a donné  toutes  les 
preuves  que  nous  pouvions  désirer  de  la 
vérité  de  sa  résurrection.  Après  être 
ressuscité  , il  a bien  voulu  différer  son 
entrée  glorieuse  au  ciel , et  demeurer  sur 
la  terre  pendant  quarante  jours.  Pendant 
ce  temps-là , il  s’est  montré  à ses  Dis- 
ciples en  plusieurs  manières , dont  quel- 
ques-unes ont  été  écrites  et  que  nous 
avons  vues.  Il  a porté  sa  bonté  et  sa  con- 
descendance jusqu’à  se  laisser  examiner, 
se  laisser  toucher  par  ses  Apôtres  , et 
jusqu’à  manger  avec  eux.  Sommes-nous 
bien  affermis  dans  la  foi  de  ce  mystère  , 
et  comprenons  - nous  bien  l’immortel 
avantage  qui  en  résulte  pour  nous  ? 

3.°  L’état  de  sa  vie  glorieuse  , pendant 
laquelle  il  est  encore  avec  nous  , et  dans 
laquelle  il  n’a  point  voulu  entrer  qu’il 
n’eût  réglé  avec  ses  Apôtres  tout  le  plan  de 
son  église.  C’est  ce  royaume  de  Dieu  , 
dont  il  leur  parloit  plus  en  particulier 
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dans  les  fréquens  entretiens  qu’il  avoit 
avec  eux.  Ce  fut  sur  la  montagne  de 
Galilée  , qu’il  leur  donna  ses  ordres  pour 
l’établissement  de  cette  église  , et  qu’il 
leur  marqua  ce  qu’ils  auroient  à faire 
après  son  départ,  par  la  vertu  du  Saint- 
Esprit,  lorsqu’ils  auroient  été  revêtus  de 
sa  force. Ce  fut  encore  là  qu’il  nous  assura 
que  non-seulement  il  ne  nous  oublieroit 
pas  dans  le  séjour  de  sa  gloire , mais 
même  que  sans  le  quitter,  il  seroit  tou- 
jours avec  nous  sur  la  terre  , jusqu’à  ce 
qu’il  nous  eût  attirés  avec  lui  dans  le 
ciel.  Dilatons  nos  cœurs  , élevons  nos 
espérances,  et  aimons  un  Sauveur  qui 
nous  aime  tant,  et  qui  est  si  aimable. 

SECOND  POINT. 

P romessé  que  Jésus  fait  à ses  Apôtres  de  leur 

envoyer  le  Saint  * Esprit. 

% , » * « 

x .°  Promesse  d’un  bien  infini.  Après  ce- 
la , il  leur  ordonna  de  ne  point  sortir  de 
Jérusalem , mais  d’y  attendre  la  promesse 
du  père.  Ici  finit  la  récapitulation  de  saint 
Luc  ; maintenant  il  commence  la  narra- 
tion de  ce  qui  se  passa  dans  cette  cir- 
constance, et  de  ce  que  Jésus  dit  à ses 
Apôtres,  qui  étoient  venus  à Jérusalem 
pour  se  préparer  à la  fête  de  la  pentecôte, 
comme  c’étoit  la  coutume  , ou  peut-être 
par  un  ordre  exprès  que  le  Seigneur  leur 
avoit  donné  en  Galilée.  Nous  joindrons 
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ce  que  dît  ici  saint  Luc  dans  les  actes  , 
avec  ce  qu’il  dit  dans  son  évangile  : car 
ce  que  nous  allons  citer  de  l’un  et  de 
l’autre  livre  , s’est  dit  dans  le  même 
temps  et  tombe  dans  la  même  circons- 
tance. Promesse  du  père  , continue  Jé- 
sus-Christ , que  vous  avez  entendue  de 
ma  bouche.  Car  Jean  , à la  vérité  , a 
baptisé  dans  Veau  ; mais  pour  vous  , 
dans  peu  de  jours  vous  serez  baptisés 
dans  le  Saint-Esprit.  Je  vais  vous  en- 
voyer le  don  de  mon  père  qui  vous  a 
été  promis  y cependant  demeurez  dans 
là  ville  de  Jérusalem  , jusqu’à  ce  que 
vous  soyiez  revêtus  de  la  vertu  d’en - 
haut.  C’est  le  Saint-Esprit,  la  troisième 

{jersonne  de  la  Très  sainte  Trinité,  que 
es  Apôtres  doivent  recevoir  ; c’est  la 
vertu  d’en-hant , le  feu  divin , l’esprit 
de  lumière,  de  force  et  d’amour,  que 
le  père  leur  a promis  , et  que  le  fils  va 
non-seulement  leur  envoyer  , mais  en- 
core envoyer  en  eux , envoyer  sur  eux 
en  les  baptisant,  les  plongeant,  pour 
ainsi  dire,  en  lui,  en  sorte  qu’ils  en 
soient  et  pénétrés  et  investis.  C’est  cet 
esprit  qu’ils  reçurent  le  jour  de  la  pen- 
tecôte  , et  que  nous  recevons  dans  le 
sacrement  de  la  confirmation.  Ah!  que 
les  promesses  de  Dieu  sont  grandes  et 
sûres!  que  les  dons  de  Jésus  sont  pré- 
cieux , abondans  ; que  les  fruits  du  Saint- 
Esprit  sont  doux , magnifiques  j que  dous 

serions 


Digitized  by  Google 


357-e  Méditation.  433 
serions  heureux , si  nous  savions  re- 
noncer à nous-mêmes  et  à nos  passions  , 
pour  nous  abandonner  entièrement  à la 
conduite  de  l’Esprit-Saint  ! 

2.0  Promesse  d’une  prochaine  exécu- 
tion . Dans  peu  de jours  je  vous  envoie,  ou 
je  vais  vous  envoyer  le  don  de  mon  Père. 
Notre- Seigneur  ne  leur  marque  point  le 
terme  , mais  ce  terme  n’étoit  que  de  dix 
jours , car  c’étoit  le  jour  de  son  ascen- 
sion qu’il  leur  parloit  ainsi.  Il  y avoit 
long-temps  que  le  prophète  avoitannoncé  ' 
ce  grand  jour,  comme  nous  le  verrons 
bientôt,  et  il  y a plus  de  dix-sept  siècles 
qu’il  est  passé.  Les  promesses  de  Dieu 
ont  leur  exécution  ; et  quelque  éloignée 
que  nous  paroisse  cette  exécution,  vient 
le  temps  où  elle  est  très-prochaine  , et 
vient  le  temps  où  elle  est  passée.  Il  en  est 
ainsi  de  notre  mort,  de  la  décision  de 
notre  sort  éternel , et  du  jour  du  jugement 
dernier.  Accoutumons  nous  h regarder 
ces  événernens  comme  prochains.  Nous 
en  ignorons  le  terme,  mais  ce  terme  vien- 
dra et  il  passera:  il  n’y  a que  l’éternité  qui 
ne  passera  point. 

3.°  Promesse  qui  demande  denotrepart 
unesainte  préparation.  I!  leur  ordonna  de 
ne  point  sortir  de  Jérusalem.  Pour  vous  , 
leur  dit-il,  demeurez  dans  cette  ville , jus- 
qu’à ce  que  vous  soyez  revêtus  de  la'vertu 
d’ en-haut.  Cette  défense  de  sortir  de  Jéru- 
salem ne  comprenoit  pas  leur  sortie  avec 
Tome  VIIL  T 
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J.  C.  pour  être  témoins  de  son  ascen- 
sion ; elle  ne  devoit  s’entendre  que  depuis 
le  moment  qu’ils  seroient  retournés  de  ce 
divin  spectacle  jusqu’au  jour  que  le  Saint- 
Esprit  descendroit  sur  eux.  Pendant  tout 
ce  temps-là , il  leur  étoit  défendu  , sous 
quelque  prétexte  que  ce  pût  être,  de  sortir 
de  la  ville  : voilà  la  préparation  exté- 
rieure, la  retraite.  Ils  comprirent  bien 
que  ce  temps-là  ne  devoit  pas  se  passer 
dans  l’oisiveté,  ni  dans  des  occupations 
mondaines  , mais  dans  le  recueillement- 
et  la  prière  : c’est  ce  qu’ils  firent,  et  voilà 
la  préparation  intérieure.  Plus  nous  au- 
rons soin  de  préparer  ainsi  notre  cœur  , 
plus  nous  participerons  aux  dons  du  Saint- 
Esprit , plus  l’effusion  de  cet  esprit  sur 
nous  sera  abondante.  Si  nous  ressentons 
si  peu  les  effets  merveilleux  de  sa  venue, 
c’est  notre  dissipation  extérieure  et  inté- 
rieure qui  nous  prive  d’un  si  grand  avan- 
tage. 

TROISIÈME  POINT. 

Question  que  les  Apôtrc-s  font  à Jésus  • Christ 
sur  le  rétablissement  du  royaume  d’Israël , 

’ i.°  Bassesse  de  cette  question.  Il  les 
mena  ensuite  hors  de  la  ville  de  Béthanie, 
c’est-à-dire  , sur  le  mont  des  Oliviers  , 
comme  nous  le  verrons  bientôt.  Alors 
ceux  qui  s’ étaient  rendus  là  CO  * ^Ul  de- 
mandèrent : Seigneur,  sera-ce  ence  temjjs- 
(1)  La  note  est  à la  fin  de  cette  méditation. 
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ci  que  vous  rétablirez  le  royaume  d’Is- 
raël? Voilà  les  Apôtres , après  la  passion 
et  la  résurrection  du  Sauveur  , tels  qu’ils 
étoient  auparavant,  toujours  occupés  de 
grandeurs  temporelles,  et  impatiens  d’y 
avoir  part.  Les  étonnans  mystères  qui  se 
sont  passés  sous  leurs  yeux , ne  les  ont 
point, changés.  Ce  changement  sera  l’ou- 
vrage du  Saint-Esprit.  Mais  aussi  que  ce 
changement  sera  grand  , prompt , et  mer- 
veilleux ! Prenons  garde , nous  qui  avons 
reçu  cet  Esprit-Saint , de  ne  pas  mêler 
avec  la  religion,  des  idées  basses,  ter- 
restres et  charnelles  , de  ne  pas  porter 
jusques  dans  l’exercice  de  la  piété  , des 
vues  d’intérêt , d’ambition  , de  vanité  , 
d’amour-propre. 

2.0  Témérité  de  cette  question  .Mais  il \ 
leur  répondit  : Cen’estpas  à vous  à savoir 
les  temps  et  les  momens  que  le  T ère  a ré- 
* servés  à son  souverain  pouvoir.  Nous  ai- 
mons à nous  perdre  dans  l’avenir  le  plus 
reculé  et  le  plus  impénétrable  ; comme  si 
le  présent  et  l’avenir  prochain  , qui  est  à 
notre  portée,  nesufïïsoientpas  pour  nous 
occuper-  Quand  sera  le  jugement  der- 
nier ? quand  la  foi  sera-t-elle  annoncée 
aux  peuples  qui  l'ignorent  ? Jusquà  quand 
demeurera-t-elle  parmi  nous  ? Quelle 
révolution  arrivera-t-il  dans  le  mon- 
de ? etc.  Questions  téméraires  ! abîmes 
impénétrables  qu’il  ne  nous  est  pas  per- 
mis de  sonder  ! L’arbitre  souverain  s’est 
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réservé  à lui  seul  l’arrangement  des  évé- 
nemens,  et  la  disposition  des  temps  et 
des  momens  où  ils  doivent  arriver.  Pour 
nous  , l’unique  soin  qui  nous  regarde  , 
c’est  de  nous  laisser  gouverner  par  sa 
providence  , de  nous  tenir  prêts  à tout, 
de  faire  sa  sainte  volonté  en  tout , de  pro- 
fiter de  tous  les  événemens  pour  nous 
sanctifier. 

3.°  Ecueil  de  cette  question.  Mais 
vous  recevrez  la  vertu  au  Saint-Esprit 
qui  descendra  sur  vous  } et  vous  me  ren- 
drez témoignage  dans  Jérusalem  et 
dans  toute  la  Judée  et  la  Samarie  , et 
jusqu’aux  extrémités  de  la  terre  ; c’est- 
à-dire  , suivant  l’expression  de  saint 
Marc , par  tout  le  monde.  L’écueil  de 
ces  pensées  vaines  et  téméraires  auxquel- 
les nous  ne  nous  livrons  que  trop,  c’est 
qu’en  nous  occupant  de  choses  inutiles  , 
,et  où  nous  ne  pouvons  rien , elles  nous  font 
oublier  les  objets  importans  qui  deman- 
dent tous  nos  soins  et  notre  application. 
Apprenons  ici  la  manière  de  chasser  ces 
sortes  de  pensées , et  toutes  les  autres  dis- 
tractions qui  nous  obsèdent.  Ce  seroit 
mal  s’y  prendre,  que  de  les  combattre 
directement,  que  d’en  prendre  de  l’im- 
patience , et  de  faire  de  continuels  ef- 
forts pour  les  chasser.  Etant  une  fois  bien 
persuadés  qu’elles  sont  vaines  et  nuisi- 
bles, il  faut  appliquer  notre  esprit  à d’au- 
tres pensées  saintes,  utiles,  et  de  pra- 


Digitized  by  Google 


357 •'  Méditation.  4^7 

tique.  Voyons  comment  Notre-Seigneur 
ramène  l’esprit  de  ses  Disciples  au  grand 
mystère  qu’il  leur  a annoncé  à la  descente 
de  l’Esprit-Saint  qu’ils  doivent  recevoir  , 
aux  travaux  apostoliques  qu’ils  doivent 
entreprendre  , et  aux  sublimes  fonctions 
de  l’apostolat  dont  il  les  a chargés.  Si 
nous  tenons  notre  esprit  oisif  et  vide  de 
saintes  pensées  , il  n’estpas  étonnantque 
les  pensées  vaines  et  mauvaises  s’y  pré- 
sentent en  foule  et  continuellement.  Mais 
tenons-le  sans  cesse  occupé  des  grands 
mystères  que  nous  avons  reçus  ou  que 
nous  devons  recevoir  , des  sublimes  ver- 
tus que  nous  devons  pratiquer,  et  les 
pensées  vaines  ne  nous  importuneront 
plus.  Si  elles  reviennent  , revenons  nous- 
mêmes  à ces  grands  objets  j et  alors  les 
distractions , loin  de  nous  nuire  , nous 
seront  un  avertissement  et  un  motif  de 
penser  à Dieu  et  de  nous  occuper  de  lui. 
Il  faut  pour  cela  de  la  fidélité  : notre 
malheur , c’est  de  n’en  avoir  point.  Mais 
que  ceux-là  sont  heureux , qui  sontfidel- 
les  à chercher  Dieu  , à se  recueillir  en 
lui,  et  à conserver  la  pensée  de  sa  pré- 
sence lorsqu’ils  l’ont  trouvée  ! 

Faites-moi  cette  grâce  , ô mon  Dieu  î 
mais  afin  que  je  sois  sans  cesse  rempli 
de  la  pensée  de  votre  présence  , daignez 
me  remplir  de  votre  esprit  î Répandez- 
le  sur  moi , communiquez-moi  quelque 
chose  de  la  lumière,  de  l’ardeur  et  de  la 
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force  qu’il  communiqua  à vos  Apôtres  , 
afin  que  comme  eux  je  vous  rende  témoi- 
gnage, et  que  vous  puissiez  aü  dernier 
jour  me  reconnoître  pour  votre  Disciple! 
Ainsi' soit-il. 


NOTE 

Sur  ce  mot  des  actes  1 , 6 : Qui  conve- 
nerunt. 

Dans  les  apparitions  publiques  de  Jesti  s-Christ, 
les  évangélistes  ne  font  mention  que  des  Apôtres  , 
parce  que  leur  but  principal  étoit  de  nous  faire 
connoilre  les  ordres  que  Jésus  avoit  laissés  aux 
Apôtres  pour  fonder  et  gouverner  l’église.  Mais 
on  peut  bien  croire  que  les  Apôtres  n’ont  pas 
été  les  seuls  témoins  des  appparitions  qui  ont 
eu  quelque  publicité.  L’ascension  de  Jésus  au 
ciel  a été  de  ce  nombre.  On  se  persuade  aisément 
que  non-seulement  les  Apôtres  , mais  encore  un 
grand  nombre  de  Disciples  , les  saintes  femmes 
mêmes  , et  sur-tout  la  sainte  Vierge  , ont  eu  la 
consolation  d’assister  à cé  divin  spectacle.  C’est 
peut-être  pour  cela  qu’à  ce  sixième  verset  des 
actes,  saint  Luc,  au  lieu  de  dire,  les  Apôtres  , 
s’est  servi  <le  cette  expression  , ceux  qui  s'etoient 
rendus  là.  D’ailleurs  nous  apprenons  de  saint 
Paul , qu’une  des  apparitions  du  Seigneur  a eu 
plus  de  cinq  cents  témoins.  Nous  ne  croyons 
cependant  pas  que  ce  soit  celle  de  l’ascension , 
puisqu’à  l’élection  de  saint  Mathias  , qui  se  lit 
à Jérusalem,  il  ne  se  trouva  cju’environ  cent 
vingt  personnes.  Nous  croyons  plutôt  que  ce  fut 
celle  qui  se  fit  sur  la  montagne  de  Galilée,  parce 

2ue  le  nombre  des  Disciples  étoit  plus  grand 
ans  la  Galilée  que  dans  la  Judée  5 et  que  l’ordr# 
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que  Jésus  avoit  donné  à ses  Apôtres  de  se  rendre 
sur  cette  montagne  , aura’  pu  facilement  être 
connu  de  ceux  qui  croyoient  en  lui  , et  les  y attirer 
en  grand  nombre. 

Voici  dans  quel  ordre  saint  Paul  rapporte  las 
apparitions  du  Seigneur.  Il  s’est  fait  voir  d 
C éphas  : C’est  celle  des  deux  Disciples  d’Emmaüs. 
Céphas  étoit  l’un  des  deux  , et  saint  Paul  fait 
souvent  mention  de  cet  illustre  Disciple.  Après 
cela  , il  s’est  fait  -voir  aux  onze  : c’est  celle 
du  dimanche  au  soir  , jour  de  la  résurrection  ^ 
et  celle  de  saint  Thomas,  huit  jours  après-.  En- 
suite il  s’est  fait  voir  â plus  dé  cinq  cents  frères 
à la  fois  : c’est  celle  de  la  montagne  de  Ga- 
lilée. Ensuite  il  s’est  fait  voir  à Jacques  : c’est 
celle  du  lac  de  Tybériade  , où  se  trouvent  les  deux 
fils  de  Zébédéè  , dont  Jacques  étoit  un  des  deux. 
Ensuite  â tous  les  Apôtres  : c’est  celle  de  l’as- 
cension, où  se  trouva  saint  Mathias,  qui  fut  fait 
Apôtre  peu  de  jours  après.  Ou  bien  il  faut  dire 
■que  quand  saint  Paul  dit  ici , à tous  les  Apôtres  , 
ce  n’est  pas  pour  opposer  cette  apparition  à celle 
qu’il  a dit  plus  haut  avoir  été  laite  aux  onze  , 
mais  pour  l’opposer  à celle  qu’il  vient  de  dire 
avoir  été  faite  à Jacques  , de  laquelle  quatre  ou 
Icinq  Apôtres. seulement  furent  témoins. 

L’ordre  que  suit  saint  Paul  en  rapportant  ceS 
apparitions  , si  on  les  applique  comme  nous 
venons  de  faire  , est  entièrement  conforme  à 
l’ordre  qu’ont  suivi  les  évangélistes  , et  que  nous 
avons  suivi  dans  nos  méditations  ; et  cette  con- 
formité d’ordre  prouve  suffisamment  la  vérité  de 
nos  conjectures  sur  les  apparitions  dont  parle 
saint  Paul. 
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CCCLVIII.e  MÉDITATION. 

L’ascension  de  Notre- Seigneur  au  ciel. 
Luc.  a4'  ào-53 . Actes.  1.  9-14. 

PREMIER  POINT. 

Les  Apôtres  voient  Jésus  monter  au  ciel. 

1.®  J esüs  les  bénit.  Le  Seigneur  Jésus , 
après  leur  avoir  ainsi  parlé  y ayant  élevé 
les  mains  y les  bénit.  Cette  divine  béné- 
diction fut  son  dernier  adieu.  On  ne  sait 
si  les  Apôtres  le  comprenoient  ainsi,  car 
il  ne  paroît  pas  qu’ils  eussent  été  avertis 
du  dessein  pour  lequel  Jésus  les  avoit 
conduits  sur  cette  montagne.  On  ne  sait 
pas  non  plus  de  quels  termes  Jésus  se 
servit , ni  quels  mouvemens  il  fit  de  ses 
mains  pour  les  bénir.  Les  Apôtres  le 
savoient.  Peut  être  est-ce  à son  imitation 
qu’ils  bénissoient  eux-mêmes,  et  peut- 
être  que  la  forme  de  bénir  , qu’ils  ont 
laissée  à l’église,  est  la  même  que  Jésus 
employa.  Quoi  qu’il  en  soit , cette  béné- 
diction fut  le  dernier  témoignage  de  sa 
tendresse , et  elle  les  remplit  de  douceur, 
de  joie  et  de  consolation. 

2.0  Jésus  s’élève.  Et  en  les  bénissant , 
il  se  sépara  d’eux.  Et  ils  le  virent 
s’élever  vers  le  ciel.  Quel  spectacle  î 
quelle  surprise  î Ils  n’avoient  encore  rien 
vu  de  si  étonnant.  Ils  l’avoient  vu , avant 
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sa  mort , marcher  sur  les  eaux  , il  s’étoit 
trouvé  au  milieu  d’eux  dans  le  cénacle, 
et  y étoit  entré,  les  portes  étant  fermées  ; 
mais  ici , tout  est  bien  plus  miraculeux  , 
Jésus  est  avec  eux,  ils  lui  parlent,  il 
leur  parle  ; et  tandis  qu’ils  croient  être 
avec  lui,  il  les  quitte,  il  s’élève  dans  les 
airs  , il  monte  doucement , ils  le  voient, 
il  s’éloigne,  ils  ne  le  possèdent  plus,  et 
bientôt  ils  vont  le  perdre  de  vue.  Ils 
n’ignorent  pas  où  il  va,  il  le  leur  a dit 
si  souvent.  Il  monte  au  ciel , d’où  il  étoit 
descendu  : il  retourne  à son  Père  qui 
l’avoit  envoyé  : il  va  où  ils  ne  peuvent 
aller  maintenant , et  où  ils  iront  un  jour* 
il  va  occuper  la  place  qui  lui  est  due, 
et  leur  préparer  les  places  qu’il  leur  a 
méritées  et  qu'il  nous  a préparées  à nous- 
mêmes  : il  va  s’asseoir  à la  droite  de 
son  Père , et  se  reposer  dans  son  sein  , 
jusqu’à  ce  qu’il  nous  appelle  au  même 
séjour  pour  nous  y faire  asseoir  et  re- 
poser avec  lui.  Ah  ! il  faut  avoir  un  cœur 
plus  que  stupide  , s’il  n’est  pas  ravi  d’un 
tel  spectacle  , et  enchanté  d’une  telle 
espérance  ; s’il  n’est  pas  pour  jamais  dé- 
taché de  la  terre , et  pour  toujours  fixé 
au  ciel  ! 

3.°  Jésus  disparoît.  Et  une  nuée  le  dé- 
roba à leurs  yeux.  Cessez  de  regarder  , 
Disciples  ravis  et  enchantés;  ce  qui  se 
passe  au-delà  de  la  nuée  ne  sauroit  être  ex- 
posé aux  yeux  des  mortels  î Les  anges  , 
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les  archanges , toutes  les  puissances  céles- 
tes viennent  au-devant  de  leur  roi.  Une 
foule  innombrable  d’illustres  captifs  se 
joignent  à leur  divin  libérateur.  Tous 
les  justes , morts  depuis  le  commence- 
ment du  monde,  et  tons  ceux  qui  sont 
ressuscités  avec  Jesus-Christ , se  réunis- 
sent , les  uns  en  ame  seulement , les  au- 
tres en  corps  et  en  ame,  pour  accom- 
pagner son  glorieux  triomphe.  La  chair 
avoit  été  chassée  du  Paradis  terrestre  , 
mais,  dans  la  personne  du  Verbe  fait 
chair,  elle  s’élève  au  ciel.  Ouvrez-vous, 
portes  éternelles,  voici  le  roi  de  gloire 
avec  sa  cour.  Ne  demandez  pas  qui  il 
est:  c’est  le  Seigneur  fort  et  puissant  dans 
les  combats,  c’est  l’agneau  de  Dieu  mis 
à mort,  c’est  le  lion  victorieux , le  lion 
«le  la  tribu  de  Juda  , c’est  le  Seigneur 
■des  vertus,  c’est  lui  qui  est  le  roi  de  la 
gloire.  C’est  à ce  titre  que  Jésus  va  s’as- 
seoir à la  droite  du  père,  et  qu’il  y fait 
placer  tons  ceux  qu’il  a délivrés;  c’est 
là  qu’il  attehd,  pour  les  y faire  placer 
aussi,  tous  ceux  qui  croiront  en  lui,  et 
qui  profiteront  de  sa  rédemption.  O com- 
bien, depuis  ce  temp<s-là  , sont  montés 
vers  lui , et  sont  placés  avec  lui  ! De 
-quel  œil  regardent-ils  la  terre  et  tout  C9 
rcpii  occupe  les  hommes  L 

t \ 

• ? 

X ~ 


1 


Digitized  by  Google 


Méditation.  . ' 44^ 
SECOND  POINT. 

i 

Les  Apôtres , avertis  par  deux  Anges  , retour- 
nent à Jérusalem. 

De  tout  ce  qui  se  passe  iôi,  nous  pou- 
vons tirer  trois  maximes  reconnues  dans 
la  vie  spirituelle. 

1 La  contemplation  ne  doit  pas  être 
oisive  et  empêcher  l’action.  Et  comme 
ils  étaient  attentifs  et  le  regarder  monter 
au  ciel y deux  hommes  vêtus  de  blanc  se 
présentèrent  soudain  à eux  , qui  leur  di- 
rent : Hommes  de  Galilée , pourquoi  vous 
arrêtez-vous  à regarder  au  ciel?  Quoique 
les  Apôtres  ne  vissent  plus  Jésus, et  qué 
la  nuée  l’eût  caché  à leurs  yeux,  ils  ne 
laissoient  pas  de  regarder  toujours  vers 
le  ciel.  La  vue  de  ce  ciel  où  ils  venoient 
de  voir  entrer  leur  maître,  les  ravissoifc 
de  telle  sorte  , qu’ils  ne  pouvoient  en  dé- 
tourner leurs  regards.  Des  Apôtres  ne 
sont  pas  destinés  à être  toujours  en  con- 
templation et  en  extase  Ceux-ci  avoienf 
des  devoirs  à remplir  bien  plus  impor- 
tans  et  plus  pressans.  Ils  dévoient  retour- 
ner à Jérusalem  , s’y  préparer  à recevoir 
le  Saint-Esprit , et  de  là  se  répandre  dans 
tout  l’univers  pour  y annoncer  l’évangile 
de  Jésus- Christ.  Que  nos  cœurs  soient 
toujours  élevés  vers  le  ciel,  notre  action 
n’on  sera  que  plus  fervente  et  plus  utile  ! 
Mais  nos  yeux  ne  pourroient  y être  tou- 
jours attachés , sans  que  nos  devoirs  n’en 
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souffrissent,  et  que  le  prochain  n’en  re- 
çût et  du  dommage  et  du  scandale. 

2. ®  A la  contemplation  des  mystères 
de  douceur,  il  faut  joindre  la  méditation 
des  mystères  de  terreur.  Ce  même  Jésus  f 
qui  y en  se  séparant  de  vous , s’est  élevé 
dans  le  ciel , viendra  de  la  même  ma- 
nière que  vous  l’y  avez  vu  monter , c’est-à* 
dire,  porté  sur  une  nuée,  lorsqu’il  vien- 
dra juger  les,vivans  et  les  morts , et  faire 
rendre  à chacun  compte  de  ses  œuvres. 
Ce  compte  terrible  que  nous  devons 
rendre  un  jour  au  souverain  juge  , réfor- 
meroit  bien  des  abus,  dissiperoit  bien 
des  illusions , si  on  y faisoit  de  sérieuses 
réflexions.  A la  vérité,  il  ne  faut  pas 
trop  se  remplir  l’esprit  de  ces  objets  de 
terreur,  mais  il  ne  faut  pas  non  plus  les 
perdre  entièrement  de  vue.  L’état  immo- 
bile où  demeurent  les  Apôtres  en  regar- 
dant le  ciel , n’a  pas  de  quoi  surprendre  •: 
qu’il  faille  que  deux  anges  viennent  les 
avertir  de  leur  extase  et  de  leur  ravis- 
sement , il  n’y  a rien  d’étonnant  : ce  qui 
doit  étonner  , c’est  que  nous  ayons  besoin 
d’un  avertissement  tout  contraire , et  que 
ni  la  pensée  de  Jésus  monté  au  ciel , ni  la 
pensée  de  Jésus  devant  descendre  du  ciel 
pour  venir  nous  juger,  ne  puisse  nous 
détacher  de  la  terre  et  élever  notre  cœur 
au  ciel. 

3. °  La  joie  spirituelle  est  le  fruit  de 
l’obéissance  , qui  fait  succéder  la  prier# 
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à l’action , et  l’action  à la  prière.  Les  Dis- 
ciples l’ayant  adoré , se  retirèrent  rem- 
plis de  joie  , de  la  montagne  appelée 
des  Oliviers  , qui  est  éloignée  de  Jéru- 
salem de  l’espace  du  chemin  qu’on  peut 
faire  le  jour  du  sabbat , et  ils  s’en  re- 
tournèrent à Jérusalem.  Les  Apôtres 
obéirent  à l’avertissement  des  anges.  Pre- 
nons cet  avertissement  pour  nous  : obéis- 
sons à nos  supérieurs  , qui  nous  tiennent 
la  place  des  anges  ; obéissons  à nos  de- 
voirs , qui  sont  la  volonté  de  Dieu  sur 
nous.  Ne  craignons  pas  de  quitter  la 
montagne  sainte  , pour  retourner  à la 
ville  et  à la  maison  reprendre  nos  occu- 
pations ordinaires,  et  faire  ce  que  Dieu 
demande  de  nous.  Ce  fut  donc  de  dessus 


la  montagne  des  Oliviers  que  Jésus  entra 
dans  le  ciel  , et  c’étoit  au  pied  de  cette 
montagne  qu’il  étoit  entré  dans  sa  pas-^ 
sion.  C’est  sur  cette  montagne  que  les 
Apôtres  se  prosternent,  et  l’adorent  mon- 
tant au  ciel  ; c’étoit  au  pied  de  cette 
montagne  qu’ils  l’avoient  vu  prosterné  , 
agonisant,  et  ensuite  pris  , lié  et  ein- 
jtnené  comme  un  criminel.  Ne  craignons 
donc  ni  les  humiliations,  ni  les  souf- 
frances : c’est  de  là  que  nous  partirons 
pour  monter  au  ciel.  Les  Apôtres  s’en  re- 
tournèrent à Jérusalem  avec  une  grande 
joie  : cela  se  comprend  aisément.  Pre- 
nons, part  à leur  joie  , car  ce  mystère 
est  pour  ijous  comme  pour  eux  ; c’e9t 
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notre  maure  comme  Je  leur,  qui  est 
monté  an  ciel  j réjouissôns-nous  de  sa 
gloire , travaillons  à procurer  sa  gloire  ; 
faisons,  comme  les  Apôtres,  succéder 
la  prière  à l’action  , et  l’action  à la 
prière,  sous  les  ordres  de  l’obéissance  , 
et  la  joie  qu’ils  ressentirent  se  fera  sentir 
à nos  cœurs. 

TROISIÈME  POINT. 

Les  Apôtres  se  préparent  à recevoir  le  Saint-Esprit. 

i.°  Par  la  retraite.  Quand  ils  y furent 
entrés  ( dans  la  ville  ) , ils  montèrent  dans 
le  cénacle  c’étoit  l’appartement  d’en- 
haut  dé  la  maison  où  le  Seigneur  avoit 
fait  la  cène),  où  demeuraient  Pierre  et 
Jean , Jacques  et  André , Philippe  et 
Thomas  , Baril e/emi  et  Matthieu , Jac- 
ques fis  d.’  Aphée  , et  Simon  le  Zélé  , 
et  Judas  frère  de  Jacques.  Les  Apôtres 
commencèrent  par  observer  littérale- 
ment ce  que  Jésus  leur  avoit  recommandé. 
Non-seulement  ils  ne  sortirent  point  de 
la  ville  , mais  ils  ne  sortirent  même  dti 
cénacle  où  ils  prenoient  leurs  repas  , 
que  pour  aller  au  temple.  Une  retraite 
si  sévère,  si  expressément  recommandée 
par  J.  C.  , si  ponctuellement  observée 
par  les  Apôtres  , nous  instruit  de  celle 
au  moins  du  recueillement  que  nous 
devons  observer  pour  nous  préparer  à 
recevoir  le  Saint  Esprit. 

2.0  Par  la  prière  privée.  Et  tous  persé - 
véroient  unanimement  dans  la  prière  , 
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avec  les femmes  , avec  Marie  , mère  de 
Jésus  y et  avec  les frères  de  Jésus  (î).  Ah! 
que  cette  prière  étoit  fervente,  par  le 
souvenir  de  tout  ce  qui  s’étoit  passé 
depuis  que  les  Apôtres  étoient  entrés 
pour  la  première  fois  dans  cet  auguste 
cénacle!  Qu’elle  fut  unanime,  par  l’u- 
nion des  cœurs  et  des  esprits  , par  la  rô- 
connoissance  des  mêmes  bienfaits,  par 
le  désir  des  mêmes  biens , par  la  foi 
aux  mêmes  promesses , par  l’espérance 
des  mêmes  faveurs  ! Qu’elle  fut  humble 
et  respectueuse  , par  le  sentiment  qire 
chacun  avoit  de  son  indignité  , et  de  la 
majesté  du  Dieu  que  l’on  prioit  , dû 
Dieu  par  les  mérites  de  qui  on  deman- 
doit,  du  Dieu  que  l’on  atfendoît  ! Modèle 
de  prière  pour  une  famille  chrétienne. 
Marie  persévéroit  avec  eux  dans  la  prière j 
Marie,  dont  l'humilité  étoit  égale  à sa 
foi  , à sa  pureté  et  à ses  grandeurs.  Nous 
l’avons  vue  aux  pieds  de  la  croix  , nous 
la  trouvons  ici  dans  le  recueillement  et 
la  prière  , nous  ne  la  trouverons  plus 
ailleurs.  Elle  est  particulièrement  le 
modèle  des  femmes  chrétiennes.  Enfin  , 
prière  persévérante  jusquà  ce  qu’ils  eus- 
sent reçu  l’Esprit-Saint,  qui  fit  que  leur 
vie  et  celle  des  chrétiens  ne  fut  plus 
qu’une  prière  continuelle  , qu’une  vie 
de  prière  ! 

( i)  Les  neveux  de  saint  Joseph  , fils  fie  quel- 
qu’une des  sœurs  de  saint  Joseph  , réputés  contint» 
germaius  de  Jésus., 
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3.®  Parla  prière  publique.  Et ilsétoient 
toujours  dans  le  temple  , louant  et  bénis- 
sant Dieu.  Amen.  Tout  le  temps  qu’ils 
étoient  daos  le  cénacle  , ils  y prioient 
Dieu  : tout  le  temps  qu’ils  pouvoient  être 
dans  le  temple , ils  y étoient  si  assidû- 
ment, qu’on  pouvoitdire  qu’ils  y étoient 
toujours  ; et  tout  le  temps  qu’ils  passoient 
dans  le  temple,  ils  l’employoient  à louer 
et  bénir  Dieu.  Quand  les  imiterons-nous  ? 
Lettr  assiduité  et  leur  ferveur  nous  con- 
damnent en  ces  deux  points.  Combien  y 
en  a-t-il,  et  peut-être  sommes  - nous  du 
nombre,  qui  paroîssent  si  peu  à l’église, 
qu’on  pourroit  dire  qu’ils  n’y  sont  ja- 
mais ? Combien  sont  à l’église  sans  songer 
ni  à la  sainteté  du  lieu  où  ils  sont , ni 
à la  majesté  du  Dieu  qu’on  y adore  ! 

O Jésus  ! dans  ce  saint  jour  où  nous 
célébrons  la  mémoire  de  votre  glorieuse 
ascension,  vous  nous  voyez  prosternés 
au  pied  de  votre  autel, -pour  vous  de- 
mander votre  sainte  bénédiction  ! Accor- 
dez-la  nous  , Seigneur  , comme  vous 
l’accordates  à vos  Apôtres,  et  qu’elle  soit 
le  gage  de  cette  bénédiction  éternelle  que 
vous  nous  promettez  au  dernier  jour  ! 
O Jésus  ! quand  monterai-je  au  ciel  avec 
vous  ? quand  me  réunirai-je  à vous  , 
pour  ne  m’en  sépare.r  jamais?  Courage, 
ô mon  ame  ! le  terme  est  le  ciel,  et  le 
moment  n’est  pas  loin.  O terre,  que  tu  es 
vile  et  méprisable,  quand  je  regarde  le 
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ciel  ! O ciel,  doux  objet  de  mon  espé- 
rance ! possédez  mon  cœur , absorbez 
mes  pensées,  soyez  le  terme  de  mes  sou- 
pirs , et  l’unique  objet  de  tous  mes  dé- 
sirs ! Ainsi  soit-il. 

Nota.  Voila  les  quatre  livres  de  l'évan- 
gile Jinis.  Nous  avons  commencé  par 
saint  Luc  , et  nous  finissons  par  lui. 
Nous  allons  encore  prendre  deux  mé- 
ditations dans  le  livre  des  actes  des 
Apôtres  y qui  est  de  lui.  Prions  les 
quatre  évangélistes  de  nous  obtenir  la 
grâce  de  bien  profiter  de  leurs  écrits  , 
afin  au’ après  avoir  loué  et  béni  Dieu 
sur  la  terre  , de  ce  qu’il  les  leur  a 
inspirés  , nous  puissions  le  louer  et  le 
■bénir  avec  eux  dans  le  ciel , de  ce  qu’il 
nous  en  aura  donné  l’ intelligence  et  la 
pratique  ! 


CCCLIX.e  MÉDITATION. 

Election  de  saint  Mathias.  Actes  l. 
1 5 - 26. 

PREMIER  POINT. 

La  sollicitude  pastorale  de  saint  Pierre  propos* 
P élection. 

i.*Avbc  quelle  autorité  il  harangue 
l’assemblée.  Pendant  ce  s jours-là,  Pierre 
se  levant  au  milieu  de  ses  frères  ( ils 
étoient  environ  six-vingts  personnes  ) , 
parla  ainsi . Pierre  se  lève  pour  parler 
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en  public  , pour  haranguer  l’église  nais- 
sante, et  lui  prescrire  l’élection  d’ùn  nou- 
vel Apôtre.  Pierre  parle  j:  on  l'écoute  en 
silence, et  on  exécute  sur-le-champ  ce  qu’il 
propose. D’où  viennent  àPierre  cette  assu- 
rance , cette  autorité  , cette  éloquence  ? 
!N’est-ce  pas  ce  pêcheur  du  lac  de  Tibé- 
riade , qui  n’a  jamais  connn  que  sa  barque 
et  ses  filets  P Oui  : mais  c’est  celui  à qui 
le  Seigneur  a donné  le  soin  de  paître 
ses  agneaux  et  ses  brebis.  L’église  le 
regarde  comme  celui  qui  lui  tient  la  place 
de  Jésus  monté  au  ciel , comme  celui 
qui  doit  la  gouverner,  et  qui  a reçu  dn 
Seigneur  l’autorité  et  les  dons  nécessaires 
jK)«r  l’etfercer.  C’est  donc  ici  le  premier 
acte  de  juridiction  que  saint  Pierre  exer- 
ce sur  toute  l’église , en  qualité  de  vi- 
caire de  Jésus -Christ.  Pouvoit-il  s’en  pré- 
senter une  occasion  plus  importante  ? 

2.0  Avec  quelle  intelligence  il  inter- 
prète l’écriture.  J1 les  frères,  leur  dit-il  , 
il  falloit  que  la  prédiction  que  le  Saint- 
Esprit  avoit  faite  par  la  bouche  de  David 
touchant  Judas , qui  a été  le  conducteur 
de  ceux  qui  ont  pris  Jésus  , s’accomplit. 
Saint  Pierre  indique  ici  le  pseauine  , 
verset  10.  Il  déclare  que  cet  endroit  re- 
garde la  trahison  de  Jodas  ; que  David  > 
qui  a écrit  ce  pseaume  , a été  l’organe 
du  Saint-Esprit  j que  c’est  l’esprit  qui 
a fait  cette  prédiction  ; qu’en  consé- 
quence de  cette  prédiction  , qui  suppo*1 
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soit  la  libre  détermination  de  Judas , il 
ne  falloit  pas  être  étonné  que  les  choses 
fussent  arrivées  ainsi,  ni  en  être  scan- 
dalisé. Après  avoir  exposé  la  punition 
de  Judas  , saint  Pierre  cite  l’endroit  du 

{>seaume  68 , verset  126 , qui  regarde 
a punition  de  la  ville  de  Jérusalem.  Il 
ajouta  donc  : Car  il  est  écrit  au  livre 
des  pseaumes  : Que  leur  demeure  de- 
vienne déserte  ; qu'il  n’y  ait  personne 
qui  l’habite.  Enfin  il  cite  un  mot  du 
pseauine  108  , verset  8 , qui  contient  le 
sujet  pour  lequel  il  parle  à l’assemblée  : 
Qu’un  autre  prenne  sa  place  dans  l’é- 

fiscopat.  Admirons  tout- à-  la  * fois  et 
exactitude  des  prophéties , et  l’intelli- 
gence avec  laquelle  saint  Pierre  les  cite 
et  les  applique.  L’une  et  l’autre  sont  l’ou- 
vrage de  l’Esprit-Saint,  de  cet  esprit  que 
Jésus  communique  à ses  Apôtres , en  souf- 
flant sur  eux  le  jour  de  sa  résurrection  , 
et  qui  commence  déjà  à opérer  d’une  ma- 
nière si  sensible,  si  merveilleuse,  sur  le 
chef  visible  de  l’église.  • 

3.°  Avec  quelle  sagesse  il  prescrit  les 
règles  de  l’élection.  Il  faut  donc  qu’en- 
tre ceux  qui  ont  été  avec  nous  , pen- 
dant tout  le  temps  que  le  Seigneur  Jé- 
sus a vécu  et  conversé  avec  nous , à 
commencer  depuis  le  temps  qu’il  fut  bap- 
tisé par  saint  Jean , jusqu’au  jour  qu’il 
a été  enlevé  du  milieu  de  nous  > il  faut 
qu’un  de  ceux-là  soit  choisi  pour  être 
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avec  nous  témoin  de  sa  résurrection. 
Saint  Pierre  prescrit  d’abord  les  condi- 
tions requises  dans  le  sujet  qu’on  choi- 
sira. Quand  , dans  cet  endroit,  saint 
Pierre  dit , nous , cela  doit  s’entendre  des 
Apôtres,  et  par-là  nous  apprenons  que 
plusieurs  Disciples  avoient  été  à la  suite 
de  Jésus  , anssi  anciennement  et  aussi 
assidûment,  à peu  de  choses  près,  que 
les  Apôtres , et  que , comme  nous  l’avons 
dit,  ils  ont  assisté  à plusieurs  de  ses  ap- 
paritions. Saint  Pierre  marque  ensuite  la 
fin  qu’on  doit  se  proposer  et  avoir  en 
vue  dans  cette  élection;  c’est  d’établir 
un  Apôtre  dans  l’église,  qui  remplace  le 
traître  Judas  , un  douzième  Apôtre  qui 
remplisse  le  collège  apostolique,  reçoive 
la  plénitude  du  Saint-Esprit,  et  rende 
témoignage , par  la  prédication  et  le  sa- 
crifice de  sa  vie,  à la  résurrection  dé 
J.  C. , et  à la  vérité  de  tout  ce  qu’il  a 
enseigné  et  confirmé  par  sa  résurrection. 
Enfin  saint  Pierre  veut  que  ce  soient  non- 
seulement  les  Apôtres  , mais  toute  l’é- 
glise , toute  l’assemblée  , qui  procèdent 
à cette  élection.  C’est  à tous  ceux  qui  sont 
présensqu’il  s’adresse  ; ce  sont  leurs  voix, 
leurs  avis,  leurs  suffrages  qu’il  demande. 
Ceux  qui  sont  chargés  de  nommer  aux 
places  vacantes  dans  l’église  , doivent 
imiter  l’empressement  de  saint  Pierre  , 
prendre  l’esprit  des  règles  qu’il  prescrit, 
et  n’avoir  que  la  gloire  de  Dieu  en  vue 
dans  une  action  si  importante. 


Digitized  by  Google 


3£9*e  Méditation . 453 

SECOND  POINT. 

La  trahison  et  la  mort  de  Judas  donnent  lieu 
à cette  élection. 

i .°  Le  crime  de  Judas.  Il  Jalloit  que 
la  prédiction  touchant  Judas , qui  a été 
le  conducteur  de  ceux  qui  ont  pris  Jé- 
sus , s’accomplit.  Car  il  étoit  de  notre 
compagnie  } et  il  avoit  été  appelé  aux 
fonctions  du  môme  ministère.  Judas  étoit 
appelé  à être  le  conducteur  de  ceux  qui 
adoreroient  Jesus-Christ , et  il  se  fait  le 
conducteur  de  ceux  qui  le  renoncent 
et  qui  le  crucifient.  L’ambition  , l’ava- 
rice, le  dépit  de  ne  pas  obtenir  ce  qu’on 
désire , le  plaisir  de  se  voir  à la  tête  d’un 
parti,  le  désir  d’augmenter  sa  fortune , 
voilà  ce  qui  a donné  à Judas  tant  d’imi- 
tateurs , les  Nestorius , les  Anus , tous  les 
sectaires , et  presque  tous  leurs  sectateurs. 

2..0  La  punition  de  Judas.  Pour  lui  , 
il  a possédé  le  prix  du  champ  de  son 
iniquité  , et  s’étant  pendu  , il  a crevé 
parle  milieu  du  corps , et  ses  entrai  lies  se 
sont  répandues.  Ce  qui  a été  si  connu  de 
tous  les  habitons  de  Jérusalem , que  ce 
champ  s’appelle  en  leur  langage , lia - 
celdama,  c’est-à-dire , le  champ  du  sang. 
Nous  savons  quel  fut  le  prix  de  l’iniquité 
et  de  la  trahison  de  Judas  j nous  connois- 
sons  le  champ  qui  fut  acheté  à ce  prix  j 
nous  savons  de  qui  et  par  qui  il  fut  ache- 
té, et  à quel  usage  ce  champ  fut  destiné  ; 
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mais  comment  Judas  peut-il  l’avoir  pos- 
sédé ou  acquis  ? Il  l’a  acquis  en  ce  sens  , 
qu’il  a laissé  de  quoi  l’acquérir  (1  ).  11 
l’a  possédé  , çt  le  champ  a été  à lui  en 
ce  sens  , que  ce  champ  a été  un  monu- 
ment de  sa  trahison.  Enfin  peut-être 
l’a-t-il  possédé  par  sa  sépulture,  car  ce 
champ  étctit  destiné  à la  sépulture  des 
étrangers,  et  Judas  n’étoit  pas  de  Jéru- 
salem. Quoi  qu’il  en  soit,  la  mort  de 
Judas  nous  présente  un  horrible  spec- 
tacle , qui  doit  faire  trembler  ceux  qui 
se  mettent  à la  tête  des  ennemis  de  Jésus. 

3.°  Le  remplacement  de  Judas.  Qu’un 
autre  prenne  sa  place  dans  l’épiscopat . 
Un  Apôtre  tombe , un  autre  le  remplace  : 
un  peuple  perd  la  foi,  un  autre  l’embras- 
se : une  ame  se  relâche  et  tombe  dans  la 
tiédeur, un  pécheur  se  convertitet  devient 
fervent.  Ces  substitutions  deviennent  fré- 
quentes, et  doivent  nous  faire  trembler. 
Ah  ! quel  désespoir  d’être  en  enfer  , et 
de  savoir  qu’un  autre  est  en  paradis  , et 
y occupe  la  place  qui  nous  étoit  destinée 
et  que  nous  avons  perdue  par  notre  faute  ! 

TROISIÈME  POINT. 

La  volonté  de  Dieu  fait  tomber  sur  Mathias, 
le  sort  de  l'élection. 

i.°  Avant  l’élection.  Sur  cela  il  en  fut 
proposé  deux  : Joseph  appelé  Barsabas 

( 1 ) Posséder  se  met  quelquefois  en  hébreu 
pour  acquérir . 


Digitized  by  Google 


$-$g>e  Méditation.  ^55 

( 1 ) et  surnommé  le  juste , et  Mathias.  On 
ne  voit  ici  aucune  brigue,  aucune  deman- 
de importune , aucune  ambition.  Dans  le 
cœur  de  tous  ceux  qui  pouvoient  être 
élus  , règne  une  humilité  qui  est  tran- 
quille, parce  qu’elle  est  sincère.  Dans  le 
cœur  de  tous  ceux  qui  doivent  proposer, 
se  trouve  un  désintéressement  parfait,  le 

fur  désir  de  procurer  la  gloire  de  Dieu  et 
avantage  de  l'église.  Si  le  peuple  chré- 
tien se  fût  toujours  soutenu  dans  des  sen- 
timens  aussi  purs  , les  élections  seroient 
encore  entre  ses  mains  ; mais  les  abus  que 
la  cupidité  introduisit,  et  les  scandales 
qu’occasiçmoèrent  dans  la  suite  les  élec- 
tions faites  par  le  peuple,  ont  obligé  l’é- 
glise d’en  changer  la  forme.  Mais  sous 
quelque  forme  que  se  fasse  maintenant 
l’élection  des  ministres  de  l’église , cha- 
cun doit  y apporter  la  pureté  d’intention 
que  demande  une  action  de  cette  impor- 
tance , et  doit  craindre  de  faire  aucune 
démarche  qui  le  rende  coupable  des  suites 
funestes  d’un  mauvais  choix. 

a,0  Pendant  l’élection.  Alors  ils  se  mi- 
rent à prier  en  ces  termes  : Seigneur  , 
vous  qui  connaissez  les  cœurs  de  tous 
les  hommes , montrez  nous  lequel  de  ces 
deux  vous  avez  choisi  pour  avoir  place 
dans  le  ministère  et  dans  V apostolat 
dont  Judas  est  déchu  , pour  s’en  aller 
en  son  lieu.  Terrible  lieu  que  celui  où 
(1)  Fils  de  Sabas. 
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Jiulas  est  descendu  , dont  ne  garantît 
pas  la  sainteté  du  ministère  , et  où  elle 

Î>récipite  môme  plus  profondément  ce- 
ui  qui  n’a  pas  craint  de  la  profaner! 
Terrible  lieu  , qui  est  véritablement  le 
lieu  de  celui  qui  l’occupe,  parce  qu’il 
l’a  mérité  et  qu’il  l’occupe  pour  l’éter- 
nité ! Cette  pensée  , contenue  dans  la 
prière  que  l’on  faisoit,  étoit  bien  propre 
- à inspirer  des  sentimens  de  crainte  et  de 
respect  dans  l’action  présente.  Aussi  pen- 
dant cette  élection  , nulle  rivalité  , nulle 
jalousie,  nulle  inimitié  ne  se  font  sentir. 
Chacun  est  rempli  de  mépris  et  de  crainte 
pour  soi-même , d’estime  pour  les  autres, 
et  d’une  charité  parfaite.  Encore  aujour- 
d’hui toute  l’église  prie,  quand  il  s’agit 
de  l’élection  et  de  la  consécration  de  ses 
ministres.  Joignons  - nous  à sa  prière, 
avec  cet  esprit  d’humilité  et  de  charité 
qui  obtient  tout  et  qui  est  toujours  sûr  de 
sa  récompense. 

3.°  Après  l’élection.  Ensuite  on  leur ^ 
donna  le  sort,  c’est-à-dire,  qu’on  écrivit 
sur  un  billet  le  nom  de  chacun  d’enx , 
qu’on  mêla  les  deux  billets  , et  qu’on 
en  tira  un  .Et  le  sort  tomba  sur  Mathias. 
Ce  fut  son  billet  qui  sortit,  qu’on  tira  ? 
Et  il  fut  associé  aux  onze  Apôtres . 
Après  cette  élection , on  n’entendit  ni 
plainte,  ni  murmure  , ni  raillerie  sur  la 
manière  dont  elle  s’étoit  faite  ; tout  le 
monde  y acquiesça,  et  y reconnut  la 

volonté 
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volonté  de  Dieu.  Nous  l’y  reconnoissons 
encore  ; nous  honorons  saint  Mathias 
comme  Apôtre , et  nous  ne  mettons  au- 
cune différence  entre  lui  et  les  Apôtres. 
N’écoutons  donc  point  , et  sur- tout  ne 
répétons  jamais  les  indécentes  railleries 
que  l’irréligion  et  l’hérésie  font  quelque** 
fois  sur  l’élection  des  premiers  pasteurs 
et  du  chef  même  des  pasteurs.  Quand 
l’église  l’approuve  , le  Saint  - Esprit  y a 
présidé  j et  ce  que  les  hommes  peuvent 
y avoir  mêlé  d’imparfait  et  d’humain , 
n’empêche  pas  que  la  volonté  de  Dieu 
n’ait  eu  son  exécution. 

C’est  à vous , ô mon  Dieu , à donner 
à votre  église  des  pasteurs  pleins  de  cha- 
rité , et  qui  soient  selon  votre  cœur  ! 
Donnez-leur  cet  amour  ardent  qu’ils  vous 
doivent , et  ces  entrailles  de  charité  qu’ils 
doivent  avoir  pour  leurs  frères  ! Faites 
qu’animés  d’un  zèle  également  ardent , 
humble  et  courageux , ils  se  sacrifient 
pour  votre  gloire  et  le  salut  des  brebis 
que  vous  avez  rachetées  de  votre  sang. 
Ainsi  soit-il. 


lome  VIII . Y 
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Descente  du  Saint-Esprit  sur  les  Apôtres , 

Le  jour  de  la  Pentecôte. 

* 

PREMIER  POINT. 

i 

jDes  symboles  que  le  Saint-Esprit  emploie  dans 
ce  mystère. 

i.°Le  symbole  d’un  vent  impétueux. 
Lorsque  le  jour  de  la  Tentocôte  (ij  fut 
arrivé  , ils  étoient  tous  assemblés  en  un 
même  lieu , quand  tout-  à-  coup  , vers  ies 
neuf' heures  du  matin,  un  grand  bruit  se 
fit  entendre  du  ciel , tel  que  celui  d’un 
vent  impétueux  y et  toute  la  maison  oh 
ils  étoient  en  fut  remplie . Ce  seul  symbole 
nous  représente  une  infinité  de  choses 
qui  conviennent  au  Saint-Esprit  et  à sa 
divine  opération.  Car  dans  un  vent  impé- 
tueux nous  pouvons  remarquer  son  ori- 
gine céleste,  sa  venue  subite,  son  in- 
visibilité , le  bruit  éclatant  dont  il  frappe 
les  oreilles  , sa  force,  sa  vitesse,  son  uni- 
versalité , et  Je  changement  qu’il  opère 
dans  le  temps  et  les  saisons.  Le  fils  de 

( i Pentecôte  veut  dire  cinquantième  : cette 
fête  arrive  cinquante  jours  après  Pâque.  On 
l’appelle  encore  la  fête  des  semaines  , parce 
qu’entre  la  fête  de  Pâque  et  celle-ci , il  y a une 
semaine  de  semaines  , c’est-à-dire,  sept  semaines. 
Lévit.  2.5.  i5-i6.  Deuter.  i6 , 8,  9,  10. 
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Dieu  venant  dans  ce  inonde  revêtu  de  no- 
tre nature  , y a paru  dans  l’humilité  $ 
mais  le  Saint-Esprit , venant  dans  ce 
monde  sans  prendre  une  autre  nature  , 
s’annonce  par  des  symboles  d’éclat  et  de 
majesté.  Mortels,  réjouissez-vous,  le  Sei- 
gneur envoie  son  Esprit  qui  va  former  de 
nouvelles  créatures  , et  renouveler  la 
face  de  la  terre.  Une  nouvelle  loi  succède 
à la  loi  de  Moïse  , qui  n’étoitque  pour  un 
Peuple  (î).  Celle-ci  va  être  annoncée  à 
tous  les  peuples  de  l’univers  avec  un  bruit 
et  un  éclat,  une  force  et  une  rapidité  que 
désigne  le  vent  impétueux  qui  se  fait  en- 
tendre. Le  inonde  va  changer  de  face  , 
et  au  lieu  de  païens  et  d’idolâtres,  on  n’y 
verra  plus  que  des  adorateurs  du  vrai 
Dieu. 

2.°  Le  symbole  du  feu.  Et  ils  virent 
comme  des  langues  de  feu  séparées  , qui 
se  placèrent  sur  la  tête  de  chacun  d’eux . 
Le  second  symbole  , soua lequel  le  Saint- 
Esprit  annonce  sa  présence  , est  le  feu  , 
parce  qu’en  effet  le  Saint-Esprit  est  com- 
me un  feu  ardent  qui  purifie  l’arae  de  tou- 
tes ses  souillures,  comme  un  feu  lumi- 
neux qui  éclaire  l’esprit  et  en  dissipe  les 
ténèbres,  comme  un  feu  doux  qui  s’in- 

. (t)  Pseaume  to3 , 3o.  Les  hébreux  célébroient 
aussi  cette  fête  en  mémoire  de  la  loi  donnée  à 
Moïse  sur  le  mont  Sinaï , cinquante  jours  après 
leur  première  Pâque  et  leur  sortie  d’Egypte, 
Exorde.  19.  1. 
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sinue  dans  le  cœur  et  le  pénètre  , ré- 
chauffe et  l'embrase,  prions  ce  feu  divin 
de  venir  en  nous,  et  d’y  opérer  ces  heu- 
reux effets. 

3.°  Le  symbole  des  langues.  Ce  sym- 
bole signifie  que  c’est  par  la  parole,  par 
la  prédication  , par  l’instruction  , que  les 
Apôtres  doivent  convertir  le  monde  , et 
que  le  Saint-Esprit  ne  leur  a pas  donné 
d’autres  armes  pour  le  conquérir  et  l’assu- 
jettir à la  loi  de  J.  C.  Ce  sont  des  langues 
de  feu , de  lumière  et  de  charité , qui  ont 
converti  les  infidelles  : et  ce  sont  les  mê- 
mes langues  qui  doivent  conserver  et  per- 
fectionner les  fidelles.  Que  penser  donc 
de  celui  qui  ayant  reçu  le  Saint-Esprit , 
ne  fait  entendre  que  des  paroles  de  blas- 
phèmes et  d’impiété , de  colère  et  de  jure- 
ment , de  licence  et  d’impureté , de  médi- 
sance et  de  calomnie  ? Il  a sans  doute  une 
langue  de  feu  , mais  de  ce  feu  qui  vient 
de  l’enfer  , et  nçn  de  ce  feu  qui  vient  de 
l’Esprit-Saint. 

SECOND  POINT. 

Du  changement  que  le  Saint-Esprit  opère  dans 
les  Apôtres. 

i.°  Changement  total.  Aussitôt  ils  fu- 
rent tous  remplis  du  Saint-Esprit  , et  ils 
commencèrent  à parler  diverses  langues  , 
selon  que  le  Saint-Esprit  les  leur  faisoit 
parler.  Admirons  ce  changement.  i.° 
Dans  leur  esprit  ; ils  ne  pouvoient  coin- 
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prendre  auparavant  les  vérités  lës  plus 
claires  que  Jésus  leur  expliquoit , et  dans 
un  instant  ils  sont  instruits  de  tous  les 
mystères  et  de  tous  les  desseins  de  Dieu. 
2.0  Dans  leur  cœur  : ils  étoient  terrestres  , 
ambitieux  , jaloux , inconstans , timides  , 
et  tout-à-coup  les  voilà  spirituels  , élevés, 
courageux,  intrépides,  ne  désirant  que 
de  souffrir  et  de  mourir  pour  Dieu.  à.° 
Dans  leurs  talens  : ils  étoient  grossiers  , 
sans  connoissance , sans  lettres , sans  élo- 
quence , ne  sachant  pas  même  bien  leur 
propre  langue , et  tout-à-  coup  ils  sont  élo- 
quens  et  parlent  toutes  les  langues.  Effet 
prodigieux  de  la  présence  et  de  l’opéra2- 
tion  du  Saint-Esprit.  Quelque  misérables 
que  nous  soyons,  est-il  rien  que  nous  ne 
puissions  demander  , et  que  nous  ne  de- 
vions espérer  d’un  Dieu  si  bon  et  si  puis- 
sant ? 

2.0  Changement  subit.  Il  ne  fallut  ni 
temps  , ni  étude  avec  ce  divin  maître.  Le 
même  jour,  au  même  instantque  le  Saint- 
Esprit  fut  descendu  sur  les  Apôtres  , les 
Apôtres  furent  d’autres  hommes.  Autres 
idées,  autres  affections  , autres  senti- 
tnens.  Si  le  Saint-Esprit  n’opère  pas  main- 
tenant de  ces  changeinens  si  subits  et  si 
éclatans,  parce  que  cela  n’est  plus  néoes- 
saire,  il  ne  laisse  pas  d’en  opérer  tous 
les  jours  d’intérieurs  et  de  très-prompts  , 
lorsque  les  cœurs  se  rendent  souples  et 
dociles  à son  opération.  Si  donc  depuis 

V 3 
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long-tgmps  il  ne  fait  en  nous  aucun 
changement,  si  nous  sommes  tou  jours  les 
mêmes,  avec  les  mêmes  foiblesses  , les 
mômes  imperfections,  concluons  de -là 
que  nous  n’avons  pas  le  Saint-Esprit  pour 
maître  ; ou  que , s’il  nous  parle , nous  ne 
l'écoutons  pas , nous  ne  lui  obéissons  pas , 
nous  le  contristons > nous  lui  résistons. 
Hélas  ! c’est  à notre  propre  bonheur  que 
nous  nous  opposons. 

3.°  Changement  parfait.  Dans  ce  mo- 
ment ils  surent  tout  ce  qu’ils  dévoient 
savoir , et  ils  furent  tout  ce  qu’ils  dévoient 
être.  Il  ne  fallut  dans  la  suite  ni  ajouter 
à leurs  connoissances  , ni  perfectionner 
leurs  dispositions,  ni  cultiver  leurs  talens. 
Ce  qu’ils  reçurent  ce  jour-là  , ils  le  reçu- 
rent dans  sa  perfection , et  ils  le  reçurent 
pour  toujours.  H ne  leur  resta  qu’à  agir 
et  Remployer  les  dons  qu’ils  avoient  re- 
çus ; encore  même  l’Esprit-Saint  qui  habi- 
toiten  eux,  leur  apprenoit-il  le  moment 
et  la  manière  de  les  appliquer  , et  leur 
suggéroit  ce  qu’ils  dévoient  faire  et  ce 
qu’ils  devoientdire.  Cette  perfection  , qui 
n’avoit  plus  besoin  d’accroissement , re- 
garde les  dons  qu’ils  avoient  reçus  pour 
l’église , pour  son  enseignement , pour 
son  établissement , pour  son  gouverne- 
ment ; car  pour  ce  qui  les  regardoit  eux- 
mêmes  en  particulier , il  est  bien  clair 
qu’ils  dévoient  tous  les  jours  croître  en 
perfection  et  en  mérite  $ ce  qu’ils  firent 
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pendant  toute  leur  vie  , qu’ils  terminèrent 
par  le  martyre.  Pour  nous,  nous  vou- 
drions être  parfaits  tout  d’un  coup  pour 
les  autres  et  pour  nous- mêmes , sans  qu’il 
nous  en  coûtât  rien.  Le  Saint-Esprit  fait 
tout  le  bien  spirituel  qui  est  en  nous,  et 
il  en  feroit  bien  davantage  si  nous  lui 
étions  dociles  $ mais  il  demande  notre 
coopération,  notre  étude,  notre  applica- 
tion , notre  fidélité.  . ’ 

TROISIÈME  POINT. 


Des  sentimens  du  peuple  à la  vue  de  es 
prodige. 

3.°  Les  uns  l’admirent.  Or  il  y avoit 
à Jérusalem  des  juifs  , hommes  pieux  et 
de  toutes  les  nations  qui  sont  sous  le  ciel. 
Au  bruit  de  cette  merveille , il  s’assembla 
une  grande  multitude  de  personnes  , qui 
furent  saisies  d’ étonnement  de  ce  que 
chacun  d’eux  les  entendoit parler  la  lan- 
gue de  son  pays.  De  sorte  que  dans  l’é- 
tonnement et  V admiration  oh  ils  étoient , 
ils  se  disoient  les  uns  aux  autres  : Tous' 
ces  gens-là  qui  parlent  ne  sont-ils  pas  ga - 
liléens  ? Comment  donc  se  peut-il  faire 
que  nous  les  entendions  parler  chacun  la 
langue  du  pays  oh  nous  sommes  nés? 
parties , medes  , élamites , habitans  de 
la  Mésopotamie , de  la  Judée  , de  la 
Cappadoce , du  Pont , de  l’Asie  , delà 
Phrygie  , de  la  Pamphilie , de  l’Egypte , 
de  cette  partie  de  la  Lybie  qui  est  aux 

Y 4 


Digitized  by  Google 


464  U Evangile  médité, 

environs  de  Cyrene  , ceux  qui  sont  venus 
de  Rome  , tant  juifs  que  prosélytes , cré- 
tois  ou  arabes  ; nous  les  entendons  pu- 
blier en  notre  langue  les  merveilles  de 
Dieu.  Ils  étoient  donc  tous  comme  hors 
d’eux -mêmes  , et  s’ entre- demandaient 
avec  admiration  les  uns  aux  autres  : 
Qu’est  ce  que  cela  peut  être  ? Leur  ad- 
miration étoit  juste  :1e  miracle  étoit  évi- 
dent et  inoui  , et  il  ne  pou  voit  pas  être  pu- 
blic. Cependant  on  n’en  voyoit  encore  , 
pour  ainsi  dire,  que  les  dehors.  Ils  di- 
soient : Ces  gens-là  ne  sont-ils  pas  gali- 
léens  ? Ils  auroient  pu  ajouter  : Ne  sont- 
ce  pas  des  pécheurs  ? ne  sont-ce  pas  des 
Disciples  timides,  qui  ont  fui , qui  ont 
abandonné  leur  maître?  ne  sont  ce  pas 
ceux  qu’on  accuse  d’avoir  enlevé  son 
corps  et  d’avoir  violé  les  sceaux  publics  ? 
Après  avoir  admiré  cette  merveille  , ad- 
mirons encore  la  providence,  d’avoir 
assemblé  tant  de  peuples  divers  pour 
assister  à la  première  publication  de  l’é- 
vangile. Voilà  le  premier  auditoire  qu’ont 
eu  les  Apôtres,  et  à qui  saint  Pierre  a 

Î)orté  la  parole.  On  peut  dire  qu’en 
eur  parlant,  il  a parlé  à l’univers  en- 
tier, puisque  ceux-ci  ne  manqueront  pas 
de  publier  par- tout  ce  qu’ils  ont  vu  et 
entendu.  Grand  Dieu,  que  vos  oeuvres 
sont  belles  , que  vos  voies  sont  profondes 
et  admirables  ! 

a.®  D’autres  s’en  moquent.  D’autres 
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sen  moquoient  et  disoient  : Ces  gens-là 
sont  pleins  de  vin.  Voilà  la  première 
objection  faite  au  christianisme  , aussi  an- 
cienne que  le  christianisme,  faite  le  jour 
même,  dans  l’instant  même  de  la  publi- 
cation du  christianisme  , qui  durera  au- 
tant que  le  christianisme,  et  au-delà  de 
laquelle  on  n’a  jamais  rien  dit , et  on  ne 
dira  jamais  rien  contre  le  christianisme. 
Car  tout  se  réduit  à ces  deux  chefs  : à 
des  railleries  sans  décence,  et  à des  im- 
putations sans  vraisemblance  (1).  L’im- 
piété moderne  , qui  se  croit  plus  raffinée, 
ne  dit  rien  de  plus  que  ce  qui  fut  dit  ce 
jour-ià.  Après  quelques  railleries  sur  la 
religion  , on  qualifie  les  ouvriers  évangé- 
liques comme  on  qualifia  alors  les  Apô- 
tres. C’étoient  alors  des  gueux  ivres  , ce 
sont  aujourd’hui  des  fanatiques  et  des  en- 
thousiastes. Ivresse  , fanatisme,  enthou- 
siasme , tout  cela  est  à-peu-près  la  même 
chose.  Qui  ne  déplorera  ici  la  misère  et 
l’aveuglement  des  hommes!  Est-il  pos- 
sible qu’il  y ait  des  hommes  à qui  un 
miracle  aussi  visible  paroisse  une  ivresse  , 
à qui  une  religion  aussi  sainte  paroisse 
un  fanatisme  , à qui  un  zèle  aussi  éclairé 
paroisse  un  enthousiasme  ? Ah!  n’est-ce 
pas  plutôt  ici  un  mot  qu'on  dit  avec 

( i ) Il  étoit  neuf  heures  du  matin.  C’étoit 
l’heure  où  on  immoloit  les  victimes  , et  les 
jours  de  fête  les  juifs  ne  prenoient  rien  jusqu’à 
midi. 
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beaucoup  de  légéreté  ? On  le  dit,  parce 
que  pour  le  dire  il  ne  faut  ni  réflexion 
ni  attention  , et  que  quand  on  l’a  dit  , 
on  se  croit  quitte  de  tout  envers  Dieu. 
Mais  le  souverain  juge  en  jugera-t-il 
ainsi  ? 

i.Q  Plusieurs  y furent  indifférens.  Il 
arriva  sans  doute  alors  ce  qui  est  arrivé 
dans  toutes  les  merveilles  que  le  Seigneur 
a bien  voulu  opérer  sur  la  terre , et  ce 
qui  arrive  dans  tous  les  spectacles  de  la 
religion,  et  dans  toutes  les  fêtes  établies 
pour  célébrer  les  mystères  de  notre  ré- 
demption. Les  uns  y font  attention  et 
en  profitent , les  autres  s’en  moquent,  les 
blasphèment  ou  les  profanent  ; d’autres 
enfin  les  laissent  passer  avec  la  plus  stu- 
pide indifférence,  comme  s’ils  n’avoient 
pas  un  Dieu  à servir,  et  une  arne  à sau- 
ver. De  quel  nombre  sommes-nous  ? Et 
quand  en  particulier  l’église  célèbre  cette 
grande  fête  de  la  descente  du  Saint- 
Esprit  sur  les  hommes , quelle  part  y pre- 
nons-nous ? comment  nous  y préparons- 
nous  ? avec  quels  sentimens  d’amour  et 
de  reconnoissance  la  passons-nous  ? quel 
fruits  en  retirons-nous? 

O souffle  divin  de  l’Esprit-Saint , ré- 
veillez mon  esprit  de  l’assoupissement  où 
il  est,  dissipez  la  langueur  où  mon  ame 
est  plongée,  enlevez  la  poussière  qui  s’at- 
tache , pour  ainsi  dire  , à tout  ce  que  je 
fais,  opérez  en  moi  tous  les  changemeus 
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qùe  vous  savez  y être  nécessaires  ! O feu 
sacré  de  l’Esprit-Saint , éclairez  mon  en* 
tendeinent  et  dissipez-en  les  ténèbres  , in* 
6inuez-vous  dans  mon  cœur,  pénétrez- 
le  ; échauffez-le  , embrasez-le  ! O Esprit- 
Saint  , donnez-moi  une  de  ces  langues  de 
feu  , de  lumière  et  de  charité  , que  vous 
répandîtes  sur  les  Apôtres  ; une  de  ces 
langues  avec  laquelle  je  puisse  vous  bé- 
nir, confesser  ‘mes  péchés,  enseigner 
avec  amour,  reprendre  avec  douceur  , 
édifier  en  tout,  et  me  taire  quand  je  dois 
garder  le  silence! 

O saints  Apôtres,  qui  dans  ce  grand 
jour  avez  reçu  dans  sa  plénitude  l’Esprit 
de  vérité  et  de  sainteté  , obtenez-nouS 
l’esprit  de  docilité  et  de  fidélité , afin  qùe^ 
croyant  toutes  les  vérités  que  vous  avez 
enseignées  , pratiquant  les  œuvres  que 
vous  avez  recommandées  , vivant  et 
mourant  dans  l’église  que  vous  avez 
fondée  , je  parvienne  avec  vous  à la  ré- 
compense que  vous  nous  avez  appris  à 
demander  et  à espérer  ! Ainsi  soit-il. 


Fin  du  huitième  et  dernier  Fofanie.  ' 


Y 6 


Digitized  by  Google 


46  8 


TABLE 


TABLE 

DES  MATIÈRES 

« 

Contenues  dans  ce  huitième  volume. 

Médit.  JJ 

3i  6.  JL  ê n itence  de  saint  Pierre. 

Pag.  î 

317.  Second  conseil  des  juifs  , tenu  au 

point  du  jour  > oh  Jésus  com- 
paraît et  est  jugé  digne  de  mort . 

10 

318.  Jésus  est  livré  a Pilate.  21 

3x9.  Mort  funeste  de  Judas.  28 

320.  Entretien  préliminaire  de  Pilate 
avec  les  juifs.  41 

821.  Pilate\  interroge  Jésus  sur  sa 
royauté.  52 

322.  Silence  de  Jésus  devant  V ilate.  59 

323.  Jésus  renvoyé  de  Pilate  à Hérode  , 

et  d’Hérode  à Pilate.  67 

324.  Jésus  est  mis  en  parallèle  avec 

Barrabas.  80 

3a5.  Le  peuple  demande  que  Barrabas 
soit  délivré  , et  Jésus  crucifié. 

93 

3 2.6.  Le  peuple  rend  Pilate  prévarica- 
teur. . 104 


Digitized  by  Google 


DES  MATIERES.  469 

32  7.  Jésus  subit  le  supplice  de  la  fla- 
gellation. Page  116 

328.  Jésus  est  couronné  roi.  129 

829.  Jésus  est  montré  au  peuple.  142 

330.  Pilate  livre  Jésus  aux  juifs  pour 

être  crucifié.  1 5 4 

33 1.  Portement  de  la  croix.  168 

332.  Jésus- Christ  rencontre  une  troupe 

de  femmes  qui  le  pleurent.  177 

333 . Du  crucifiement  de  Notre-Seigneur. 

18  6 

334-  Des  trois  autres  circonstances  du 
crucifiement.  1 g5 

335.  Du  bon  larron.  204 

336.  Les  trois  Maries  , et  saint  Jean 

au  pied  de  la  croix.  21 5 

337.  Des  ténèbres  miraculeuses  répan- 

dues sur  la  tene  , et  des  deux 
paroles  de  Jésus  peu  de  temps 
avant  sa  mort.  223 

338.  Des  deux  dernières  paroles  de 

Jesus-Christ y et  de  sa  mort.  233 

339.  Prodiges  arrivés  à la  mort  de 

Jésus.  243 

340.  On  ouvre  à Jésus  le  coté.  2 52 

341.  Sépulture  de  Jésus.  263 

34^.  Les  prêtres  et  les  pharisiens  f>nt 
garderie  sépulcre  , et  y mettent 
le  scellé.  272 


Digitized  by  Google 


470  TABLE 

343.  De  ce  qui  se  passe  le  samedi  au 
soir  et  la  nuit  du  dimanche. 

page  2.83 

344*  Magdelaine  vient  au  sépulcre  le 
dimanche  matin  avant  le  jour. 

2,96 

345.  Jésus  apparoît  à Magdelaine.  3oS 

346-  Jeanne  et  ses  compagnes  viennent 
au  sépulcre  au  point  du  jour. 

319 

347*  Marie  mère  de  Jacques  et  sa  com- 
pagne viennent  au  sépulcre  après 
le  soleil  levé.  32 6 

348.  Incrédulité  des  Apôtres.  334 

349-  Malice  des  juifs  qui  corrompent 
le  témoignage  aes  soldats.  345 

350.  Jésus  apparoît  à deux  de  ses  Dis- 

ciples qui  alloient  à Emmaiis. 

353 

351.  Jésus  apparoît  aux  Apôtres  le  soir 

du  jour  de  sa  résurrection.  3 64 

352.  Des  autres  paroles  de  N.  S.  aux 

Apôtres  j Le  jour  de  sa  résurrec- 
tion. 3y3 

353.  Jésus  apparoît  aux  Apôtres  huit- 

jours  après  sa  résurrection , saint 
Thomas  se  trouvant  avec  eux. 

384 

354*  Jésus  se  montre  à ses  Disciples  sur 
une  montagne  de  Galilée. 


Digitized  by  Google 


DES  MATIÈRES.  471 

355.  Jésus  se  manifeste  à plusieurs 
Apôtres  sur  le  bord  de  la  mer 
de  Tybériade  en  Galilée,  p.  407 

355.  Suite  de  V apparition  de  Jésus  sur 
le  bord  de  la  mer  de  Tibériade. 

4i6 

357.  Jésus  apparoit  à ses  Disciples  , 

assemblés  à Jérusalem  pour  la 
fête  de  la  Pentecôte  , et  les  con- 
duit sur  la  montagne  des  Oli- 
viers. 429 

358.  L’ascension  de  Notre- Seigneur  au 

ciel.  44° 

3 5g.  Election  de  saint  Mathias.  449 
36o.  Descente  du  Saint-Esprit  sur  les 
Apôtres , le  jour  de  la  Pente- 
côte. 4^8 


Fin  de  la  table  du  huitième  et  dernier 
volume. 


r 


Digitized  by  Google 


TABLE 


Des  chapitres  et  versets  de  la  concorde  , 
où  se  trouvent  les  évangiles  des  di- 
manches , fêtes  et  fériés  de  l’année  , 
et  des  méditations  où  chacun  de  ces 
évangiles  est  expliqué.  * 

La  lettre  C marque  le  chapitre  ; la  lettre 

V marque  le  verset  ; cette  marque 

désigne  depuis  jusqu’à  ; la  lettre  T 
marque  le  tome  ; la  lettre  M>  médi- 
tation; la  lettre  p marque  la  page . 

Le  propre  du  temps. 

A V E N T. 

Premier  dimanche. 

Luc  C.  21.  t.  a5 — 36.  T.  6.  M.  264.  p.  368. 

Mercredi. 

Luc.  C.  17.  v.  2c — 27.  T.  5.  M.  212.  p.  297, 

Vendredi. 

Luc.  C.  17.  v.  28 37.  T.  5.  M.  214.  p.  317. 

II.  dimanche. 

Matt.  C.  11.  v.  2 — 10.  T.  3.  M.  91.  p.  1. 

Mercredi. 

Jean.  C.  1.  v.  i5  — 18.  T.  1.  M.  25.  p.  240. 

Vendredi. 

Jean._[C.  3.  v.  2 5.  —33.  T.  1.  M.  3o 9.  p.  388. 


Digitized  by  Google 


TABLE  47  3 

III.  dimanche. 

Jean.  C.  1.  v.  19 — 28.  T.  j.  M.  3o.  p.  296. 

Mercredi  des  quatre  » temps. 

Luc.  C.  j.  v.  6 38.  T.  1.  M.  2.  p.  i3. 

Vendredi  des  quatre  - temps. 

Luc.  C.  1.  v.  39  — — 47 • T.  1.  M.  4*  p-  38. 
Samedi  des  quatre  - temps. 

Luc.  C.  3.  v.  1 — • 6.  T.  1-  M.  21.  p.  196. 

IV.  dimanche. 

Luc.  C.  3.  v.  1 *—  6.  T.  1.  M.  21.  p.  196. 

Mercredi. 

Luc.  C.  3.  v.  7 — • 17.  T.  1.  M.  22.  p.  207. 
Vendredi. 

Marc.  C.  1.  v.  1 — — 8.  T.  1.  M.  21.  p.  196. 

Veille  de  Noël. 

Marc.  C.  1.  v.  18  — 21.  T.  1.  M.  35.  p.  340. 

Noël.  Alasse  de  minuit. 

Luc.  C.  2.  y.  1 — 14.  T.  1.  M.  io.  p.  96. 

Messe  du  point  du  jour. 

Luc.  C.  2.  v.  i5  — — 20.  T.  1.  M.  11.  p.  io5. 
Messe  du  jour. 

Jean.  C.  1.  v.  1 — 14*  T.  1.  M.  2 5.  p.  240. 

Saint  Etienne  , premier  martyr. 

Matt.  C.  23.  v.  34  — 39.  T.  6.  M.  257.  p.  3oi. 

Saint  Jean  y l’ évangéliste. 

Jean.  C.  21.  v.  19.  — 24.  T.  8.  M.  356.  p.  418. 
Saints  Innocens. 

Matt.  C.  2.  v.  i5  — 18.  T.  1.  M.  17.  p.  162. 

29  décembre.  Saint  Thomas  , archevêque  de 
Cantorbéry . 

Jean.  C.  10.  v.  11  — 16.  T.  5.  M.  186.  p.  48. 

Dimanche  dans  l'octave  de  Noël. 

Luc.  C.  2.  v.  33  — 40.  T.  1.  M.  i5.  p.  i45. 
3t  décembre.  Saint  Sylvestre  , pape. 

Luc.  C.  12.  v.  35  — 4°*  T*  4-  M*  P* 
Matt.  C.  x6.  v.  i3  — 19.  T.  3.  M.  i35.  p.  478. 


Digitized  by  Google 


474 


TABLE. 

Octave  de  Noël. 

Luc.  C.  2.  v.  i5  — 20.  T.  î.  M.  il.  p.  io5. 

Circoncision  de  Jesus-Christ. 

LllC.  C.  2.  V.  — — 21.  T.  I.  M.  12.  p.  119. 

Dimanche  entre  la  circoncision  et  l’ épiphanie . 
Malt.  C.  2.  v.  i3  — i5.  T.  1.  M.  16.  p.  i54« 
3 janvier.  Sainte  Geneviève. 

Matt.  C.  25.  v.  1 — i3.  T.  6.  M.  270  p.  429- 

Veille  des  rois. 

Matt.  C.  2.  v.  19.  — 23.  T.  1.  M.  17.  p.  162^ 

Jour  de  l’  épiphanie  ou  des  rois. 

Matt.  C.  2.  v.  1 — 12.  T.  1.  M.  i3.  p.  127. 

Dimanche  dans  l’octave  des  rois. 

Luc.  C.  2.  v.  42  ——  52.  T.  1.  M.  19.  p.  1S0. 

Octave  des  rois. 

Jean.  C.  1.  v.^29  — 34*  T.  1.  M.  3i.p.  3o6. 

II.  dimanche  après  l*  épiphanie. 

Jean.  C.  2.  v.  1 — 11.  T.  1-.  M.  34-  p.  33o. 

III.  dimanche  après  I épiphanie. 

Matt.  C.  8.  v.  1 — i3.  T.  2.  M.  61.  p.  i8r. 

Vendredi. 

Matt.  C.  8.  v.  18  — 22.  T.  2.  M.  63.  p.  199. 

IV.  dimanche  apres  l' épiphanie. 

Matt.  C.  8.  v.  23  — 27.  T.  2.  M.  64.  p.  208. 

Mercredi. 

Matt.  C.  8.  v.  28  — 34.  T.  2.  M.  65.  p.  217. 
Vendredi. 

Luc.  C.  8.  v.  33  — — 4o.  T.  2.  M.  66,  p.  227. 

V.  dimanche  après  l’ épiphanie. 

Matt.  C.  i3.  v.  24  — 3o.  T.  3.  M.  116.  p.  270. 
Mercredi. 

Matt.  C.  i3.  v.  36  — 4^.  T.  3.  M.  116.  p.  270. 
Vendredi. 

Luc.  C.  4-  v-  16  — 22.  T.  1.  M.  28.  p.  275. 

VI.  dimanche  après  l’ épiphanie. 

Matt.  C.  i3.  y,  3i  — 35.  T.  3.  M.  n3.  p.  255. 


Digitized  by  Google 


T A B L E.  4; 5 

Mercredi. 

Luc.  C.  i3.  v.  22  — 28.  T.  4.  M.  167.  p.  328, 
Vendredi. 

Luc.  C:  j3.  v.  3i  — — 35.  T.  4*  M.  169.  p.  343. 

Dimanche  de  la  septuagésime. 

Matt.  C.  20.  v.  1 — - 16.  T.  5.  M.  220  p.  379. 
ljundi. 

Matt.  C.  11-  v.  20  — 24.  T.  3.  M.  93.  p.  25. 
Mercredi. 

Lüc.  C.  i3.  v.  1 — 5.  T.  4-  M*  i65.  p.  3o8. 
Vendredi. 

Jean.  C.  8.  v.  3o  — 4^*  T.  4*  M.  169.  p.  343. 

Dimanche  de  la  sexagésime. 

Luc.  C.  8.  v.  4 — i5.  T.  3.  M.  112.  p.  24r. 
Lundi. 

Marc.  C.  4-  v*  *6  — 29.  T.  3.  M.  1 13.  p.  2 55. 

Mercredi. 

Matt.  C.  i3.  v.  10  — 23.  T.  3.  M.  n3.  p.  260. 

Vendredi. 

Jean.  C.  12.  v,  37  — 5o.  T.  7.  M.  274.  p.  35. 

Dimanche  de  la  quinguagésimc. 

Luc.  C.  18.  v.  33  — 43.  T.  5.  Àî.  222.  p.  899. 
Lundi. 

Luc.  C.  9.  v.  5i  — 59.  T.  4-  M.  i5i . p.  161. 

Mercredi  des  Cendres. 

Matt.  C.  6.  v.  16  — 21.  T.  2.  M.  55.  p.  107. 
Jeudi. 

Matt.  C.  8.  v.  5 — i3.  T.  2.  M.  62.  p.  191. 
Vendredi. 

Matt.  C.  5.  v.  43  — 43.  T.  2.  M.  54.  p*  96. 
Matt.  C.  6.  v.  1 — 4-  T.  2.  M.  55.  p.  107. 

Fêtes  des  cinq  plaies  de  Notre-Seigneur. 
Jean.  C.  19.  v.  20  — - 35.  T.  8.  M.  337.  p.  223, 
Samedi. 

Marc.  C.  6.  v.  47  •—  56.  T.  3.  M.  i32.  p.  455. 
I.  dimanche  de  carême. 

Matt.  C.  4*  v*  1 — 11,  T.  1.  M.  26.  p.  a55. 


Digitized  by  Google 


j(y6  TABLE. 

Lundi. 

Matt.  C.  7.5.  v.  3i  — 46-  T.  7.  M.  472.  p.  12. 

Mardi. 

Matt.  C.  21.  v.  10  — 17.  T.  6.  M.  237.  p.  107. 

Mercredi  des  quatre-temps. 

Matt.  C.  i2.  v.  38  — 5o.  T.  3.  M.  109.  p.  204* 

Jeudi. 

Matt.  C.  i3.  t.  21  — 28.  T.  3.  M.  129.  p.’424. 

Vendredi  des  quatre-temps. 

Jean.  C.  3.  v.  1 — i5.  T.  1.  M.  37.  p.  362. 

Samedi  des  quatre-temps. 

Matt.  C.  17.  v.  i — 9.  T.  4-  M.  139.  p.  38. 

II.  dimanche  de  carême. 

Marc.  C.  17.  v.  1 — 9.  T.  4-  M.  139.  p.  38. 

Lundi. 

Jean.  C.  8.  v’  21  — 29.  T.  4-  M.  178.  p.  442, 

Mardi.- 

Matt.  C.  a3.  t.  1 — 12.  T.  6.  M.  254.  p.  274. 

Mercredi. 

Matt.  C.  20.  v.  17  — 28.  T.  5.  M.  222.  p.  399. 

Jeudi. 

Luc.  C.  16.  t.  19  — — 3i.  T.  5.  M.  202.  p.  199. 

Vendredi. 

Matt.  C.  2i . v.  33  — 46-  T.  6.  M.  247.  p.  191. 
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Luc.  C.  i5.  v.  11  — 32.  T.  4.  M.  i65»  p.  3o8. 
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Luc.  C.  11.  v.  14  — 28.  T.  3.  M.  io5.-p.  i63. 
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Luc.  C.  4-  v‘  23  — 3o.  T.  1.  M.  28.  p.  275. 
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Matt.  C.  18.  v.  i5  — 22.  T.  4-  M.  149.  p-  i4°« 

Mercredi. 

Matt.  C.  i5.  v.  1 — 20.  T.  3.  M.  128.  p.  4n» 
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Luc.  C.  4.  v.  38  — » 44.  T.  1.  M.  J{5.  p.  4^9. 
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Vendredi. 

Jean.  C.  4*  5 — 42.  T.  x.  JVI.  4o»  p*  4®5. 

Samedi. 

Jean.  C.  8.  v.  x — 11.  T*  4-  M.  *7^*  P*  420, 

IV.  dimanche  de  carcme. 

Jean.  C.  6.  v.  x — 1 5.  T.  3.  M.  îax.  p.  328. 
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Jean.  C.  2.  v.  x3  — 25.  i . x.  JVI.  36.  p.  348. 
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Jean.  C.  xi.  v.  1 — ■ 45*  ^ 221.  p.  390. 

Samedi. 

Jean.  C.  8.  v.  — - îa.  T,  4.  M.  1 77.  p.  4^0. 
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Jean.  C.  7.  v.  3a  — 39.  T.  4.  M.  172.  p.  3 77. 
Mardi. 
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Luc.  C.  7.  v.  35  — 5o.  X.  3.  M.  94.  p*  38. 

Vendredi. 
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Lundi  saint. 

Jean.  C.  12.  v.  1 — 9.  T.  6.  M.  234.  p.  76. 
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Marc.  C.  14  et  i5.  T.  7.  M.  3oi  et  suiv.  p.  322. 

Mercredi  saint. 

Luc.  C.  22  et  23.  T.  7.  M.  3ox  et  suiv.  p.  322, 
Jeudi  saint. 

Jean.  C.  x3.  v.  1 — i5.  T.  7.  M.  279.  p.  85. 
Vendredi  saint. 

Jean.  Ç.  18  et  19.  T.  7.  M.  3o3  et  suiv.  p.  34o. 
Samedi  saint. 

Matt.  C,  28.  v.  i — 7.  T.  8.  M.  343.  p.  283. 
Le  jour  de  Pâque. 

Marc.  C.  16.  v.  1 — 7.  T.  8.  M.  343.  p.  283. 
Lundi, 

Luc.  C.  24.  v.  i3  — 35.  T.  8.  M.  35o.  p.  353. 
Mardi. 

Luc.  C.  24.  v.  36  — 47.  T.  8.  M.  35 1.  p.  364. 

Mercredi. 

Jean.  C.  21.  v.  x — 14.  T.  8.  M.  355.  p.  Aon. 

Jeudi. 

Jean.  C.  20.  v.  11  — 18.  T.  8.  M.  345'.  p.  3o8. 
Vendredi. 

Matt,  C.  28.  v.  16  — 20  T.  8.  ‘M.  354.  p.  3ç3. 
Samedi. 

Jean.  C.  20.  v.  1 — 9.  T.  8.  M.  344.  p.  296. 

Dimanche  de  Quasimodo. 

Jean.  C.  20.  v.  19  — 3»  T.  8.  M.  35i.  p.  364- 

Mercredi. 

Matt.  C.  28.  v.  8 — i5.  T.  8.  M.  347-  p*  326. 
Vendredi . 

Marc.  C.  16.  v,  8 — i3.  T.  8.  M.  345.  p.  3o8. 

II.  dimanche  après  Pâque. 

Jean.  C.  xo.  v.  11  16.  T.  5.  M.  186.  p.48. 

Mercredi. 

Jean.  C.  xo.  v.  17  — 21.  T.  5.  M.  187.  p.  5j. 
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Vendredi. 

Luc.  C.  23.  v.  55  — 56.  T.  8.  M.  34*.  p.  263. 

III.  dimanche  après  Pâque. 

Jean.  C.  16.  v.  16  — 22.  T.  7.  M.  295.  p.  255. 
Mercredi. 

Jean.  C.  i3.  v.  3i  — 34.  T.  7.  M.  287.  p.  i63. 

Vendredi. 

Jean.  C.  16.  v.  28  — - 33.  T.  7.  M.  296.  p.  268. 

IV.  dimanche  après  Pâque. 

Jean.  C.  16.  v.  5 — *4-  T.  7.  M.  294.  p.  243, 

M ercredi. 

Jean.  C.  17.  v.  11  23.  T.  7.  M.  299.  p.  299. 

Vendredi. 

Jean.  C.  17.  v.  24  — 26.  T.  7.  M.  3oo.  p.  3io. 

V.  dimanche  après  Pâque. 

Jean.  C.  16.  v.  23  — 3o.  T.  7.  M.  296.  p.  268. 

lundi  des  rotations. 

Luc.  C.  1 1 . v.  5 — i3.  T.  3.  Al.  104.  p-  i5ï. 
Mardi  des  Rogations. 

Luc.  C.  11.  v.  1 — 4.  T.  3.  M.  104.  p.  i5t. 

Veille  de  P Ascension. 

Jean.  C.  17.  v.  1 — 1 1.  T.  7.  AI.  297.  p.  282. 

A la  messe  de  la  procession. 

Luc.  C.  »8.  j — 8.  T.  5.  AI.  2i5.  p 325. 

L’ Ascension.  * 

Marc.  C.  16.  v.  14  — 20.  T.  8.  AI.  35i.  p.  364*' 

Le  dimanche  dans  l’octave. 

Jean.  C.  i5.  v.  26  — 27.  T.  5.  Al.  193.  p.  112. 

Octave  de  l’ Ascension. 

Jean.  C,  24.  v.  49  *“~  55.  T.  8.  M.  55j.  p.  429. 

Vendredi , lendemain  de  l’octave. 

Luc.  C.  12.  v.  8 — 12.  T.  4-  M.  i58.  p.  234. 
Veille  de  la  Pentecôte. 

Jean.  C.  i4-  v.  *5  — ai.  T.  7.  Al.  289.  p.  i85. 
Pentecôte. 

Jean.  C.  i4'  v>  *3  3i.  T.  7.  M.  290.  p.  198. 
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Lundi. 

Jean.  C.  3.  v.  16  — 21.  T.  1.  M.  38.  p.  377. 
Mardi. 

Jean.  C.  10.  v.  1 — — 10.  T.  5.  M.  184.  p.  34* 
Mercredi  des  quatre-temps. 

Jean.  C.  6.  v.  44  — 52.  T.  3.  M.  ia5.  p.  368. 

Jeudi. 

Luc.  C.  9.  v.  1 — 6.  T.  2.  M.  86.  p.  4cu* 
Vendredi  des  quatre-temps. 

Luc.  C.  5.  v.  17  — 26.  T.  2.  M.  67.  p.  234. 

Samedi  des  quatre-temps. 

Luc.  C.  4*  38  — 44’  T.  1.  M.  45.  p.  4^9* 

Dimanche  de  la  Trinité. 

Matt.  C.  28.  v.  18  — 2c.  T.  8.  M.  354*  p.  393. 

J.  dimanche  après  la  Pentecôte.  5 

Luc,  C.  6.  v.  36  — 42.  T.  2.  M.  81.  p.  354« 
Mercredi. 

Jean.  C.  6.  y.  2 5 — — 26.  T.  3.  M.  124.  p.  3 55. 

Jour  du  T/ès-saint  Sacrement. 

Jean.  C.  5.  v.  56  — 59.  T.  3.  M.  126.  p.  38o. 

II.  dimanche  après  la  Pentecôte. 

Luc.  C.  14.  v.  16  — 24.  T.  5.  M.  189.  p.  7 5. 
Vendredi. 

Jean.  C.  6.  v.  58  — — 70.  T.  3.  M.  126.  p.  38o. 

III.  dimanche  après  la  Pentecôte. 

Luc.  C.  i5.  v.  1 — 10.  T.  5.  M.  iç5.  p.  127. 

Mercredi. 

Marc.  C.  2.  v.  16  — 22.  T.  2.  M.  69.  p.  256.  • 

„ Vendredi. 

Luc.  C.  7.  y.  3i  — 35.  T.  3.  M.  92.  p.  12. 

IV.  dimanche  après  la  Pentecôte. 

Luc.  C.  5.'v.  1 — 11.  T.  2.  M.  48*  p*  20. 

Mercredi. 

Matt.  C.  4-  ▼ • ïï  — 17.  T.  1.  M.  27.  p.  268. 
Vend/ edi. 

Marc.  C.  1.  y.  21  ■— « 28.  T.  i.  M.  44-  P*  449* 
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V.  dimanche  après  la  Pentecôte. 

Matt.  C.  5.  v.  20  — 24.  T.  2.  M.  53.  p.  78. 

Mercredi. 

Matt.  C.  5.  v.  27  — 32.  T.  2.  M.  53.  p.  78. 

Vendredi. 

Matt.  C.  5.  v.  33  — 42»  T.  2.  M.  54*  p.  96. 

^Z.  dimanche  après  la  Pentecôte. 

Marc.  C.  8.  v.  x — 9.  T.  3.  M.  i3i.  p.  44^. 
Mercredi. 

Matt.  C.  i5.  v.  32  — 39.  T.  3.  M.  i3i.  p.  445» 

Vendredi. 

Matt.  C.  5.  ▼.  16  — 22.  T.  2.  M.  52.  p.  68. 

VU.  dimanche  après  la  Pentecôte. 

Matt.  C.  7.  v.  i5  — 21.  T.  2.  M.  5ç.  p.  162. 

Mercredi. 

Matt.  C.  5.  y.  12  — 29.  T.  2.  M.  60.  p.  174* 

Vendredi. 

Matt.  C.  12.  t.  34  37*  T.  3.  M.  106.  p.  169. 

VIII . dimanche  après  la  Pentecôte. 

Luc.  C.  x6.  y.  1 — 9.  T.  5.  M.  200.  p.  176. 

. Mercredi. 

Luc.  C.  16.  t.  10  — x5.  T.  5.  M.  201.  p.  189. 
Vendredi. 

Luc.  C.  1 1 . v.  27  — — 41  • T.  3.  M.  1 11 . p.  227. 

• IX.  dimanche  aprè$  la  Pentecôte.  v 
Luc.  C.  19.  v.  41  — 47-  T.  3.  M.  336.  p.  2 15. 

Mercredi. 

Luc. r C.  21.  v.  5 — 8.  T.  6.  M.  259.  p.  320. 
Vendredi. 

Marc.  C.  i3.  v.  1 — 10.  T.  6.  M.  259.  p.  3ao.' 

X.  dimanche  après  la  Pentecôte. 

Luc.  C.  18.  v.  9 — 14.  T.  5.  M.  216.  p.  337. 

Mercredi. 

Marc.  C.  10.  v.  i3  — 16.  T.  5.  M.  217.  p.  348. 

Vendredi. 

Luc.  C.  \j.  y.  7 — 10.  T.  5.  M.  206.  p.  239. 
Tome  VIII.  X 
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XI.  dimanche  après  la  Pentecôte. 

Marc.  C.  7.  v.  3x  — 37.  T.  3.  M.  i3o.  p.  436. 

Mercredi. 

Matt.  C.  <).  v.  Sa.  — 38.  T.  2.  M.  77.  p.  3i6, 
Vendredi. 

Matt. 'C.  i5.  V.  29  — 3i.  T.  3.  M.  «3o.  p.  436. 

XII.  dimanche  après  la  Pentecôte. 

Luc.  C.  *0.  V.  23  — 3 7.  T.  4.  M.  154.  p.  19*. 

Mercredi. 

Marc.  C.  10.  v.  17  — 27.  T.  5.  M.  218.  p.  3 5j. 

Vendredi. 

Marc.  C.  12.  v.  28  — 34.  T.  6.  M.  26».  p.  2 5a. 

XIII . dimanche  après  la  Pentecôte. 

Luc.  -C.  17.  t.  1 — 18.  T.  5.  M.  2c5.  p.  233. 
Mercredi. 

Luc.  C.  17.  v.  20  — 27.  T.  5.  M.  2 » 2.  p.  297. 
Vendredi. 

Luc.  C.  17.  v.  28  — 87.  T.  5.  M.  2t  4>  p.  317. 

XIV.  dimanche  après  la  Pentecôte. 

Matt.  'C.  6.  v.  24  — - 33.  T.  2.  M.  5j.  p.  i33. 

Mercredi.  • 

Luc.  C.  as,  v.  i3  — 21 . T.  4.  M.  159.  p.  245. 
Vendredi. 

Marc.  C.  9.  v.  3o  40.  T.  4-  M*  1 44*  p.  91. 

XV.  dimanche  après  la  Pentecôte. 

Luc.  C.  7.  v.  11  — 16.  T.  2.  M.  90.  p,  434* 
Mercredi. 

.Marc.  C.  12.  v.  38  — 44*  T.  5.  M.  224.  p.  4*o. 
Vendredi. 

Luc.  L!.  5.  v.  3o  — 47.  T.  3.  M.  99.  p.  94* 

XVI.  dimanche  après  la  Pentecôte. 

Luc.  -C.  14.  v.  1 — 11.  T.  5 . M.  j88.  p.  64. 
Mercredi. 

Luc.  C,  14.  12  — i5.  T.  5.  M.  188.  p.  64. 

V endredi. 

Marc,  C.  3.  v.  1 ■— « 7.  T.  3.  M.  102.  p.  126. 
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J XVII.  dimanche  après  la  Pentecôte. 
Matt.  C.  22.  y.  35  ■ 47*  T.  6.  M.  25a.  p.  252. 

Mercredi. 

Matt.  C.  23.  v.  i3  — 22.  T.  6.  M.  255.  p.  2Ü3. 

Mercredi  des  quatre-temps  de  septembre. 
Marc.  C.  9.  v.  16  — 28.  T.  l\.  M.  141.  p.  61. 

Vendredi  des  quatre-temps. 

Luc.  C.  7.  v.  36  — 40.  T.  3.  M.  ç4*  p-  3$» 

Samedi  des  quatre-temps. 

Luc.  C.  i3.  v.  6 — 17.  T.  4»  M.  166.  p.  3x8. 

JY  VIII.  dimanche  après  la  Pentecôte. 

Matt.  C.  9.  v.  1 — 8.  T,  2.  M.  67.  p.  a34. 
Mercredi. 

Matt.  C.  4.  v.  23  — 25.  T.  2.  M.  47-  p-  i*. 
Vendredi. 

Matt.  C.  9.  v.  14  — 17.  T.  2.  M.  69.  p.  256. 

XIX.  dimanche  après  la  Pentecôte. 

Matt.  C.  22.  y.  1 — » 14.  T.  6.  M.  249.  p.  212. 

Mercredi , 

Luc.  C.  20.  v.  1 — 8.  T.  6.  M.  245.  p.  170. 

Vendredi. 

Jean.  (J.  3.  v.  33.  — 36.  T.  1 . M.  39.  p.  3S8. 

XX.  dimanche  après  la  Pentecôte. 

Jean.  C.  4*  v.  46  — 53.  T.  1.  M.  43.  p.  43ç. 

Mercredi. 

Matt.  C.  8.  v.  16  — 17.  T.  2.  M.  45.  p.  1. 
Vendredi . 

Matt.  C.  5.  v.  2 — — 20.  T.  2.  M.  65.  p.  217. 

XXI.  dimanche  après  la  Pentecôte. 

Matt.  C.  18.  v.  23  — Z5.  T.  6.  M.  25o.  p.  227. 

Mercredi. 

Matt.  C.  6.  v.  7 — i5.  T.  a.  M.  56.  p.  120. 
Vendredi. 

Luc.  C.  6.  v.  17  • — * 35.  T.  2.  M.  81.  p.  354* 

XXII.  dimanche  après  la  Pentecôte. 

Malt.  C.  22.  v.  i5  - 21.  T.  6.  M.  25o.  p.  227. 
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Mercredi. 

Matt.  C.  17.  t.  a3  — 26.  T.  4*  M.  143.  p.  85. 
Vendredi. 

Matt.  C.  12.  v.  i — j3.  T.  3.  M.  101 . p.  112. 

XXIII.  dimanche  après  la  Pentecôte. 
Matt.  C.  9.  y.  18  — 26.  T.  2.  M.  71.  p.  274* 

Mercredi. 
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Vendredi. 
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Mercredi. 

Matt.  C.  21.  v.  19  — 22.  T.  6.  M.  244*  P-  *64* 
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Novembre.  Veille  de  saint  André. 
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Saint  André , Apôtre. 

Matt.  C.  4.  v.  18  — 22.  T.  1.  M.  35.  p.  340. 
DÉCEMBRE. 
la  Conception  de  la  sainte  Vierge. 

Matt.  C.  1.  v.  1 — 16.  T.  1.  M.  8.  p.  77. 

Saint  Thomas , Apôtre. 

Jean.  C.  20.  v.  24  — 29.  T.  8.  M.  353.  p.  384. 
JANVIER. 

Chaire  de  saint  Pierre , à Rome. 

Matt.  C.  16.  v.  14  — 17*  T.  3.  M.  i35.  p.  478* 
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Conversion  de  saint  Paul. 

Matt.  C.  19.  v.  27  — 29.  T.  5.  M.  219.  p.  368. 
FÉVRIER.- 
La  purification  de  la  sainte  Vierge. 

Luc.  C.  2.  v.  22  — 32.  T.  i.  M.  14.  p.  i38. 
Saint  Matthias. 

Matt.  C.  11.  r.  25  — 3o.  T.  3.  M.  93.  p.  25.  • 
MARS. 

’ Saint  Joseph. 

Matt.  C.  î.  v.  18  — 2i.  T.  1.  M.  9.  p.  86. 

& Annonciation  de  la  sainte  Vierge. 

Luc.  C.  1 , y.  26  — 38.  T.  1.  M.  1 5.  p.  \l\5. 

AVRIL. 

Saint  Marc , évangéliste. 

Luc.  C.  îo.  v.  1 — 9.  T.  4*  M.  i52.  p.  168. 
MAI. 

Saint  Jacques  et  saint  Philippe , Apâtres. 
Jean.  C.  14.  v.  1 — i3.  T.  7.  M.  288.  p.  174. 

Invention  de  la  sainte  Croix. 

Jean.  C.  3.  v.  1 — 1 5.  T.  1.  M.  37.  p.  362. 
JUIN. 

Saint  Barnabe , Apôtre. 

Matt.  C.  10.  v.  17  — 22.  T.  2.  M.  86.  p.  401. 

Veille  de  saint  Jean-Baptiste. 

Luc.  C.  1.  v.  5 — — 72.  T,  i.  M.  2i,  p.  196. 
Saint  Jean-Baptiste . 
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leçon  divine  5 bénédiction  inestimable.  V , 348. 

Enfer.  Du  feu  de  l’enfer  ; le  ver  rongeur  ; l’éter- 
nité et  l’équité  de  ce  supplice.  IV  , 1 19.  1 

Entrée  triomphante  de  J.  C.  dans  Jérusalem } 
mouvement  à cette  occasion  ; ce  qui  se  passe  dans 
le  temple  ; indignation  des  princes  des  prêtres.  VI, 

Entretien  de  J.  C.  avec  les  jnifs  de  Jérusalem  , 
un  des- jours  de  la  fête  de  la  dédicace.  V y 258.—— 
Suite  du  même  entretien.  V , 267.  — Avec  ses  apô- 
tres , en  allant  à Béthanie  ressusciter  Lazare;  1© 
peu  d’intelligence  des  apôtres  ; bonté  de  J.  C.  ; cou- 
rage de  St.  Thomas.  VI,  ai. — Avec  Marthe, 

avant  la  résurrection  de  Lazare.  VI,  28. Avec 

Marie,  avant  la  résurrection  de  Lazare.  VI  , 37* 

— De  Pilate  avec  les  juifs.  Vil L , 41  • 

Epée.  Des  deux  épées.  VU  , 332.  . 

Epis  froissés  le  jour  du  sabbat.  111 ,112. 

Esprit  saint.  Vil,  191 . — Ses  effets  sur  le  monde. 

Vil , 262. En  lui-même  , et  par  rapport  à l’église. 

Vil , 255.  — Sa  descente  sur  les  apôtres.  Vlll  ,458. 

Estime.  Fausse  estime  qu’on  a de  soi-même;  o» 
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*e  croit  libre , oa  est  esclave  ; on  se  croit  saint , on 
est  pécheur  ; on  se  croit  enfant  de  Dieu  , on  est 
enfant  du  déuion.  IV  , 453. 

Etat.  Des  trois  états.  Etat  des  juifs  avant  J.  C.  ; 
état  des  chrétiens  dans  ce  monde  5 état  des  justes 
dans  le  ciel.  V,  57.— Des  justes,  à ia  résurrection. 

VI,  244.  . ■ 

- Eucharistie.  Institution  future  de  l’eucharistie  ; 
promesse  de  ce  pain  céleste-;  foi  requise  pour  le  re- 
cevoir; la  manne,  figure  de  ce  pain.  111,  355.— 
Son  institution  , comme  sacrement  et  comme  sacri- 
fice. Vil  , 126. 

Evangile^  Dispositions  avec  lesquelles  il  faut 
méditer  l’évangile.  I , 1. 

Exercice  de  l’amour  de  Dieu.  VI , 412, 

- Expédient  de  Pilate  pour  délivrer  J.  C.  VU!,  80. 

F. 

• i ‘ • 

Faim  de  J.  C.  VI , i44- 

- Famille  (ta  sainte)  ; son  retour  dans  la  Galilée. 
1^158.  ——■Sa  fuite  en  Egypte;  sa  demeure;  son 
retour  d’Egypte.  I ; 162. 

Faveur  du  peuple  pour  J.  C.  VI,  162. 

Femmes. .Les  saintes  femmes  servant  J.  C.  dans 
ses  missions;  bienfaits  qu’elles  reçoivent  de  lui  ; la 
reconnoissance  qu’elles  en  témoignent  ; l’attache- 
ment qu’elles  conservent,  lll , 54. Au  sépulcre  ; 

leur  piété  ; leur  récompense  ;”Ieur  fidélité.  Vill  , 
âio. 

- Femme  courbée  guérie  le  jour  du  sabbat.  IV,  3 1 8. 
Fermeté  de  J.  C.  IV , 343. 

. Ferveur.  Mort  d’un  chrétien  fervent  ; sa  tran- 
quillité sur  le  passé  ; sa  joie  sur  le  présent  ; son 
bonheur  sur  l’avenir.  VI  , 397. 

. Figuier  maudit.  VI , ,48.  — Desséché  ; étonne- 
ment des  apôtres  à cette  vue  ; réponse  que  leur  fait 

J.  C.  VI  , 164. 

Filet , parabole  ; figure  de  l’état  de  l’église  dans 
le  siècle  présent , à la  consommation  des  siècles  • 
•t  dans  le  siècle  futur.  111 , 293. 
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Flagellation  Je  J.  C.  VIU,  ufi.i  i - 

Foi.  Motif  de  nous  affermir  dans  la  foi.  I,  197. 
*—  Modèle  de  la  loi  en  J.  C.  111 , 35a.  — — De  la  foi, 

IV  , 61.  — Sur  le  même  sujet.  V , a36.  — — De  la 
foi  d’une  autre  vie.  V , 222.  — — De  la  foi  des  justes. 

V , 307.  — — Sur  le  même  sujet.  Vil , 376.  y , 
Fruit  de  la  mort  de  J.  C.  Vl  , 129. 

Fuite  de  J.  C.  en  Egypte.  1 , 162.  — Des  apô- 
tres. Vil  ,4oa1_  • • V-  • v. 


Gabriel.  Apparition  de  l’ange  Gabriel  à Zacha- 
rie. 1 , i3.  — Il  est  envoyé  à Marie  ; il  traite  avec 
elle  ;rl  se  retire.  1 , 24. 

Garde  mise  au  tombeau  du  Sauveur.  Vlll,  27a. 

Généalogie  de  J.  C.  du  côté  de  St.  Joseph  ; elle 
montre  la  sagesse,  la  bonté  et  la  providence  de 
Dieu.  1 , 77.— -Du  côté  de  Marie.  1 , 23 1 . . 

Génesareth.  J.  C.  guérit  un  malade  à Génésareth . 
111 , 352. 

Gérasa.  Possédés  de  Gérasa  guéris  11,  217. 

Géraséniens  ; leur  oonduite;  celle  des  deux  pos- 
sédés ; celle  de  J.  C.  11 , 227. 

Gloire  de  J.  C.  VI , 1 20.  — De  Dieu  et  de  son 
fils.  Vil,  i63.  — Que  J.  C.  procure  à son  père  ; 
celle  cju’il  demande  pour  lui-même.  Vil , 287. 

Guérison  du  fils  d’un  seigneur,  malade  à Capliar- 
naum } empressement , foi  de  ce  père 5 bienfait  qu’il 

reçoit.  1,4^9- De  la  belle-mère  de  St.  Pierre. 

Sa  maladie  , sa  guérison  ; usage  qu’elle  fait  de  sa 
santé.  1,  4^9- — Diverses  guérisons  opérées  à Ca- 

pharnauin.  Il  , 1 . D’un  lépreux.  11 , 181.- — Du 

serviteur  d’un  centenier.  il,  191.  — — D’un  parali- 
tique,  en  présence  des  pharisiens;  ce  qui  précède; 
ce  qui  accompagne  ; ce  qui  suit  ce  miracle.  11 , 234. 
— — De  la  femme  hémorroïsse.  11 , 281 . — — De  deux 
aveugles.  Il , 309.— —D’un  muet  possédé  du  démon. 

11,  3 16. Du  domestique  d’un  centenier;  ce  que 

peut  l’intercession  auprès  de  J.  C.  ; ce  qu’il  faut 
pour  plaire  à J.  C.  ; quelle  est  lit  bonté  de  J.  C. 
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pour  nous.  11,  382.  — D’un  malade  près  la  piscine 
de  Jérusalem,  lll , 6a.  — D’une  main  desséchée 
le  jour  du  sabbat,  lll,  126.— -D’un  possédé  aveugle 
et  muet,  lll,  »63. D’un  sourd  et  muet  et  de  plu- 

sieurs autres  infirmes  ; applaudissemens  donnés  à 
J.  C.  lll , 436.  — D’un  aveugle,  sur  le  chemin  d© 
Jéricho.  V , fao.  — De  dix  lépreux  ; leur  prière  ; 

leur  foi  ; leur  reconnoissance.  V , *4 7* De  deux 

aveugles,  au  sortir  de  Jéricho.  VI , n. 

Guerre  de  l’homme  avec  le  démon.  V,  104.  — 
Du  pécheur  contre  Dieu.  V , 107; 

H. 

Haine  des  chefs  des  juifs  contre  J.  C.  VI,  i5ç. 
■—Que  le  monde  porte  aux  gens  de  bien.  VH , 232. 

Hémorroïsse.  La  femme  hémorroïsse  ; sa  guérison. 
11 , 281. 

Hérode.  Sa  persécution  contre  J.  C.  1 , 162.  — 
Effets  de  son  impureté  ; excès  auxquels  elle  le  porte  j 
troubles  et  remords  qu’elle  lui  suscite.  lll,.3i  i.— • 
Il  renvoie  J.  C.  à Pilate.  Vlll , j5. 

Hypocrisie.  Ce  que  c’est.  IV , 234» 

Homicide.  L’homicide.  11 , 78. 

Homme.  Voilà  l’homme.  J.  C.  montré  au  peuple. 
Vlll,  142.  . ‘ 

Humilité.  Motifs  de  noiis  humilier.  1 , 2o3.  — 
Jésus  enseigne  l’humilité.  IV,  97.— -Ses  avantages. 
V,  68.-— Dans  la  prière.  V,  337. 

I. 

. Illusion.  Trois  sortes  d’illusions  ; dans  la  doc- 
trine; dans  les.  œuvres  ; dans  les  connoissances.  11, 

,162. 

Imitation  de  J.  G.  Obligation  d’imiter  J.  C.  ; 
motifs  de  cette  obligation.  Vil,  jo4« 

Imprécation  des  juifs  contre  eux-mêmes.  Vlll, 
108. 

Impureté.  Les  possédés  de  Gérasa , figure  de  l’im- 
pureté. 11,  *17, 227. —Ses  effets  dans  Hérode; 
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excès  auxquels  elle  le  porte  ; troubles  et  remord* 
qu’elle  lui  suscite.  111,  3n. 

Inattention  des  hommes  aux  menaces  de  Dieu. 
VI,  38o. 

Incarnation  du  Verbe  de  Dieu  ; sa  fin.  Vil,  282. 
—-Ce  mystère  considéré  en  lui-même  , par  rapport 
aux  hommes  ; fondement  de  notre  foi  par  rapport 
à ce  mystère  ; incrédulité  des  hommes.  1 , 24°* 

Incrédulité  des  juifs  ; conduite  de  J.  C.  pour  la 
vaincre  ; leurs  murmures  contre  lui , et  sa  réponse. 
111,  368.  — Sur  le  même  sujet.  V,  258. — De» 
apôtres  sur  la  résurrection.  Vill,  334« 

Infidélité  des  juifs.  Quatre  sources  d’infidélité 
chez  les  juifs  ; défaut  d’amour  de  Dieu  ; aversion 
de  Dieu  ; amour  désordonné  de  l’esth&e  des  hom- 
mes; infidélité  antérieure.  111,  io5. 

Interrogation  faite  à J.  C.  par  ses  adversaires  ; 
ils  lui  demandent  par  quelle  autorité  il  agit  ; J.  C. 
les  interroge  lui-même  ; leur  réponse.  VI , 170.  — 
J.  C.  interroge  les  scribes  et  les  pharisiens  sur  le 
pseaume  IJixit  Dominas.  VI , 261 . 

Interrogatoire  de  J.  C.  Vil,  4 <3. — Second  in-, 
terrogatoire  de  J.  C.  ; sa  réponse.  Vil, 4M-  — De 
Pilate  sur  J.  C.  ; sa  réponse.  Vlll , 52. 

ivraie  , parabole  ; mélange  des  bons  et  des  mé- 
dians ; d’où  vient  ce  mélange?  pourquoi  Dieu  le 
souffre  ? quand  finira-t-il  ? 111 , 270. 

J. 

Jaïre.  Sa  prière  ; comment  elle,  fut  faite  ; comment 
reçue  ; comment  faisons-nous  les  nôtres?  il , 274* 
— Mort  de  sa  fille  ; leçon  pour  les  jeunes  personnes 
du  sexe  ; pour  les  pères  et  mères  ; pour  les  jeunes 
gens  ; pour  tout  le  monde.  Il,  292. — Préparatif* 
pour  les  funérailles  de  sa  fille.  11 , 298.  — Résur- 
rection de  sa  fille  : de  ce  qui  se  passe  avant  cette 
résurrection  ; au  moment  et  après  cette  résurrec- 
tion. il , 3o5. 

Jean.  St.  Jean  l’évangéliste  ; faveur  qu’il  reçoit 
de  J C.  à la  cène  ; Vil , x43.— ~ Le  même  au  pied  de 

la  croix.  Vlll,  2x8.  . . . ' 

Z 6 


Digitized  by  Google 


12 

Jean-Baptiste.  Son  commencement;  sa  naissance; 
sa  circoncision  ; sa  retraite.  1 , 60.  — Commence- 
. ment  de  sa  prédication.  1,  196.— Sa  personne  ; 
matière  de  sa  prédication  ; ses  sentimens  par  rap- 
port à J.  C.  1 , 207.  — Premier  témoignage  qu’il 
rend  à J.  C.  1 , 296.  — — Second  témoignage  qu*il 
rend  en  voyant  J.  C.  1 , 3o6.  — — Troisième  et  der- 
' nier  témoignage  qu’il  rend  à J.  C.  1 , 388.  — — Il 
députe  deux  de  ses  disciples  à J.’C.  lll , 1.  ——Son 
éloge  par  J.  C.  111 , 12.  — — Sa  décolation.  lll , 3â  i . 

. Jesus-Christ.  Sa  naissance  ; combien  il  est  ado- 
rable dans  sa  crèche.  1,  10a.-— ■ Sa  circoncision  ; 
le  nom  de  Jésus.  1 , 119. Sa  présentation  au  tem- 

ple. I,  1 40.  —Son  enfance  ; il  est  élevé  à Naza- 
reth ; il  y cfSissoit  et  se  fortifioit  a étant  rempli  de 
sagesse  ; il  assistoit  aux  exercices  publics  de  la  re- 
ligion. 1 , 1 73.  — A douze  ans  il  propose  des  ques- 
tions aux  docteurs.  1 , 180.  — Sa  vie  cachée  depuis 
douze  ans  jusqu’à  trente.  1 , 189.  —Il  se  présente 
au  baptême  , le  reçoit;  il  sort  des  eaux.  1 , 223.— 
Il  est  tenté  par  le  démon.  1 , 7.55.  — — Il  commence 
à prêcher  en  Galilée.  1 , 268.  — Il  assiste  à la  syna- 
gogue des'  nazaréens.  1,  275.  — Il  va  à Caphar- 
naum  , où  il  établit  le  centre  de  sa  mission.  1 , 286. 
— Il  commence  à s’associer  des  disciples.  1 , 3i4- 
— Il  se  dispose  à aller  à Jérusalem.  1 , 34o.  — Il 
parcourt  la  Galilée.  11 , 12.  — Il  s’embarque  et 
passe  à. l’autre  bord  du  lac.  Il , 199.  — Il  parcourt 
les  villes  et  les  bourgades.  11  , 023.  — Il  reçoit 
tme  députation  de  St.  Jean,  lll , 1 . —-Il  fait  l’éloge 
de  St.  Jean-Bàptiste.  lll,  12.  —Il  reprend  les  vices 
des  pharisiens  et  des  scribes*,  lll , 227.  — Il  va  de 
nouveau  à Nazareth,  lll  , 3oi.—  Il  évite  qu’on  le 
fasse  roi.  lll,  339.  — Il  marche  sur  l’eau,  lll , 344» 
—Il  passe  le  détroit  de  Magedan  à Bethsaïde.  111, 
461. — Il  prédit  sa  passion.  IV  , j.  — Sa  trans- 
figuration. IV  , 38.— -Il  prédit  une  seconde  fois 
sa  passion.  IV , 77.— Il  choisit  ses  disciples.  IV  ÿ 
4 79.  — Il  va  à Jérusalem  pour  la  fête  de  la  dédi- 

- race.  V , 247 U se  retire  au-delà  du  Jourdain. 

V , 278 Il  reçoit  la  nouvelle  de  la  maladie  de 
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Lazare.  V,  3oo.  — Il  prédit  sa  passion  pour  la 

troisième  fois.  V , 3gQ. Il  ressusci te  Lazare.  V1 , 

46.  — Il  -vient  à Jérusalem  en  triomphe.  VI  , 90. 

— Il  pleure  sur  Jérusalem.  VI,  100. Il  prédit 

la  ruine  de  Jérusalem.  VI,  320. —Il  se  rend  en 
Béthanie.  VU,  44- H lave  les  pieds  de  ses  apô- 
tres. VU  , ç3. 11  fait  la  cène  pascale.  VU,  1 14. 

— -^Il  institue  l’eucharistie.  VU,  126. Son  ser- 
mon sur  la  cène.  VU,  i63. Il  va  au  jardin  des 

Oliviers.  VU , 322. Sa  tristesse  en  ce  jardin. 

VU  , 34e.  — Sa  prière.  VU  , 348. Son  agonie, 

VU  , 3 5y.  — — Il  est  livré  à ses  ennemis.  VU  , 398. 

— Il  paroît  devant  les  juifs.  VU  , 4*3.  — Il  esf 
jugé  digne  de  mort.  VU  ,424*  — H est  outragé  chez 

Caïphe.  VU  , 433. Il  est  livré  à Pilate.  VIII , 21. 

- — Son  silence  devant  Pilate.  Vill , 5g. Il  est 

renvoyé  à Hérode.  Vill , 67.  — Il  est  mis  en  paral- 
lèle avec'  Barrabas.  Vill  , 80.  — 1 II  est  flagellé. 
VU1  , 116.  — Il  est  couronné  roi.  Vill , îiç.  — 
Il  est  montré  au  peuple  : Ecce  homo.  Vill , 142.—— 

Il  est  livré  pour  être  crucifié.  Vill,  i54- Il  port* 

sa  croix.  Vill , 168.  — Il  est  crucifié.  Vill , 186. 

— Ses  dernières  paroles  et  sa  mort.  Vill  , 233.——» 
Sa  sépulture.  Vill,  263.  — Sa  résurrection.  Vill, 
286.  — Il  apparoît  à Madelaine.  Vill  ’,  3o8.  — Il 
apparoît  aux  disciples  d’Emmaüs.  Vill , 333.  — Il 
apparoît  aux  apôtres.  Vill , 364*  — Il  apparoît  à 
St.  Thomas.  Vill , 384- Il  se  montre  à ses  disci- 
ples. Vill , 3ç3. — Il  se  manifeste  sur  la  mer  de 
Galilée.  V1U  , 4°7-  — Son  ascension.  Vill,  44°-  r 

Jeune  homme  cpui  consulte  J.  C.  sur  la  voie  du 
salut.  V , 357.  — Qui  se  .trouvoit  au  jar  din  des 
Oliviers.  VTTT^joô. 

Jonas  donné  en  signe  de  la  résurrection  de  J.  C. 

111 , 204.  . . 

Joseph.  St.  Joseph;  il  est  instruit  par  un  ange  de 

l’incarnation  fle  J.  C.  ; ses  mérites.  1 , 86. Ses 

vertus.  1,  99. Sa  présence  au  temple  à la  puri- 

fication. 1 , i43.  - — Il  perd  J.  C. , le  retrouve  , et 
lui  fait  des  plaintes.  1,  180. 

Joie.  Quelle  fut  lâ“joie  des  disciples  de  J.  C.  ; 
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Îuelle  doit  être  la  joie  des  chrétiens.  IV,  191.—» 
)es  mondains.  Vil , 263. 

Judas.  J.  C.  annonce  sa  trahison.  111,  406.— —Il 
traite  arec  les  chefs  des  juifs  pour  livrer  J.  C.  ; 
cause  de  sa  trahison  ; ses  démarches  pour  la  con- 
clure ; ses  dispositions  après  l’avoir  conclue.  Vil  , 

64. Sa  conduite  à la  cène.  Vil,  149.  — Sa  fausse 

pénitence  ; sa  mort.  Vlll , *8. 

Jude.  Saint  Jude  ; question  qu’il  fait  à J.  C.  Vil , 
198. 

J ugement  dernier  de  J.  C. Quel  sera  le  juge?  quand 
•era  ce  jugement  ? qui  sera  jugé?  matière  de  ce  ju- 

fenient  j sa  décision;  sa  nature-  III , 88.  — Jour 
e gloire,  de  confusion,  de  .justice  , de  certitude. 
IV  , 26.  — Sur  le  même  sujet.  VI , 334-  — Son 
appareil  ; sentence  en  faveur  des  justes  ; sentence 

contre  les  réprouvés.  VII , 12. Suite  du  même 

sujet.  VII,  23. Particulier.  IV,  3o4-  — - Que 

Dieu  porte  de  nos  actions.  VI,  3i5. 

Jurement.  Le  jurement.  II,  89. 

Justice  de  Dieu.  VI , 3o4* 

L. 

Larmes  de  Marie , sœur  de  Lazare  ; larmes  de  J. 
C.  ; larmes  des  juifs.  VI , 3 7.  — De  J.  C.  sur  Jéru- 
salem. VI,  100.  — Des  femipes  pieuses  qui  pleu- 
rent sur  J.  C.  ; prophétie  qu’il  leur  adresse.  VIII , 
177.  ' 

Larrons  crucifiés  avec  J.  C.  VIII,  191.—  Du 
bon  larron.  VIII , 204* 

Lavement  des  pieds.  VII , 93. 

Lazare.  Sa  maladie.  V , 3 90.  — Sa  résurrection. 
VI,  46. 

Lépreux  guéri.  Etat  du  lépreux  ; ses  démarches; 
sa  guérison;  ses  suites.  II , 181 . — Les  dix  lépreux 
guéris.  V , 247. 

Levain  , parabole;  sens  qu’on  peut  lui  donner; 
prophétie  contenue  dans  les  paraboles  de  J.  C.  III, 
a65.  — Sur  le  même  sujet.  IV,  33o. 

Libéralité.  V , 72. 

I ' * ' . ‘ - * ' f 
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Liens  de  J.  C.  ; comment  il  les  porte  ; ce  qu’ils 
nous  ont  procuré  ; en  quoi  nous  les  déshonorons. 

VII , 408. 

Loi.  Moyen , obligation,  motifs  d’accomplir  la 

loi.  II  , 68. De  Dieu  ; en  quoi  consiste  l’étude  j 

le  sommaire  ; la  pratique  et  la  difficulté  de  la  loi. 
IV,  203. 

M.  > 

Madelaine  et  ses  compagnes.. VIII,  283.  — La 
même  et  l’autre  Marie  aux  pieds  de  la  croix.  VIII , 

221. Elles  vont  au  sépulcre;  Madelaine  y va 

seule  ; elle  y va  avec  les  deux  apôtres.  VIII,  296. 

Mages.  Leur  adoration;  leur  départ  de  l’Orient } 
leur  arrivée  à Jérusalem  ; leur  arrivée  à Bethléem  j 
leur  retour  dans  leur  pays.  I,  127. 

Main  sèche  guérie  le  jour^Iu  sabbat.  III , 126. 

Malade  de  trente-huit  ans  guéri  le  jour  du 
sabbat , auprès  de  la  piscine  de  Jérusalem.  III , 62. 

Malheurs  qui  doivent  arriver  à la  ruine  de  Jéru- 
salem et  à la  fin  du  monde.  VI,  334-  — Qui  doi- 
vent arriver  à la  fin  du  monde  ; ce  qu’il  faudra  faire 
pour  s’y  soustraire.  VI,  35?. 

Malice  des  pharisiens  et  des  chefs  des  juifs.  VI  , 
227.— —Des  juifs  qui  corrompent  les  soldats  qui 
avoient  fait  la  garde  au  sépulcre.  VIII , 345.  , 

Marie  visite  Elisabeth.  I,  38.  — Ses  vertus.  I , 

86.  — Sur  le  même  sujet.  1 , 99. Elle  perd  J.  C.  ; 

elle  le  retrouve  ; elle  lui  parle.  1 , 180.  — Elle  est 
bienheureuse  par  les  privilèges  dont  Dieu  l’a  pré- 
venue ; par  les  vertus  qu’elle  a pratiquées  , et  par 

la  gloire  dont  Dieu  l’a  comblée.  III , iç3. Elle 

demande  à parler  à J.  C.  III,  219. -—Au  pied  de 
la  croix.  VlII  , 2i5. 

Marie  mère  de  Jacques  et  sa  compagne  au  sépul- 
cre ; leur  crainte  dans  le  sépulcre , hors  du  sépul- 
cre et  en  voyant  J.  VIII , 320. 

Marthe  et  Marie;  leur  bonheur;  plainte  de  Mar- 
the contre  Marie  ; décision  de  J.  C.  entre  elles.  IV, 

a 2.5-  • 

Mathias.  Son  élection.  VIII , 449»  .... 
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Mathieu.  Sa  vocation  ; J.  C.'  soupe  che*  lui  ; 
murmures  des  pharisiens;  réponse  de  Ji  C.  II,  246. 

Maximes  de  J.  C.  à ses  apôtres.  IV  , 272.  — A 
•es  disciples  et  aux  pharisiens.  V , 189. 

Mélange  des  bons  et  des  méchans  ; d’où  il  vient} 

Sourquoi  Dieu  le  souffre  ; quand  il  finira.  III , 270. 

(Tenaces  contre  la  ville  de  Jérusalem.  IV  , 35o.— 
Contre  les  juifs  VI , 204*' 

Mission.  J.  C.  se  dispose  à sa  mission  par  la 

prière.  II,  12.  — r^-De  J.  C.  II,  323.  Prouvée 

par  le  témoignage  de  St.  Jean  et  celui  de  Dieu.  III , 
ç4- Des  apôtres  ; vertus  qu’ils  doivent  prati- 

Îjuer  ; conduite  qu’ils  doivent  tenir.  11 , 391 . — Sur 
e même  sujet.  VIII , 3q3. 

Mort  delà  fille  de  Jaïre.  Quel  changement  la  mort 
fait  dans  une  maison  ; quelle  idée  la  religion  nous 
donne  de  la  mort;  quel  jugement  le  monde  porte 
de  ces  vérités.  II,  293,  298.  — Dans  le  péché  f 

Iiour  qui  elle  est  à craindre  ; ce  qu’il  faut  pour 
’éviter  ; en  qui  il  faut  mettre  sa  confiance  pour 
faire  une  sainte  mort.  IV,  443, En  ‘ju°i  con- 

siste la  préparation  à la  mort  ; bonheur  de  la  mort 
à laquelle  on  s’est  préparé  ; nécessité  d’être  toujours 
prêt  à mourir.  Iv  , 275.— —De  J.  C.  ; sa  cause  ; 
pourquoi  elle  a été  ordonnée  par  les  juifs  ; de  la 
pensée  de  cette  mort.  VI , 57. Sur  le  même  su- 

jet. VII  , 261.  — Du  chrétien  tiède.  VI,  390.— 

Du  chrétien  fervent.  VI,  397. Du  pécheur.  VI, 

4o4-— — De  Judas.  VIII , 28.  — De  J.  C.  VIII,  239. 
Mortification.  Devoir  de  la  mortification.  II,i56. 


Mouvement  du  cœur  de  J.  C. 


d’indignation 


contre  les  villes  cjui  n’ont  pas  répondu  à 3es  grâces  } 
de  louanges  et  d’amour  envers  son  père;  de  charité 
potrr  les  hommes.  III , 25. 

Muet  possédé  du  démon  ; triste  situation  de  ce 
"muet  ; la  parole  lui  est  rendue  ; discours  des  hom- 
mes sur  sa  délivrance.  II,  3i6. 

‘ Multiplication  des  pains,  figure  de  la  coramu- 
®ion  pascale.  III  , 328.—  Motif  de  la  confiance 
en  Dieu.  III  , 445.  * 

Murmures- des  disciples  à l’occasion  de  la  pro- 
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messe  que  J.  C.  fait  de  donner  son  corps  dans  l’eu- 
charistie ; réponse  de  J.  C.  ; abandon  des  disciples, 
et  fidélité  des  apôtres.  III , 396. 

Mystères  de  J.  C.  V , 263. 

N. 


Naïm.  Résurrection  du  fils  de  la  veuve  de  Naîmî 
la  rencontre  de  J.  C.  ; ce  qu'il  fait;  ce  que  fit  le 
mort  ressuscité  ; admiration  du  peuple.  II , 434- 

Naissance  de  St.  Jean-Baptiste.  I , 60. 

Naissance  de  J.  C.  Combien  Dieu  est  ineffable 
dans  ce  mystère  ; combien  Joseph  et  Marie  sont 
admirables  dans  leur  vertu  ; combien  J.  C.  est  ado- 
rable dans  sa  crèche.  1 , 96. 

Nathanaël.  Sa  vocation.  I,  324* 

Nazaréens.  J.  C.  assiste  à leur  synagogue  ; il 
force  leur  admiration  ; il  confond  leur  injustice;  il 
échappe  à leur  fureur.  1 , 275.  — Leur  admiration  ; 
•leur  scandale;  douceur  de  J.  C.  III,  3oi. 

Nicodême.  Entretien  de  J.  C.  avec  Nicodême; 

sur  les  obstacles  à la  foi.  1 , 362. Mystère  révélé 

à Nicodême  ; divinité  de  J.  C.  ; sa  mort  ; sa  bonté 
envers  les  hommes.  1 , 3 77.  — Ses  remontrances 
aux  juifs.  IV  f 4i5. 

O. 

Objection  faite  contre  J.  C.  IV , 4°'  • — Contre 
J.  C.  de  la  part  du  peuple  ; réponse  de  J.  C.  VI , 
j32.  — De  St.  Thomas.  VII , 178. 

Obligation  de  confesser  J.  C.  IV , 240. 

OEuvres.  Trois  sortes  de  bonnes  œuvres  ; à . 
l’égard  du  prochain  ; à l’égard  de  Dieu  ; à l’égard 
de  nous-mêmes.  H»  l07- 

Offenses  reçues  ; conduite  qu’il  faut  tenir  ; ce  que 
peuvent  les  pasteurs  pour  les  réprimer  ; indulgence 
qu’on  doit  aux  offenses.  IV  , 140. 

Offrande  de  la  veuve.  VI , 3i2. 

Oraison  dominicale.  Sentiiûens  avec  lesquels  on 
doit  la  réciter;  ses  sept  demandes.  II , 120.  — — Né* 
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. cessité  ; objet  ; persévérance  et  fruit  de  l’oraison. 

III,  i5i . 

Outrages  faits  à J.  C.-On  lui  crache  au  visage  ; 
on  le  soufflète  ;on  le  frappe  ;.on  lui  bande  les  yeux} 
on  tourne  son  nom  en  ridicule.  VU,  433. 

P. 

Parabole  de  la  semence.  III , 241 . —Du  champ 
ensemencé.  III , 2 55. — Dusénevé.  III , 260. — Du 
levain.  III,  265. — De  l’ivraie.  111,270.— Du  trésor 
caché  et  de  la  perle  précieuse.  11 1 , a83.  Du  filet. 
III,  2^3. Du  grand  festin  5 prétextes  des  con- 
viés; de  ceux  qui  sont  conviés.  V,  y 5. De  la 

tour  qu’on  veut  bâtir;  ce  qu’il  convient  de  faire  ; 
sur  l’édifice  qu’on  veut  élever  ; dé  la  crainte  qu’on 
doit  avoir  de  ne  pas  achever  ; du  mépris  auquel  sera 

exposé  celui  qui  n’aura  pas  achevé.  V , 90. D*un 

roi  en  guerre  contre  un  autre  roi  ; sens  de  cette  pa- 
rabole. V,  101. De  la  brebis  égarée.  V,  112. 

• — De  la  drachme  retrouvée.  V , 120.— De  l’en- 
fant prodigue.  V,  127.  — — De  l’économe  infidelle 
mais  prudent.  V,  176.— —Du  mauvais  riche  et  de 
Lazare;  différence  de  Leur  sort  en  cette  vie,  à la 

mort  et  après  la  mort.  V , 199. Du  juge  et  de 

la  veuve.  V , 325. Du  pharisien  et  du  publicain. 

V , 337.  — Des  ouvriers  envoyés  à la  vigne  ; expli- 
cation historique  et  morale  de  cette  parabole.  V , 
379.  — — Des  dix  marcs  d’argent  et  d’un  seigneur 
qui  va  recevoir  l’investiture  d’un  royaume  ét  qui 
revient  régner;  son  départ,  son  absence  et  son  re- 
tour. VI , 1 . De  deux  fils  qui  désobéissent  à leur 

1)ère.  VI,  181.  — Des  vignerons  qui  mettent  à mort 
es  domestiques  et  le  fils  de  leur  maître  ; avantage 
accordé  aux  vignerons  ; leur  crime  ; leur  châtiment. 
VI  , 191. — Des  conviés  ; les  juifs  , premiers  con- 
viés ; les  gentils,  seconds  conviés.  VI,  212. — Du 
filet.  VI,  422. — Des  dix  vierges.  VI,  4a9* —• 
Des  talens.  Vil,  1 . ..  . : , ' 

Pardon  des  injures.  Bonté  du  maître  envers  le 
«erviteur  insolvable*  cruauté  du  serviteur  envers 
«on  semblable  ^justice  du  maître  contre  ce  ser- 
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▼iteur.  IV  , i5i.  — Des  offenses.  V , 235. 

Parens  de  J.  C.  Il  ne  reconnoît  ni  père  ni  mère} 
il  contracte  avec  ses  disciples  la  liaison  la  plus  in- 
time. 111,  222. 

Parfum.  Une  femme  répand  du  parfum  sur  la  tête 
de  J.  C.  } murmures  des  apôtres  à cette  occasion  } 
J.  C.  prend  la  défense  de  cette  femme  Vil,  S\. 

Paroles  de  J.  C.  avant  sa  mort.  Vlll , 226  —— 
Dernières  paroles  de  J.  C.  Tout  est  consommé  } il 
remet  son  ame  entre  les  mains  de  son  père  ; il 

pousse  un  grand  cri  et  expire.  Vlll , 239. Aux 

pharisiens:  première,  deuxième  et  troisième.  V , 
298.  — A ses  apôtres  , le  jour  de  sa  résurrection  } 
6ur  le  mystère  de  sa  passion  et  de  sa  résurrection  } 
sur  la  prédication  de  l’évangile , et  sur  les  témoins 
de' la  vérité  de  l’évangile  ylil , 3y3. 

Partage  des  habits  de  J.  C.  Vlll , 1 98. 

Pâques.  Moyens  de  se  bien  préparer  à cette  fête. 

VI , 60. Préparation  p»ur  la  pâque  de  J.  C.  Vil , 

75.— ^Avec  quel  amour  J.  C.  célèbre  cette  pâque. 

vu,  sir — ; ; 

Passion.  J.  C.  prédit  sapassionàses  apôtres  ; cir- 
constances de  cette  prédiction  } ses  termes  ; opposi- 
tion de  St.  Pierre}  son  accomplissement.  IV,  t » 
Seconde  prédiction  de  la  passion  de  J.  C.  ; ses  cir- 
constances } ses  termes  } impression  qu’elle  fit  sur 

les  anôtres.  IV  , 77. Troisième  prédiction  que 

fait  J.  C.  de  sa  passion.  V , ^99- — Dominante. 

IV  , 68. Criminelle;  peines oii  elle  entraîne.  VI, 

61. J.  C.  prédit  sa  passion.  Vil , 44- 

Pasteur.  Jésus  le  vrai  pasteur  ; par  la  manière 
dont  il  entre  dans  la  bergerie  ; par  la  manière  dont 
il  en  use  avec  ses  brebis  ; par  la  manière  dont  les 

brebis  se  comportent  avec  lui.  V,  34- Jésus  est 

le  bon  pasteur } sa  générosité  , ses  conuoissances  et 
son  amour.  V , 48. 

Pêche  miraculeuse  ; mystère  caché  sous  cet  évé- 
nement. 11 , 23. Sur  le  même  sujet.  Vlll  , 407. 

Pécheresse  chez  Simon  le  pharisien,  lll , 38. 

Pécheur.  Mort  du  pécheur  ; son  trouble  } son 
désespoir  } sa  réprobation.  VI , 4°4- 
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Perle  précieuse.  111 , 288. 

Pénitence.  La  justice  de  Dieu  nous  presse  de  faire 
pénitence.  IV  , 3o8.  — Fausse  de  Judas.  Vlll , 28. 

Persécution  que  doivent  soutenir  les  apôtres.  11, 
4oi.  — Contre  les  apôtres  ; ce  qu’ils  auront  à souf 
frir  , à faire  et  à espérer.  VI , 345. 

Pharisiens.  Leur  malice  ; réponse  que  J.  C.  leur 
fait  ; avertissement  qu’il  donne  au  peuple  ; instruc- 
tion à ses  disciples.  111,  4,,# — Leur  conduite  i 
l’égard  de  J.  C. , et  celle  de  J.  C.  à leur  égard.  111 , 
455.  — Image  des  hérétiques.  111,  126. 

^Philippe.  Sa  vocation.  1 , 322.  — Demande  qu’il 
fait  a J.  C.  VII , 181^  — ' 

Pierre.  St.  Pierre  ; sa  vocation.  1 , 3i 9. Sa 

confession;  comment  elle  se  fait;  sa  récompense; 
défense  de  J.  C.  de  la  rendre  publique.  111 , 478.—— 
Son  zèle.  Vil,  146.  — Son  reniement.  VU,  171. 

- — Prédiction  qui  lui  fut  faite  ; son  erreur.  Vil , 
325. — Son  ardeur  à défendre  son  maître.  Vil,  . 
3^7»  — Sa.  chute.  VU  , 444-  — Sa  pénitence.  Vlll, 
I.-—  CheF de  l’église  ; genre  de  sa  mort.  Vlll , 416. 

Pierre  angulaire.  Vl , 201 . 

Pilate.  J.  C.  est  livré  à Pilate.  Vlll,  21  .—Son  en- 
tretien avec  les  juifs  ; la  demande  qu’il  leur  fait  ; 
leur  réponse;  sa  réplique  et  la  réponse  des  juifs. 
Vlll , 41. Il  interroge  J.  C.  Vlll,  5a. Il  ren- 

voie J^LlTHérode.  Vlll,  67. —■  Il  lave  ses  mains  ; 
sa  prévarication.  Vlll,  104.  — Il  livre  J.  C.  aux 
juifs  pour  êlre  crucifié.  Vlll , i54. 

Piscine  de  Jérusalem  ; malade  guéri  près  de  cette 
piscine  ; ce  qui  précède  ; ce  qui  accompagne  ; ce  qui 
suit  cette  guérison.  111 , 62. 

Plaintesdes  pharisiens  et  des  disciples  de  St.  Jean. 
U,  256. 

Porte.  J.  C.  est  la  porte$. porté  de  la!  foi  ; porte 
de  la  mission  évangélique;  porte  de  l’état  que  nous 
èmbrassons;  porte  de  la  vie  intérieure  ; porte  de  la 
vie  éternelle.  V , 42. 

Portement  de  la  croix.  Vlll,  168. 

Possédé  délivré  à Capharnaum  ; considérations 
de  la  personne  de  J.  C.  ; des  ruses  du  démon  et  de 


Digitized  by  Google 


21 

la  conduite  du  peuple  témoin  de  ce  miracle.  1 , 449* 

— Les  deux  possédés  de  Gérasa  ; leur  possession  ; 
leur  délivrance.  11 , 217.  — Aveugle  et  muet  guéri  ; 
ce  possédé , figure  d 11  pécheur  ; discours  des  homme* 
sur  cette  guérison.  111,  i63. 

Prédication.  Commencement  de  la  prédication 
de  J.  C-  ; comment  il  prêche  ; ses  succès.  1 , 268. 

— évangélique;  ce  que  c’est;  malheur  de  ceux  qui 

l’opt  rejetée;  leur  crime.  IV  , 179.  — Sur  le  même 
sujet.  Vill  , 407.  • 

Prédiction  de  ce  que  les  apôtres  auront  à souffrir. 

Vil  , 242. Faite  à tous  les  apôtres  en  général. 

Vil , 322. A St.  Pierre  en  particulier.  Vil,  325. 

.—  Nouvelle  de  J;  C.  à ses  apôtres.  VU,  336. 

Prééminence.  Question  sur  la  prééminence.  IV, 
01. Disput*  des  apôtres  sur  la  prééminence. 

Vil,  154. 

Prière.  Devoir  de  la  prière.  11  , i5i.  — De  la 

frière.  IV,  75.— Sur  le  même  sujet.  V , 247* — * 

ur  le  même  sujet,  VU,  188. Sur  le  même  sujet. 

Vil,  268.  — De  J.  C.  après  la  cène.  Vii , 282.  — - 

Du  même  pour  ses  apôtres.  VU,  290. Suite  de 

la  même  prière.  VU,  299.— —Au  jardin  des  Oli- 
viers. Vil,  348.  — De  J.  C.  pour  tous  les  fidelles. 
VU,  W. 

y Prise  de  J.  C.  par  .ses  ennemis.  VU  , 398. 

Prochain.  Devoir  envers  le  prochain  injuste  et 
violent  ; indiscret  importun  ; ennemi  et  persécu- 
teur. 11  , 96. 

Prodiges  arrivés  à la  mort  de  J.  C.  Vlll J 243. 
Profanateurs  chassés  du  temple.  1 , 348. 
Promesse  de  J.  C.  d’envoyer  son  saint  Esprit. 

Vlll,  43 r. 

Prophéties  sur  la  ruine'de  Jérusalem  et  du  tem- 
ple, et  sur  le  jugement  dernier.  VI , 320. 

. Purification  de  la  sainte  Vierge.  1,  i38. 

Puissance  de  J.  C.  sur  les  soldats  qui  s’avancent 
pour  le  prendre.  VU  , 378. 

Q* 

. Question  que  l’cm  peut  faire  : pourquoi  J.  C.  n« 
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levoit  pas  la  difficulté  des  juifs  , sur  le  lieu  de  sa 
naissance.  IV,  4o5.  — Des  disciples  de  J C.  , et 
sa  réponse.  V , .320.  — De  .1.  6.  à ses  apôtres. 
VU  , 332.  — De  Pilate  au  peuple  juif,  et  réponse 
du  peuple  à Pilate.  Vlll,  ^3. 

R. 

Rechute  d’une  ame  dans  le  péché  } rechute  du 
peuple  dans  son  infidélité.  111,  181. 

Réflexions  sur  la  conversion  du  pécheur.  V* , 
17a.-— Sur  les  dispositions  du  cœur  où  se  trouvent 
lesjuifs.  Vil , 35. 

Refus  d’une  ville  de  Samarie  de  recevoir  le  Sau— 
vêtir  } ce  qui  pré.  éde  , ce  qui  accompagne,  et  ce 
qui  suit  ce  relus.  IV,  161. 

Reniement  de  St.  Pierre.  VU  , 444* 

Réponse  de  J.  C aux  plaintes  des  pharisiens  et 
des  disciples  de  St.  Jean-Baptiste.  11,  260. — Sur 

le  même  sujet.  11,  268 De  J.  C.  àsesparens 

qui  veulent  l’engager  à aller  à Jérusalem.  IV,  353. 

Reproches  de  J.  C.  aux  pharisiens  , aux  scribes 
et  aux  pécheurs.  111,  227. — Du  même  aux  apô- 
tres dans  le  jardin  des  Oliviers.  VU  , 302. 

Respect  dans  le  temple.  VI,  i5o. 

Résurrection  de  la  fille  de  Jaïre.  11,  3o 5. Du 

fils  delà  veuve  de  Naïm.  11,  434>-““l^e  Lazare. 
VI , 46.— De  J.  C.  Ce  miracle  est  le  plus  efficace 
pour  prouver  la  religion , il  est  le  plus  aisé  à vé- 
rifier, et  le  plus  propre  à édifier,  lll , 2o4- — Du 
même  J.  C.  VU  , 261  c — Du  même  J.  C.  Vill , 286. 

Retraite  de  J.  C.  sur  les  bords  de  la  mer.  lll, 
140. — Du  même  au-delà  du  Jourdain}  ses  occu» 
patious  dans  ce  lieu,  raisonnement  du  peuplé.  V, 
278. — Du  même  â Béthanie.  VI , i3y. 

Riche.  Le  mauvais  riche.  V,  199.— Son  sup- 
plice. V,  208. 

Richesses.  Le  désir  des  richesses  en  persuade 
la  nécessité}  leur  possession  en  fait  sentir  la  va- 
nité} la  mort  en  fait  sentir  la  folie.  IV,  245.— 
Difficulté  et.possibilité  du  salut  dans  les  richesses } • 
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abondance  du  salut  dans  les  richesses.  V,  368. 
Robe  nuptiale.  VI,  222. 

Royaume  des  deux.  111 , 1 5. 

Royauté  de  J.  C.  ; erreur  du  peuple  à cet  égard. 
111 , 33<j. Comment  il  est  insulté  et  moqué.  Vlll, 


120. 


Ruine  du  temple  de  Jérusalem.  VI , 3ao. 


S. 


Sadducéens  comparés  aux  impies  modernes. 

VI,  239. 

Sagesse  souveraine  de  J.  C.  VI,  233  ——De  Dieu. 
VI,  W 

Salut.  Sa  difficulté,  sa  nécessité,  son  importance. 
iV,  12. 

Samaritaine.  Entretien  de  J.  C.  avec  elle  ; elle 
reconnoît  J.  C.  pour  le  Messie.  1, 4o3. 

Samaritains  de  Sichar  , ce  qui  précède  leur 
conversion.  1 , 420. —Leur  conversion  , docilité  , 
perfection  , éminence  de  leur  foi.  1 , 433.  . 

Scandale.  IV,  108. — Sur  le  même  sujet.  V,  233. 
Scribes  et  pharisiens  ; leur  caractère.  Vl , 274. 
. Scrupule  des  juifs.  Vlll,  41- 
Sécurité  des  pécheurs.  V,  3i  2. 

Séjour  du  Fils  de  l’Homme.  V , 307. 

Sel  de  châtiment  et  de  supplice,  de  mortifica- 
tion et  de  pénitence  , de  sagesse  et  d’enseigne- 
ment , de  concorde  et  d’union.  IV,  i35. 

Semence , parabole  ; raison  et  explication  de  cette 
parabole.  111,  241. 

Sénevé , parabole  ; figure  de  l’Eglise  , de  J.  C.  , 
et  de  la  grâce,  ill.  260. — Sur  le  même  sujet.  IV, 

328. 

Sépulture  de  J.  C.  Vlll , 263. 

Sermon  de  la  montagne , préparation  à ce  dû- 
cours.  Sur  les  béatitudes.  Il,  3o.-* — De  la  plaine. 
11 , 342. — A.  la  cène  ; quatorze  méditations  de 
cuite  , depuis  287  jusqu’à  3oo.  Vil , i65. 
Serviteur.  Du  bon  serviteur.  V , 23ç, 

Silence  de  J.  C.  devant  Pilate.  Vlll , 
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Siméon.  Sa  foi , son  cantique , sa  prophétie.  1 , 
»45. 

Simonie  lépreux.  J.  C. soupe  chez  lui.  Vil  , 54« 

Soif  de  J.  C avant  sa  mort.  Vlll,  229. 

Soufflet  donné  à J.  C.  Vil , 4 1 7- 

Sueur  de  sang  de  J.  C.  Vil  , 35ç. 

Superstition  pharisaïque.  111 , 4*  *• 

T. 

Talens.  Parabole  des  talens.  Vil,  1. 

Témoignage  des  satellites  envoyés  pour  arrêter 
J.  C.  ; réponse  des  pharisiens  à ce  témoignage; 
remontrance  des  sénateurs;  réponse  des  pharisiens 
à cette  remontrance.  IV,  409.— De  Moïse  sur  la 
résurrection.  VI,  247* 

Témoins  entendus  contre  J.  C.  Vil , 41 9* 

Tempête  appaisée.  11 , 208. 

Temple.  Ce  qui  se  passa  dans  le  temple  lorsque 
J.  C.  parut  à la  deuxième  fête  des  tabernacles  ; il 
répond  au  peuple  surpris  de  sa  science;  il  reproche 
aux  juifs  leurs  desseins  contre  lui  ; il  justifie  la  gué* 
rison  du  paralytique  opérée  le  jour  du  sabbat.  IV , 
364-— Suite  ^u  même  sujet.  IV,  377.— Jésus  au 
temple  à la  dernière  fête  des  tabernacles , son  dis- 
cours et  son  explication.  IV,  3o0. — Ce  que  J.  C. 
dit  au  temple , ce  qu’il  y voit  , heure  X laquelle  il 
en  sort.  VI , i3ç. 

Tendresse  de  Dieui  VI,  3o8. 

Ténèbres  miraculeuses  à la  mort  de  J.  C.  Vlll , 
*23. 

Tentation  ; comment  nous  devons  nous  y prépa- 
rer , la  combattre  et  la  vaincre.  1,  255. 

Thomas.  Incrédulité  de  St.  Thomas.  Vlll,  384» 

Trésor  caché,  parabole.  111 , a83. 

Tiédeur  ; de  la  mort  du  chrétien  tiède;  ses 
regrets  sur  le  passé  ; sa  lâcheté  sur  le  présent  ; 
ses  inquiétudes  sur  l’avenir.  VI,  390. 

Titre  de  la  croix  de  J C.  Vlll,  195.* 

Trahison.  J.  C.  déclare  qu’un  de  ses  apôtres  le 
trahira.  Vil,  1 16. — Il  déclare  une  seconde  fois  la 
même' chose.  Vil , 139. 
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■Transfiguration.  IV,  38.——  Suite  du  même  sujet* 

Tribut  Jésus  exempt  de  tribut  $ il  paye  le  tribut 
pour  lui  et  pour  St.  Pierre.  IV  , 85.  — Payé  à 
César.  VI  , 227. 

Triomphe  de  J.  C.  à Jérusalem.  VI  , 90. 
Tristesse  des  chrétiens  , Vil,  263.  — De  J.  C. 
au  jardin  des  Oliviers.  Vil  , 340. 

Troubles  de  J.  C.  VI,  124. 

Ü.  V. 

Usage  des  richesses.  V.  176. 

Vendeurs  chassés  du  temple.  VI  , i5o. 

Venue  de  J.  C.  Ses  effets,  de  la  connoissanCe 
de  sa  venue.  IV,  297. 

Vertu.  Délices  de  la  vertu.  VI , 7 (y. 

Veuve.  Offrande  de  la  veuve.  VI , 3»2. 
Vigilance.  Nécessité  de  la  vigilance.  VI,  386. 
—Pratique  de  la  vigilance.  VI , 422* 

Vignerons  qui  tuent  les  domestiques  et  le  fils 
de  leur  maître.  VI  ,101. 

Vie  cachée  de  J.  C.  depuis  douze  ans  jusqu’4 
trente  , i,  189. — Spirituelle  , vie  purgative  , vie 
illuminative  , vie  unitive.  111 , 468.— Eternelle. 
VU,  285.  . 

Visitation  de  Marie  à Elizabeth.  Départ  de 
Marie  , son  arrivée  , son  séjour  , son  retour.  1,  38. 

Vocation  des  premiers  disciples,  1, 3i4-~”-A- 
l’apostolat,  à la  vie  ecclésiastique  et  religieuse. 

IV,  t68. A la  foi.  VI,  212. 

Voie  étroite  ; comment  on  doit  embrasser  la  voie 
étroite  , avec  confiance  , avec  courage  et  sans  délai., 
11,  199. 

Z. 

Zacharie  , son  cantique.  1 , 67. 

Zèle,  modèle  le  plus  parfait  de  la  patience  , de 
la  fermeté  et  de  la  sévérité  du  vrai  zèle.  Il , 3y2. 
—Imparfait,  indiscret  , éclairé.  IV  ,•  toi.— —De 
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J.  C.  pour  le  respect  dû  au  temple.  VI , 1 5o.  — Du 

même  pour  l’instruction.  VI,  i5y. Faux  des 

scribes  et  des  pharisiens  anathéiuatisé  par  J.  G. 
V! , 283 — Suite  de  la  même  matière.  VI , 291.— — 
De  St.  Pierre.  Vil , 146. 


Fin  de  la  table  alphabétique. 
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